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PRÉFACE 


La plupart des savants, qui, debmis une centaine 
d'années, se sont occupés de l'étude des monnaies 
grecques, ont consacré, dans leurs écrits, quelques 
notes aux signatures des graveurs monétaires anciens. 
Mais jusqu'ici, st l'on fait exception du court résumé 
de von Sallet, Die Künstlerinschriften auf grie- 
chischen Münzen, aucun ouvrage d'ensemble na 
encore paru sur ce Sujet. 

Le travail de M. le D' Rud. Wal, Die Künstler- 
inschriften der Sicilischen Münzen, comprend seu- 
lement les artistes de la‘Sicile, et Brunn, dans sa 
Geschichte der griechischen Künstler #e donne 
qu'un aperçu rapide des signatures de graveurs grecs, 
sans décrire aucune des monnaies signées par eux. 

D'autres renseignements se trouvent dans des 
ouvrages trop spéciaux pour être facilement aborda- 
bles et demandent souvent de longues el ennuyeuses 
recherches. 

Il y avait donc quelque intérêt à présenter, sous une 
forme abrégée, le résultat des plus récentes investiga- 
hons dans ce domaine de l'art, mais-comme je l'ai dit 
au cours de mon étude, loin de prétendre faire une 
œuvre de critique, je me suis contenté de réunir et coor- 
donner les travaux des érudits, que j'ai souvent et 


IV 


copieusement cités, en particulier ceux de M. le docteur 
Arthur Evans, auquel la science est redevable de tant 
de services. Sous chaque signature de graveur, j'ai 
décrit aussi minutieusement que possible les types les 
plus importants sur lesquels celte signature se ren- 
contre. 

Ce n'est donc pas une œuvre complète, encore moins 
un travail exempt de critique, que j'at publié dans la . 
Revue belge de Numismatique, mais j'ai plutôt 
essayé de guider les premiers pas de ceux que le sujet 
peut intéresser et rendre la tâche moins aride aux 
travailleurs. 

Qu'il me soit permis d'adresser 1c1, en terminant ces 
quelques lignes d'introduction, mes sincères remercie- 
ments à MM. les directeurs de musées et amateurs 
qui m'ont favorisé de leurs conseils et ont eu l'obli- 
geance de mettre à ma disposition des empreintes 
de monnaies de leurs collections, et en particulier à 
M. Michel-P. Vlasto, pour l'amabilité et la courtoisie 
avec lesquelles il a bien voulu se charger de revoir mon 
manuscrit et de m'aider dans mes recherches. 


L. FORRER. 


L'Arèthuse de Kimon. 


LES SIGNATURES DE GRAVEURS 


SUR LES 


MONNAIES GRECQUES 


AvEC PLANCHE. 


« 91 aucune œuvre de sculpture des anciens 
n’était parvenue jusqu’à nous, leurs monnaies 
auraient sufh pour démontrer que les Grecs furent 
plus au courant des qualités du beau et possédèrent 
une constitution spirituelle plus fine, plus dévelop- 
pée, que toute autre race ayant jamais existé (1). » 
Ce jugement, porté par un critique moderne, donne 
une idée de l'importance artistique des produc- 
tions inimitables des célèbres graveurs de la belle 
époque de l’art monétaire grec. Lenormant tom- 
bait en extase devant un médaillon de Syracuse ; 
Winckelmann, en contemplant les œuvres d'Euai- 
netos et de Kimon, s’écriait : « Weiter als diese 
Münzen kann der menschliche Begriff nicht 
gehen! » Tous, connaisseurs ou profanes, se 
sentent fascinés à la vue de ces ravissantes mon- 
naies, que l’on n’a jamais surpassées et qui ne le 
seront jamais, tant elles sont empreintes de cette 


(1) SriLLMANN, The Century Magazine, vol. XXXIII, p. 788. 
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idéale beauté que les Grecs seuls ont comprise et 
sentie dans la perfection. 

Quel charme ne se degage-t-il point de ces pré- 
cieux monuments, aux dimensions exigues, Sur 
lesquels les artistes anciens ont fixé les images de 
leurs dieux, les symboles de leur culte, les em- 
blèmes de leurs divinités protectrices, et, plus 
tard, les portraits de leurs princes et de leurs rois ? 
Quel art exquis! Quelle grandeur dans cette sim- 
plicité caractéristique des œuvres de l'antiquité! 
Pureté du dessin, harmonie des lignes, finesse du 
modelé, noblesse du type, tout s'accorde pour 
donner à l’ensemble ce cachet d’exquise distinc- 
tion qui s'impose à notre admiration. 

« La médaille grecque, » a fait remarquer 
M. Delbeke, dans la Revue de Numismatique (1892, 
p.570), « avait le secret d’allier l'extrême sobriété 
à l'extrême richesse. Le champ disposé en talus 
depuis le bord jusqu’au type, y sert de transition 
au relief et le rattache au flan; la simplicité de la 
composition y met toute chose à sa place avec 
une élégance décorative; l'inscription, d’une gra- 
phique légère, simple et primitive, se trouve dis- 
posée discrètement dans les espaces laissés libres 
par le type principal, et contribue à l’ornementa- 
tion du coin. De toute l’œuvre se dégage une 
impression bienfaisante d’eurythmie et de conve- 
nance souveraines. » 

Et quels furent les auteurs de ces chefs-d’œuvre? 
Les noms de quelques-uns, très peu malheureuse- 


3 
ment, sont parvenus jusqu'à nous. Pour la plu- 
part, humbles artisans, la grande majorité des 
graveurs des monnaies grecques n’eussent pas 
osé signer leurs coins qui, aussitôt achevés, deve- 
naient la propriété des magistrats publics. C’est 
des artistes connus et de leurs œuvres que je 
désire faire 1c1 une rapide étude. Le sujet n’est pas 
nouveau, mais il n'existe aucun récent travail 
d'ensemble sur la matière depuis les publications 
de von Sallet et de MM. Brunn et Weil. Voilà 
mon excuse en entreprenant cette esquisse néces- 
sairement imparfaite des œuvres signées de la 
numismatique grecque. 

Les premières signatures d’artistes firent leur 
apparition sur les monnaies vers la seconde 
moitié du cinquième siècle avant notre ère (envi- 
ron”440 av. J.-C.). Eumenes de Syracuse fut le 
premier innovateur; d’autres le suivirent de très 
près. Ces signatures se reconnaissent, en général, 
à leur position plus ou moins dissimulée dans un 
accessoire du type ou dans le champ de la mon- 
naie, et aux caractères minuscules dont elles sont 
tracées. Une preuve indiscutable de leur présence 
sur des coins monétaires nous est fournie par un 
superbe tétradrachme de Clazomène, à la tête 
d’Apollon de face (voy. planche no 6), portant l'in- 
scription EOAOTOS ELOEI (pour EHOIEI) (1) et 


(1) Le plus bel exemplaire connu est celui de la collection de 
Luynes, Paris; il porte : [@]EOAOTOS ENOEI. J'ai reproduit à la 


planche, n° 6, l’exemplaire du Musée britannique. 


4 : 
des médailles de Cydonia, sur lesquelles l'artiste 
a signé NEYANTOS EITOEI. 

Les monnaies de la grande Grèce nous four- 
nissent le nombre le plus considérable de signa- 
tures de graveurs; celles de Syracuse à elles seules 
nous révèlent les noms de plusieurs artistes 
fameux; tels Kimon et Euainetos, qui se sont 
rendus immortels par leurs beaux « médaillons » 
ou décadrachmes, proclamés par Lenormant le 
nec plus ultra de l’art monétaire. 

La tolérance de ces signatures de graveurs sur 
les monnaies ne marque pas précisément, comme 
on l’a pensé, une période de déclin dans l’art, car 
nous avons la preuve du contraire; c’est plutôt 
« un indice de parfaite maturité faisant suite à 
l’école plus sévère de l’art idéal » et comme une 
reconnaissance officielle de la supériorité des ar- 
tistes qui ont eu le privilège de signer leurs pro- 
ductions. 

Il faut rejeter aussi la théorie ingénieuse avan- 
cée par M. Kinch, il y a quelques années (Revue 
numismatique, 1889, p. 479), que cesinscriptions de 
caractère si particulier pouvaient nous révéler, 
plutôt que des noms de graveurs, ceux de person- 
nages célèbres, ayant par leur munificence, re- 
haussé la splendeur des jeux de l’hippodrome. 
Cette hypothèse ne saurait être envisagée qu’en 
rapport avec un groupe spécial de médailles, frap- 
pées comme récompenses aux courses de chariots 
de Syracuse, mais n'aurait pas son à-propos pour 
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les monnaies signées, plus spécialement destinées 
à la circulation. 

Les auteurs anciens ne nous ont laissé aucun 
renseignement sur les graveurs de monnaies de 
l'antiquité. Ils n’ont certes pas songé que les mon- 
naies, sans grande importance artistique pour 
eux, survivraient aux plus nobles travaux d’archi- 
tecture, de sculpture et de peinture de l’époque, 
et seraient des reliques précieuses d’un âge carac- 
térisé par le bon goût et le culte de la beauté. 
Aussi peut-on se féliciter de posséder néanmoins 
quelques signatures de graveurs monétaires, nous 
permettant de nous faire quelque idée de leur 
existence et de leur position sociale. « Les signa- 
tures d'artistes », nous dit M. Babelon, « permettent 
de soulever un coin du voile de la vie si obscure 
de ces graveurs de génie, en nous montrant les 
plus renommés d’entre eux concourant à l’envi 
pour les mêmes sujets comme si un thème officiel 
leur eût été imposé d'avance; ou bien appelés 
parfois loin de leur patrie par des villes diverses 
qui se disputent leur talent et sollicitent leur 
burin (1). 

Ilest prouvé que le privilège de signer leurs 
monnaies ne fut accordé qu'aux artistes de pre- 
mier ordre. Certains coins étaient exécutés par les 
orands maîtres de l’art; ces coins étaient ensuite 
copiés, plus ou moins exactement, et en plus ou 


(1) E. BageLoN, Ea Monnaie, Grande Encyclopédie, t. XXIV, 
p. 124. 
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moins grand nombre, suivant les besoins des ate- 
liers, par des artisans de ranginférieur, sans doute 
des esclaves. Ceci explique que l’on rencontre des 
copies non signées et plus ou moins servilement 
imitées de coins signés, comme nous le verrons 
plus loin. Souvent, plusieurs ateliers avaient re- 
cours aux mêmes graveurs pour la préparation de 
leurs types monétaires; ainsi, Euainetos de Syra- 
cuse a travaillé aussi pour Catane, Camarine et 
Rhégium; Philistion a gravé des monnaies de 
Vélia et de Térina ; Kimon, l’auteur des médail- 
lons à la résille de Syracuse a signé des émissions 
de Métaponte, de Messine et des monnaies cartha- 
ginoises frappées en Sicile. Sur des pièces d'Elis 
on rencontre les initiales du graveur EYE (?) de 
Syracuse; la signature d’Aristoxenos est com- 
mune à des didrachmes de Métaponte, d'Héraclée 
et de Tarente; et l’on pourrait encore multiplier 
cette liste des artistes connus ayant été employés 
par plusieurs ateliers, comme suit : 

Nota : Sauf de rares exceptions, les signatures 
d'artistes ne se rencontrent que sur des monnaies 
d'argent. 

ATIOA Qworoe,) Métaponte et Tarente. 

APETOZENOS, Héraclée, Métaponte et Tarente. 

API, Héraclée, Métaponte et Thurium. 

EYAINETOS, Camarine, Catane, Rhégium et 
Syracuse. 

EYO... Elis * et Syracuse. 


* L'astérisque indique que la signature peut se rapporter à un 
magistrat plutôt qu'à un graveur. 
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9 * Vélia, Massilia et peut-être Tarente [OP — 
OP et EPA] Métaponte. 

K...(1) Héraclée, Tarente et Thurium. 

KAA... Héraclée, Métaponte, Tarente et Thu- 
rium. 

KIMON, Messana, Métaponte, Syracuse et mon- 
ne carthaginoises de la Sicile. 

. Héraclée, Naples, Pandosia, Térina, Ta- 
rente, Térina et Vélia. 

PIAIZTION, Héraclée, Métaponte, Tarente, Té- 
rina et Vélia. 

PPY(0e<), Syracuse et Thurium. 

IIPOKAHS, Catane et Naxos. 

HYOOANPOS, Aptéra de Crète et Polyrhénium, 

La signature ®... peut représenter plus d’un 
nom de graveur. 

Le premier qui ait eu l’idée de reconnaître des 
signatures de graveurs sur les monnaies grecques 
fut le duc de Luynes, quoique avant lui déjà, le 
père jésuite Froehlich, de Vienne, ait signalé le 
nom de l'artiste NEYANTOZ sur les pièces de Cy- 
donia, et que Steinbüchel, en 1818, ait fait remar- 
quer que les noms d’Eukleidas, Kimon, Eumenes, 
Kleudoros et Philhistion se rapportaient avec plus 
de vraisemblance à des graveurs qu'à des magis- 
trats. Après le duc de Luynes, Raoul-Rochette, 
un savant français, a dressé une liste assez com- 
plète de ces signatures d'artistes; mais ce n’est 


(1) La signature K.. peut n’être qu’une autre forme abrégée de KAA.. 


qui se rencontre sur les monnaies des mêmes ateliers. 


8 


réellement qu’en 1871 que l'excellent ouvrage de 
von Sallet, Die KünsHerinschriften auf griechi- 
schen Minzen, a définitivement établi, sans recourir 
à des hypothèses arbitraires, des bases sérieuses 
pour un groupement logique des œuvres de 
chacun des artistes dont les signatures ne laissent 
aucun doute au point de vue de l'authenticité. 
Depuis, M. le D'Rud. Weil de Berlin a étudié les 
inscriptions d’artistes des monnaies siciliennes 
et M. le Dr Brunn a consacré un chapitre aux 
graveurs de coins monétaires dans sa Geschachte 
der griechschen Kinstler. 

Les ouvrages suivants sont les principaux qui 
ont traité l’intéressante question des signatures 
de graveurs sur les monnaies grecques : 

Froehlich, Nofitia elementaris numismatum, pp. 38 
et 195 (cfr. J.-P. Rossignol, Des services que peut 
rendre l’archéologieaux études classiques, Paris, 1878, 
pp. 210 sqq.) 

A. v. Steinbüchel, Wiener Fahrbücher, XX, 1818, 
p. 125(cfr., t. 62, 1833, Anz.-Bl., p. 50). 

Duc de Luynes, Annali d. Inst, Il, 1830, p. 85. 

Raoul-Rochette, Lettre à M. le duc de Luynes 
sur les graveurs des monnaies grecques, Paris, 1831, 
in-4°. 

Raoul-Rochette, Lettre à M. Schorn. Supplément 
au catalogue des artistes de l'antiquité grecque et 
romaine, Paris, 1845. 

A. von Sallet, Die Künstlerinschriften auf grie- 
chischen Minzen, Berlin, 1871. Zu den Künstlerin- 


a 
schriften auf griechischen Minzen, dans la Zeitschrift 
ftr Numismatk, t. IT, pp. 1-0. 

Rudolf Weil, Die Künstlerinschriften der srci- 
hschen Minzen, Berlin, 1884. 

D' Heinrich Brunn, Die Münzstempelschnerder 
dans Geschichte der griechischen Kiünstler, Stuttgart, 
1880. 

Ad. Holm, Geschichte Siciliens nm Allterthum, 
Bd. III, Leipzig, 1898. 

R. S. Poole, Catalogue of Greek Coins in the Bri- 
hish Museum, Italy, etc., 23 vol., compilés par les 
conservateurs du Cabinet des médailles du Musée 
britannique. 

D' Imhoof-Blumer, Choix de Monnaies grecques, 
Winterthur, 1871. 

Le même, Monnaies grecques, Paris, 1883. 

F. Lenormant, La monnaie dans l’antiquité, 
Bäris;1878, tlIl. 

Arthur J. Evans, Syracusan « Medallions » and 
their Engravers, London, 1891. 

Le même, Horsemen of Tarentum, London, 18909. 

B.-V. Head, Historia Nuimorum, Oxford, 1887. 

Le même, Conage of Syracuse, London, 1874. 

J.-A. Blanchet, Les Monnaies grecques, Paris, 
1894. 

G.-F. Hill, À Handbook of Greek and Roman 
Coms, London, 1800. 

Le même, Coins of ancient Siaily, London, 1903. 

R.-S, Poole. Afhenian Coin Engravers in Italy, 
Numismatic Chronicle, 1883. 
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Atthur-J. Evans, Some new Artists’ signatures on 
Sicilian Coins, Numismatic Chronicle, 1800, 
pp. 284 sqq. 

M.-P. Vlasto, Les Monnaies d’or de Tarente, Jour- 
nal international d'archéologie numismatique, 
1901, PP. I09 Sqq, 

Garrucci, Le Moncte dell Italia antica, Rome, 1885. 

Furtwängler, Masterpieces of Greek Sculpture, 
1895. 

Lermann, Athenatypen auf CH Minzen, 
München, 1900. 

Il faudrait, en outre, mentionner encore divers 
articles parus dans les revues numismatiques, ce 
que je ferai en temps et lieu dans le cours de mon 
étude. 

Avant de procéder à l’examen détaillé des signa- 
tures de graveurs monétaires grecs et des mon- 
naies ainsi signées, il me semble utile de donner 
une liste alphabétique des ateliers sur les émis- 
sions desquels on rencontre ces signatures et 
quelles sont celles-ci pour chaque atelier, d’après 
les découvertes les plus récentes. 

AGRIGENTE. AM (WE ORACLE NDATSN 


MYP;'# 
APTERA. IIYOOAOPOS. 
ARCADIE. OAYM *. 
XAPI * 


(*) L’'astérisque indique que la signature ainsi désignée peut se 


rapporter à un magistrat plutôt qu’à un graveur. 


CAMARINA. 


CLAZOMENE. 
CNIDUS. 


CYDONIA. 


ELIS. 


HÉRACLÉE. 


HIMÉRA. 


HYPIA. 
LEONTINI. 


MASSILIA. 


II 


EZAKEZTIAAZ (Num. Chron., 
1890, p. 307). 
EYAINETO. 
EYAINETO. 
"HPAKAETAAZ. 
IIPOKAHS. 
XOIPIQN. 
OEOAOTOZ ETIOEI. 
> (Cat. Brit. Mus., Caria, p. 87, 
n° 24). 
NEYANTOË ETOET (Num. Chron., 
1894, p. 0). 
ANT ou AA? 
10 
EYO *. 
APIZTO=ENOZ ou A. 
Evans, Horsemen of Ta- 
rentum, pp. 53-54, etc. 


149 Re 

ne \ Vlasto, fournalint.d’'ar- 

"| chéologie num., 1907, 
pp: 107 sqq: 

®. 


KIMON l’ancien (Evans, Syracusan 
Medailions, p. 175). 

MAT... (Num. Chron., 1890, p. 202). 

T * (Lermann, p. 66). 

A, AP * (Num. Chron., 1804, 
pp. 207, 214). 

ATPI *( (Lenormant, La monnaie 

MA * dans l'antiquité, II, 

riAq*( p. 250. 


? 


Or. 
MESSANA. KIMON (Num. Chron., 1890, p. 298. 
— Evans, op. ct., pp. 180, 
10731100) 


ANAN * ou ANAA * (Num.Chron., 
1896, p. 123). 
MÉTAPONTE. ATIOA *(Vlasto, Fourn.int. d’arch. 
num., 1001, P. 100). 
APISTI * (Vlasto, loc. cit., p. 109). 
APIÈTOZE(r:). 
K... ou KAA * (Vlasto, loc. cit., 
pp. 107 sqq.). 
KIMON. 
- FOAYES 
NAPLES (1). T * (Lermann, op cit, p. 66). 
D * (Num. Chron., 1806, p. 139). 


NAXOS. IHPOKAHS. 
OLYNTHUS. TET*: 
PANDOSIA T * (Lermann, op. cit., p. 66). 


D * (Num. Chron., 1896, p. 139). 
POLYRHENIUM. IYOOAUYPOS. 


RHEGIUM. F * (Lermann, op. cut.). 
ITIOKPATHZ où KPATHZIIIIO. 
Ke e(ué:?) (Hill, Handbook of 
Greek and RomanCoins, p.195). 
SYRACUSE. E * (Num. Chron., 1890, p. 306). 


(1) M. Arthur Sambon, dans un intéressant article de la Rivista 
italiana di numismatica, 1901, pp. 119 sqq., sur la Chronologie des 
monnaies de Naples, réfute l'opinion émise par M. Evans qui attri- 


buait à Kimon certaines monnaies de Naples. 


TARENTE. 


EY. 

EYAINETO 

EYAPXIAAZ (Evans, op. cit. 
p. 180). 

EYE... 

EYKAEÏTAA. 

EYMHNOY. 

’IM ou ‘IM (Hill, op. cif., p. 195). 

KIMON. 

PAPME... 

ZOZSON. 

D * (Num. Chron., 1890, p. 306). 

DPYTIAAOS, 

A sur le dos du cheval. 

A * peut être une abréviation 
pour ATOA * (Vlasto, loc. cit., 
P: 109). 

ATOA * (Vlasto, loc. cit, p. 105). 

API, AP, À et 4° 

"API * peut être Aprotéfens (VIlasto, 
(CAPE D TOO) 

O, OPA * (Evans, Horsemen of 
Tarentum, p. 52). 

K ou KAA (Vlasto, loc. cit., pp.105, 
sqq.). 

E sur le dos du dauphin. 

E ou 4 sur le bouclier de Taras 
(Evans, type VI, BI, 2, p. 133). 

IH sur le dos du dauphin (Evans, 
III, À, 2, pp. 58 et 120 et mon- 


naies de la collection Vlasto). 
I1 sur un statère décrit par Fio- 


relli de la collection de Naples 


(n° 1822), sur lequel M. Vlasto 
a relevé un Il microscopique 
sur la nageoire du dauphin. 


[>0] sur une diobole. 


|20K | (Evans, IL, F, 2, p. 59). 


+ (Evans, pl. X, n° 2 et Raoul- 
Rochette). 

À et AE ou EA * (Evans, p. 37). 

D *, I, DIAI *, DIAIZ * (Evans, 


? 


, Horsemen, etc., pp.105sqq.) (1). 
TÉRINA. *A * (Historia Numorum, p. 97). 
[EE 


(1)« M. Evans considère du reste comme appartenant à des graveurs 
qui signent non pas en artistes mais en magistrats responsables), tous 
les sigles plus ou moins abrégés qui se rencontrent sur les monnaies 
d'argent de Tarente, à partir de 466 jusqu'en 302 av. J.-C. A partir 
de 302, les signatures des graveurs sont reléguées au deuxième plan 
et les magistrats éponymes mettent leurs noms bien en évidence. 

Je partage entièrement l’opinion de M. Evans, et, pour moi, les 
signatures A, E, 1, "AP, /SA, SI, EY, AAI/ TH, M,®,.P, 41, API, 7, EDR; 
ri, etc., appartiennent toutes à des graveurs. 

Les types mêmes de Tarente ont seuls empêché les graveurs de 
signer «en artiste »; ce n’est que très exceptionnellement qu'ils le font. 

Sur les monnaies d’or, jusqu’en 281 av. J.-C., je considère tous les 
sigles comme ayant appartenu aux graveurs mêmes, avec l'exception 
possible de KYAÏ | K. Après 281 av. J.-C., j'aime mieux ne pas me 
prononcer, mais je croirais plutôt que même NIKAP, AK, AA, OK et 
2Q5 ne sont pas des noms de magistrats, » (Note de M. M.-P. Vlasto.) 


st aies fun us 


THURIUM. 


VELIA. 


DE 

PAIE (ci) [BIALSL]. 

FAN: 

l * (Lermann, op. ct, p. 66). 

A * (sur la croupe du taureau). 

NA: 

E * (sur la croupe du taureau). 

“JXTOPOS * (Num. Chron., 1806, 
Drii0) 

K ou KAA * (Vlasto, loc. cit., 
pp. 105 sqq.). 

Lee 

MOAOËSOZ * Num. Chron., 1806, 
D'50: 

NIKANAPO * (Num. Chron., 1896, 
Do): 

D * (Num. Chron., 1806, p. 139). 

PPY (yes) (Num. Chron., 1806, 
p. 138). 

YE * (sur la croupe du taureau). 

Be 

T'* (Lermann, op. cit.) 

HPA ou H. 

6 * ou [8 * [OP] (r). 


(1) Note de M. Vlasto. « En relisant dans Lenormant, p. 259, que 


c'est de Vélia que les Massaliotes firent, à plusieurs reprises, venir des 


artistes pour relever la gravure de leurs coins monétaires, j'ai voulu 


tâcher de trouver la signature d’un artiste, pour ainsi dire importé 


d'Italie. Pour cela, après avoir examiné les drachmes de la série 


massaliote de beau style, qui, du reste, sont fort rares, j'ai remarqué 


que sur le type le plus pur et de meilleur style, nous trouvons, sous le 
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KAEYAOPOS. 

À. 

NT®, 

® * (Num. Chron., 1896, p. 139). 
DIALTION. 


Parmi les signatures acceptées autrefois comme 
représentant des noms de graveurs, par Raoul- 
Rochette, von Sallet, Lenormant, Brunn et d’au- 
tres, les suivantes sont maintenant rejetées tout- 
à-fait: AFH(oues), APX..., AYTI..., EY®AS..., EYPO..., 
EYMHAOS, ISIA.., KI... (Lampsacus), MAAYS..., 
NIKO:.., ZOIAOM “etc 


LISTE ALPHABÉTIQUE DES SIGNATURES DE GRAVEURS 
MONÉTAIRES GRECS ET APERÇU DE LEURS ŒUVRES. 


A* Voyez AI, ATIOA signatures qui se retrouvent 
sur des monnaies de Métaponte et de Tarente. 


lion, le sigle O ou ©. Or, dans les séries de Vélia, je vois que les nos 48 
à 57 du Brit. Mus. Catalogue ont ce même sigle © et, sur ces pièces, 
le lion du revers est en tous points semblable à celui de Massilia. La 
- crinière seule du lion montre bien que c'est le même artiste qui a 
gravé les coins des unes et des autres. Pareïile ressemblance ne saurait 
être fortuite. Ce serait peut-être aller beaucoup trop loin que de cher- 
cher à attribuer au même artiste OP .., les statères tarentins sur 
lesquels nous lisons 6 ou @PA (Evans, pl. III, 6 et 16), quoiqu'il soit 
fort possible que ce graveur ait tour à tour exercé ses talents à Tarente, 
Vélia et Massilia. On pourrait même reconnaître une aliusion à l’ori- 
gine tarentine du graveur dans les deux petits dauphins (symboles 


exceptionnels à Vélia sur l’avers), que nous voyons à côté du cou 


N- 
d'Athéna sur l’un des statères de Vélia, signés © à l’avers et @P (19) au 


TEVEers. » 
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À * Voyez APISTOZENOS, API. Signatures figurant 
Sur des monnaies d'Héraclée, de Métaponte et de 
Tarente. 

À* Au droit de certaines didrachmes de Vélia 
figure cette lettre que quelques-uns prennent pour 
une Signature de graveur. On retrouve aussi cette 
lettre sur des monnaies de Tarente et de Méta- 
ponte, où il n’est pas possible de reconnaître le 
travail des artistes connus, Apollonios et Aris- 
toxenos. Il est donc inutile de décrire toutes ces 
pièces, sur lesquelles le A représente plus vrai- 
Semblablement un nom de magistrat, avec l’ex- 
ception du À qui se trouve sur le flanc du cheval, 
Sur un Statère de la collection M. P. Vlasto (Rev. 
int., 1808, pl. I, 12). 


A...* 
AGRIGENTE, 


Dans son ouvrage, Künstlerinschriften der Sici- 
lischen Miünzen, M.1le D‘ Rudolf Weil reproduit 
un décadrachme d’Agrigente, portant au revers la 
lettre À, qu’il considère comme une signature 
d'artiste. M. Arthur Evans n’est pas du même 
avis et lui donne une portée agonistique. A pre- 
mière vue, les raisons qu'invoque le savant berli- 
nois à l'appui de son attribution, paraissent la 
justifier entièrement, et cette même manière de 
signer est commune à d’autres graveurs qui ont 
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travaillé pour les ateliers de Térina, de Thurium 
et d'Héraclée. 

L'exemplaire de cette belle monnaie d’Agri- 
gente, que je reproduis ici, d'après M. Weïl, est 
celui du Musée de Munich, qui est l’un des six 
seuls connus (Salinas, pl. VIII, 5; — Weil, p. 13; 


— Evans, Méd., 135, 136, 138, — et deux exem-. 


plaires dans la collection du Baron Salvatore de 
Floristella, à Acireale). 


Mionnet a décrit comme suit l’exemplaire de la 
Bibliothèque nationale : 


R Décadrachme. Droit. Deux aigles tournés à 
gauche, déchirant un lièvre; dans le champ, une 
cigale. 

Revers. AKPATAS. Figure virile nue conduisant 
un quadrige allant de droite à gauche; dans le 
champ, au-dessus, un aigle volant; dessous, un 
crabe ; derrière la tête de l'aurigator, À. 


M. Weil pense que la signature complète du 
graveur À... se retrouvera un jour ou l’autre sur 
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une autre monnaie d’Agrigente. [IIcompare ensuite 
le style de cet artiste avec celui des graveurs de 
Syracuse, et signale certaines différences dans sa 
manière de traiter le même sujet. Il fait aussi 
remarquer la hardiesse du dessin, la merveilleuse 
reproduction de la nature dans le groupe des aigles 
du droit et l’élégance de l'exécution du quadrige 
du revers. | 

M.Vlasto me communique l’empreinte du tétra- 
drachme d’Agrigente, décrit ci-après : 

Droit. AKAAC | OTNA. Aigle debout à gauche. 

Revers. Crabe ; dans le champ, au-dessous, un A 
microscopique, qui pourrait bien être la signature 
du graveur ayant exécuté le décadrachme repro- 
duit plus haut. 


Quoique le revers paraisse être d’un style moins 
archaïque que le droit (aigle), 1l se peut, quand 
même, que ce tétradrachme soit presque contem- 
porain du décadrachme. 


A * 
CATANE. 


La célèbre collection Lôbbecke, de Brunswick, 
contient une drachme, signée au revers de la 
lettre A, que M. Ad. Holm et d’autres savants, 
supposent être l’initiale d’un nom d'artiste (1). 


(1) Je dois à l'obligeance de M. Arthur Lôbbecke le moulage de la 


pièce reproduite à la page suivante. 
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AR Drachme. Droit. Tête à peu près de face de 
Silène, chauve et barbu. 
Revers. KATANAION. Tête virile jeune; sur le: 
cou À; à gauche, dans le champ, feuille d’olivier. 
Poids : 4.18 gr. 
Lôbbecke, Zeitschrift für Num., 
vol. XV, pl. II, 2. 


Ad. Holm, Geschichte Siciliens, 


vol. IE, p. 620, n° 189, note. 


AFET APS 
LEONTINI. 


M. Ad. Holm, dans son admirable Histoire de la 
Sicile, mentionne (t. III, p. 606) dans sa liste des 
graveurs monétaires, la signature A comme 
paraissant sur quelques exemplaires de tétra- 
drachmes de l’époque comprise entre 366 et 322 
av. J.-C. 

La signature AR, que M. Arthur Evans suppose 
être celle d’un artiste, se trouve sur le tétradrachme 
décrit par lui dans la Num. Chron., 1894, p. 207, 
et reproduit à la planche VII, 7. 


ÆR Tétradrachme. Droit. WMOMITUOHA. Tête de 
femme, à droite, portant une couronne d’olivier (?), 
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les cheveux relevés derrière; autour, quatre grains 
d'orge. 

Revers. Quadrige à droite, les chevaux couron- 
nés par une Victoire; dans le champ, à droite, 
devant les chevaux ‘A; à l’exergue, un lion cou- 
rant à droite. 


M. Evans compare cette pièce au Demareteion, 
avec lequel elle offre beaucoup d’analogie. Si le 
AP représente un graveur, nous aurions un 
exemple de signature d'artiste d'une date anté- 
rieure à 479 av. J.-C. 


A. 


SYRACUSE. 
Circa 466-430 av. J.-C. 


A Tétradrachme. Droit. EYPAK OSION. Tête de 
femme à droite, portant des boucles d'oreilles et 
un collier portant sur le devant un ornement en 
forme de tête de lion; la chevelure est renfermée 
dans une sphendône, dont les attaches font trois 
fois le tour de la tête; autour, quatre dauphins. 

Kev. Quadrige à droite; l’aurige tient les rênes 
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et le fouet; sur le bas de la jupe de l’aurige, A; 
au-dessus, la Victoire volant à gauche, s'apprê- 
tant à couronner l’aurige; grènetis. 


Poids : 17.23 gr. 
Droit pareil au B. M. Cat., n° 100. 


Ward, Greek Coins and their pa- 
rent Cities, p. 40, no 267. 

Bunbury Sale Catalogue, n° 440. 

M. Vlasto pense que l’on peut attribuer cette 
pièce au graveur qui signe À sur la joue de Korë, 
sur quelques tétradrachmes contemporains. Cet 
exemplaire serait le seul signé d’un À microsco- 
pique sur le bas de la jupe de l’aurige du revers. 


s 


(Environ 480-415 av. J.-C.) 


BR Tétradrachme. Droit. EYPAKOËE 10 N. Tête de 
femme à droite, portant des boucles d’oreilles, un 
collier et l’ampyx ornée d’une couronne de 
feuilles d’olivier; les cheveux sont retenus dans 
un sakkos attaché au sommet de la tête au moyen 
d’un cordon se terminant par une floche; le sak- 
kos est ornementé d’un méandre avec bordure 
en dents de loup; autour de la tête, quatre dau- 
phins. Sur le haut du sakkos se voit la lettre A. 

Rev. Quadrige à droite conduit par un homme 
barbu, tenant les rênes dans les deux mains et le 
fouet de la droite; les chevaux au pas : grènetis. 


Poids : 17.40 gr. 
Du Chastel, Syracuse, pl. 5, no 57. 
Head, Syracuse, pl. III, 3 var. 
Collection R. Hobart Smith, cat. 
de vente 1808, lot 36. 
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ÆR Tétradrachme. Pareil au précédent, mais 
J'A se trouve sur le cou de la déesse, au-dessous 
de la boucle d'oreille. 

Poids : 17.14 gr. 
Brit. Mus, Cat. Sicily, p. 161, 


n° 116. 


Malgré quelques opinions contraires, les numis- 
matistes qui ont fait une étude spéciale des signa- 
tures d'artistes sont généralement d'accord pour 
considérer la lettre À qui figure sur le sakkos des 
monnaies décrites plus haut comme l’initiale d’un 
nom de graveur. Les émissions syracusaines de 
cette époque ne portent au droit, outre l’inscrip- 
tion usuelle, EYPAKOGSION, que des signatures de 
graveurs, et pourquoi devrait-on attribuer la 
signature A, dans ce cas, à un magistrat plutôt 
qu’à un artiste, d'autant plus qu’elle est habile- 
ment dissimulée dans un accessoire du type, de 
manière à ne pas frapper l’œil et à ne pas acquérir 
une importance exagérée? Une façon analogue de 
signer fut adoptée par des graveurs de Thurium, 
dont les initiales paraissent sur la croupe du tau- 
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reau au revers de certaines monnaies de cet 
atelier. 


Sur une autre monnaie de Syracuse, apparte- 
nant à l’époque de la République, environ 215 à 
212 avant J.-C., nous retrouvons la signature A 
figurant sur le casque de Pallas. Voici la descrip- 
tion de cette pièce, qui a fait partie des doubles du 
Musée de Berlin, vendus à Francfort, en octo- 
bre 1902 : 


ÆR — Pièce de 12 litra. Droit. Tête casquée de 
Pallas, tournée à gauche; sur le casque, la lettre A. 

Rev. EYPAKOZION. Artémis chasseresse à gau- 
che; à ses pieds, un chien. 


Poids : 10 gr. 


On pourrait supposer que l'artiste a voulu 
sioner cette monnaie, à l’imitation et en réminis- 
cence de ce qui avait éte fait par l’un de ses pré- 
décesseurs à l'atelier de Syracuse, plus de deux 
siècles auparavant. Cependant il se peut que l’A 
se rapporte à un magistrat, surtout si l’on peut 
prouver qu'avant le milieu du troisième siècle 
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avant notre ère, on ne rencontre plus de signa- 
tures d'artistes, comme le dit von Sallet. 

Je ne noterai de ces signatures de lettres isolées 
figurant surle type même des monnaies, que celles 
que j'ai eu l’occasion d'observer personnellement. 


ja 
TARENTE. 
Période circa 380-345 av. J.-C. 


R — Didrachme. Droit. Cavalier galopant à gau- 
che; sur le flanc du cheval, la signature A. 

Rev. Taras assis sur un dauphin à droite, et 
tenant une couronne de la main droite; dessous, 
TAPA. 


Poids : 7.60 gr. 


Statère unique, publié par M. Vlasto dans la 
Rev. int. d’ Arch. num., 1898, pl. Z’, n° 12. 


Au même titre que les lettres se rencontrant sur 
le corps du dauphin qui sont considérées comme 
signatures d'artistes, la présente, À, qui figure 
sur le flanc du cheval peut l'être aussi. Il n’y a 
aucun doute, par exemple, que la signature EYAI, 
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que l’on trouve sur le dauphin en face de la tête 
de nymphe du tétradrachme bien connu d’'Euai- 
netos pour Syracuse, ou que celle de KIMON sur 
l’un des dauphins de son décadrachme, ne soient 
des signatures d'artistes, et von Sallet n'accepte 
dans la série tarentine que la lettre E sur le corps 
du dauphin comme initiale d’un nom de graveur. 
Si l’on ne peut dire que la question soit résolue 
d'une manière absolument définitive, 1l n’en est 
pas moins vrai que les arguments proposés par 
M. Evans, dans ses différents ouvrages sur les 
signatures des graveurs, ont élucidé bien des 
points douteux et ouvert la voie à de nouvelles 
investigations. 


A * 
TERINA. 


Les belles monnaies de Térina nous offrent 
plusieurs signatures de graveurs, A, Il, ® et DIAIZ 
que Stuart-Poole, Evans, Furtwängler ont accep- 
tées comme telles. M. Head relève la lettre A qu'il 
a rencontrée sur une obole de Térina, mais il ne 
se prononce pas sur son attribution à un artiste, 
et les savants qui maintiennent que ces initiales 
A, Il et ® se rapportent à des magistrats, peuvent 
avoir tout aussi raison, faute de preuves à l’appui 
de l’une ou de l’autre des deux théories. 

Je dois à M. G.-F. Hill du Musée britannique 
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la communication d’une empreinte de l’obole en 
en question. 


Circa 440-400 av. J.-C. 


A Obole. Droit. Tête de femme portant un col- 
lier et des boucles d’oreilles, les cheveux entourés 
d’une couronne; derrière la tête, A. 

Rev. TE. Ea Victoire ailée, assise à droite, sur 
“un cippe de forme cubique, tenant un caducée (?) 
et une couronne. 


Poids : 1.1 gr. 
BeME CateurraiD+302 037 


ÿi\ * 
THURIUM. 


Il est généralement reconnu que les lettres A, A, 
E, K, M, Pet VE que l’on rencontre fréquemment, 
sur certaines monnaies de Thurium, disposées 
sur la croupe du taureau qui orne le revers, sont 
des signatures de graveurs. 

J'ai relevé la lettre A sur un didrachme apparte- 
nant à M. P. Mathey, de Paris, qui m'a gracieu- 
sement accordé la permission de le reproduire. 
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Circa 420-390 av. J.-C. 


ÆR Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant le casque athénien ornementé du monstre 
Scylla ; au-dessous, A. 

Rev. OOYPION. Taureau à droite; au-dessous de 
la ligne d’exergue, une deuxième ligne pointillée; 
à l’exergue, dauphin à droite. Sur la croupe du 
taureau, A 


Poids : 7.9 gr. 
Collection P. Mathey, Paris. 


M. G. Philipsen, de Copenhague, possède un 
exemplaire de ce didrachme avec un A derrière 
la tête de Pallas et un 6 au-dessous. 


Poids : 7.86 gr. 


Il est cependant impossible de se prononcer 
positivement sur ces lettres, qui pourraient être 
aussi des signatures de magistrats ; sur certaines 
. monnaies on les retrouve au droit de ces mêmes 
pièces, et sur un beau tétradrachme de la collec- 
tion Imhoof-Blumer, signé de l’artiste IETOPOS, 
la croupe du taureau porte le monogramme VE. 
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Deux graveurs auraient-ils travaillé à la même 
face d’une monnaie? La chose est fort possible, 
comme le pense M. Arthur Evans, que je citerai 
plus loin. D’après la place qu’occupe l'inscription 
IZTOPOS, tracée en caractères très petits sur une 
base au-dessous du taureau, comme les signatures 
de MOAOËSOZ et de NIKANAPO, elle paraît dans 
tous les cas devoir être attribuée indubitablement 
à un graveur. 

Au sujet du monogramme figurant sur la croupe. 
du taureau, M. le D' F. Imhoof-Blumer observe 
ce qui suit, dans ses Monnaies grecques, p. 7 : 
« Quant au monogramme VE sur la croupe du 
taureau, il ne présente pas un fait isolé; parmi les 
nomes de Thurium de ma collection, j'en trouve 
où l’animal est marqué de À, E, K, M, ® ou A. 
Dans bien des cas on retrouve la même lettre, 
dont le taureau est empreint, répétée du côté de 
la tête, le plus souvent devant le casque de la 
déesse. 

» Le même procédé de marquer des animaux 
par des lettres ou des symboles, se voit encore sur 
des monnaies de Tarente (H et E sur le dauphin), 
de Lykkeios(it ou K sur le lion) ; des Dyrrhachiens 
(A sur la vache), de Corcyre (M, A, ® et érident sur 
la vache), d'Ambracie (A sur le Pégase), des rois 
Pausanias et Amyntas III (caducée sur le cheval), 
des Bisaltes (<E sur le cheval), d'Alexandre de 
Pheraea (bipennis sur le cheval), de Corinthe (têle 


30 


de bœuf sur le Pégase), de Pheneos (caducée sur le 
bœuf), d’Aînel, roi de Byblos (8 sur le tau- 
reau), etc. » 

A Tarente, on trouve un trident sur le flanc du 
cheval (Evans, Horsemen of Tarentum, p. I, 6), et 
une étoile de neuf rayons sur une variété inédite 
de la collection Vlasto, du type Evans, pl. VI, 7, 
également placée sur le flanc du cheval. 

Sur cette intéressante question des signatures, 
je citerai encore un passage du bel ouvrage de 
M. Evans sur les séries tarentines. A la page 120, 
il écrit ce qui suit : It seems sometimes to be 
assumed that the actual engravers only signed in 
their artistic capacity. Modern specializations of 
calling which separate the die-sinker’s art work 
from that of those who actually strike the coins, 
and both again perhaps from that of the res- 
ponsible mint-official, must not be allowed to 
pervert our judgment The whole character of the 
signatures on these Tarentine pieces shows that 
the engravers signed as those responsible for the 
weight and metal as well as the execution of the 
individual piece that bore their mark. This is in 
perfect keeping with mediaeval analogies, and 
fits in with what we know of the system in vogue 
at Antioch in Antiochos Epiphanèês’ day (1), and 


(1) « The story of king Antiochos, going about the city as a private 
person and visiting the workshops of the moneyers (&piypsexeriiu) and 


goldsmiths is given by Athenaeos (lib. 10), on the authority of the 
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apparently in other Asiatic Greek cities where the 
coinage was in the hands of private individuals, 
who, like Dêmêtrios the Ephesian, seem to have 
united the callings of monever and silversmith or 
of jeweller. The appearance of more than one 
die-sinker’s name on the same coin is easily 
accounted for by the existence of ZSusxepyaciu OT 
companies of moneyers and gold or silversmiths, 
of which we have epigraphic evidence, or even of 
smaller partnerships in business. The appearance 
of more than one signature on the same side of a 
coin may occasionnally afford an illustration of a 
practice not unknown in the allied craft of gem- 
engraving, and of which an instance may be cited 
in the celebrated cameos inscribed AAPHOC CYN 
APEOEONI where EPOIOYN is obviously understood. 
Such a collaboration, so familiar in the greater 
works of ancient art, enabled either artist to 
contribute his special faculties towards the pro- 
duction of a composition. On the whole, however, 
it 15 safer to suppose that in most cases the pre- 
sence of more than one signature on the same 
die indicates the joint responsibility of several 
maestri working in the same boftega. It is further to 
be observed that in these cases one of the signa- 
tures occurs at greater length than the others — 
. an indication that this more emphatic signature 
belongs to the actual engraver of the die. Thus 


26th book of Polybios : Madusrx de pos toû &pyvpoxoncious eipiaxiTo xai 
APVToy ous, ip: doyGy xai or vis pos ToÙs Topeuras xx Toëe &) ous Teyvitas. D 


The conjunction here with the T'oreuta is significant. » 
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we find the artists who sign KAA, ®1, and API 
grouped together in a series of coins of period IV, 
all presumably from the same aéeher, but on 
coins where ®I occupies the principal place on a 
a die we find signatures of the others in the 
abbreviated forms of K and Æ. » 


ANAN(IOS). 


ANAN... Cettesignature de graveur a été publiée 
pour la première fois par M. le D' Arthur J. Evans, 
dans la Numusmatic Chronicle, 1896, page 123, 
planche VIII, figure 0. 

Elle se trouve sur un tétradrachme de Messine, 
dont voici la description : 

Droit. MEXSANIOS. Lièvre courant à gauche; 
dessous, épi d'orge; dans le champ, au-dessus, 
une colombe volant à gauche, devant laquelle 
se lit en lettres minuscules le nom du graveur 
ANAN. 


Revers. Bige de mules conduit par la déesse 
Messana drapée d’un long chiton et tenant les 
rênes et un fouet. A l’exergue, deux dauphins 
affrontés, la tête baissée. 


Sur l’exemplaire de cette monnaie de la collec- 
tion Franz von Wotoch, M. Arthur Sambon et 
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M. Vlasto n’ont pu lire que ANAA, la dernière 
lettre n’étant certainementpas un N.Il est vrai que 
sur le droit l’ethnique est MEXSENION et par suite 
la pièce est une variété bien distincte et inédite. 
Le revers présente une victoire couronnant l’au- 
rige. 

Ce graveur sicilien florissait probablement vers 
425 à 415 avant notre ère. 

Catalogue de la vente Boyne, 1806, lot 119. — 
Arthur J. Evans, Contributions to Sicilian Numis- 
matics, Num. Chron., 1806, p. 123. 


APOL(LONIOS).+ 
AIIOA. 


Raoul Rochette a cru pouvoir placer les signa- 
tures ATTOA, AIT, qui se retrouvent sur des monnaies 


de Métaponte et de Tarente, parmi celles des gra- 
veurs monétaires. Von Sallet, se basant sur un 


écrit de M. le D' Imhoof-Blumer (1), discute dans 
ses Kiünstlerinschriften, cette attribution qu’il consi- 
dère comme arbitraire et remarque, entre autres, 
que toutes les inscriptions des monnaies de 
Tarente, à l'exception de l’initiale E, se rappor- 
tent à des noms de magistrats. Plus récemment, 
M. Arthur Evans,dans Horsemenof Tarentum (2), 
nouveau étudié la question etn’hésite pas à décla- 
rer que lesgraveurs Philistion, KAA..., APT (orces), 
EY.. ont signé des monnaies tarentines, mais ne 
se prononce pas au sujet de la signature ATOA... 
(1) Imnoor-BLumer, Griechische Münzen, etc., Berliner Blätter für 


Münzkunde, V, 35 etsqq. 
(2) Evaxs, Horsemen of Tarentum, pp. 105:124. 
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Depuis, M. Michel P. Vlasto, le distingué collabo- 
rateur du Ÿournal international d’ Archéologie Numis- 
matique, qui a rassemblé la plus belle collection 
particulière de monnaies de Tarente existante, est 
revenu à la charge (1) et avance des arguments 
assez concluants en faveur d’un Apollonios, 
graveur monétaire. 

Il fait la distinction entre Apollonios, l'artiste, 
qui aurait travaillé dans la seconde moitié du 
quatrième siècle avant notre ère, et un Apollonios, 
magistrat monétaire, dont le nom figure sur des 
émissions tarentines frappées après 281 avant J.-C. 

M. Vlasto a eu l’extrême obligeance de mettre à 
ma disposition les moulages de diverses pièces de 
sa collection et de me communiquer ses obser- 
vations personnelles et le résultat de ses re- 
cherches. 

Voici, d’après lui, quelles seraient les œuvres 
du graveur Apollonios. 


MÉTAPONTE. 
Signature : AIO. — Circa 340-315 av. J.-C. 

1. /R. Didrachme. Droit. Tête de Déméter à 
droite, voilée et couronnée d’épis; elle porte un 
collier de perles et des boucles d’oreilles; dans 
le champ à droite, en lettres microscopiques AITG, 


KRevers.META (à droite). Epi avec feuille à gauche; 
sur la feuille une souris et sous la feuille ®. 


Poids : 7.9 gr. 
B. M. Cat., Ztaly, n° 124. 
VLasro, Monnaies d’or de T'arente, 
pli2’: 8: 


(1) VLasro, Monnaies d'or de T'arente, Journ, int., pp. 104-113. 
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Signature : AI. 


2. R. Didrachme. Droit. Même type; sous le 
cou AIT. 


Revers. Même type. 


Poids : 7.84 gr. 
VLASTO, Op. cit., pl. Z’, 9. 


L'exemplaire reproduit ci-dessus est d’un style 
admirable et d’un relief extraordinaire. C’est une 
œuvre de maître. 


3. AR. Didrachme. Un autre exemplaire. 


Poids : 7.77 gr. 
Brit, Mus. Cat., op. cit., n° 122. 


Quoique cette pièce soit du même type que 
l’exemplaire Vlasto, elle lui est très inférieure au 
point de vue de l'excellence du travail. La seule 
raison qu'il soit possible de fournir pour expliquer 
ceci a été donnée par M.le D' Arthur Sambon(1), 
qui considère les reproductions de style médiocre 
comme des œuvres de copistes des coins, soit 
élèves, soit ouvriers subalternes, attachés aux ate- 
liers et chargés de multiplier, suivant les besoins, 
les matrices gravées par les grands artistes, dont 
le travail original se reconnaît toujours, grâce à 


(1} ARTURO SAmBoN, La Cronologia delle Monete di Neapolis. 
Rivista italiana di Numismatica, 1902, p. 128. 
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ce cachet de suprême élégance qui le caractérise. 

Comme me le fait aussi remarquer, M. Vlasto, 
un graveur qui est obligé d'exécuter plusieurs 
coins d’un même type soignera toujours davan- 
tage son premier coin qui lui servira de prototype, 
et exécutera plus ou moins rapidement les autres. 


C'est un fait qu'un véritable artiste ne peut se 


copier. 
4. AR. Didrachme. Droit. Type comme le précé- 
dent, sans AIT, 
Revers. Même type, mais ® au-dessus de la 
souris. 
POIs: N7 OIET: 


Brit. Mus. Cat., op. cit., n° 123. 
VLasrTo, op. cit, pl. Z', 11. 


5. A. Didrachme. Droit. Même type. 
Revers. META (à gauche); feuille à droite; dans 
le champ à droite un cratère; sous la feuille ®I. 


Poids : 7.0 gr. 
Brit. Mus. Cat., op. cit., n0 125. 
VLASTO, op. cit. pl. Z’, 12. 


Signature : A. 
6. AR. Didrachme. Droit. Même type; à droite 
du cou A; à gauche I. 
Revers. Même type; META à droite; feuille à 
gauche; dans le champ, à droite de la feuille, IIPO; 
au-dessus, un trépied. 


Poids : 7.84 gr 
Brit. Mus. Cat., op. cit., n° 121. 
VLasTo, op cit., pl. Z”, 13. 


Signature : AIOA. 


7. R. Didrachme. Droit. Tête de Déméter, à peu 
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près de face, légèrement inclinée à droite, couron- 
née d’épis et portant un collier de perles; dans le 
champ, à droite, en lettres microscopiques AITOA. 


Revers. META (à gauche). Epi avec feuille à 
droite; au-dessus de la feuille, bucrane; au- 
dessous AOA. 

Poids : 7 gr. 
Garrucct, pl. CIII, n° 8. 


Cat. Vente Bunbury, pl. I ,n° 137. 
Warp, Greek Coins and their 


parent Cities, London, 1902 
pl. I, n° 56. 


8. /R. Didrachme. Droit. Tête d’Apollon, laurée 
à droite; sur la coupure du cou ATOA. 

Revers. Épi avec feuille à droite; symbole 
indistinct. 

VLASTO, op, Ci£., pla Z', 14. 

ImH00F- BLUMER, Griechische Mün- 
zen, Berliner Blätter für Münz- 
kunde, V. 35. 

9. AR. Didrachme. Droit. Tête d’Apollon (?) à 
droite, couronnée de feuilles de lierre; sur la 
tranche du cou II0A; dans le champ à gauche 5. 

Revers. META (à droite). Épi avec feuille à droite; 
dans le champ à gauche, chouette. 


Poids : 9.7 gr. 
Brit. Mus. Cat., op. cit., n° 03. 
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Pour ne pas omettre aucune des pièces attri- 
buées par M. Vlasto au graveur Apollonios, j'ai 
aussi décrit les deux dernières (n° 8 et 9); cepen- 
dant j'ai la certitude que l'inscription sur ces deux 
monnaies se rapporte au dieu Apollon, au même 
titreque les inscriptions HYTIEIA, NIKA,HOMONOIA, 
SOTHPIA et peut-être APISTEIA qui figurent sur la 
tranche du cou des déesses respectives sur d’autres 
monnaies de l'atelier de Métaponte (1). 


TARENTE. 
Circa 340-330 av. J.-C. 


Signature -: À, 


1. A Statère. Droit. Même type, sans l'inscrip- 
tion TAPA; dans le champ, à gauche, A; grènetis 
au pourtour. 

Revers. Ephèbe nu à cheval à droite, tenant les 
guides de la main gauche et de la droite posant 
une couronnesur la tête du cheval; dans le champ, 
à gauche, un gouvernail; au-dessus TAPAS, sous 
le cheval un murex et sous le murex KYAIK. 


Poids : 8.50 gr. VLasro, op. cit., pl. IE’, n° 8. 
Brit. Mus. Cat., Ztaly, no 8. 


Un exemplaire du Musée de Vienne pèse 8.53 gr. 


(1) M. Vlasto m'écrit : 

« Au sujet de votre remarque à propos des n° 8 et 9 , je trouve que 
vous auriez raison dans le cas où vous pourriez me faire admettre que 
8 et o représentent Apollon. 

Pour moi, sur l’un et sur l’autre nous avons un Dionysos jeune cou- 
ronné de lierre et jamais je ne ferai une différence de personnalitéentre 


le 8 et le 9, qui représentent sûrement le même dieu. » 


Signature : ATOA. 


2. A Statère. Droit. Tête d'Amphitrite ou de 
Héra à droite, coiffée d’un stéphané et portant un 
voile diaphane; collier de perles et boucles 
d'oreilles dans le champ à droite, devant la tête 
TAPA, dauphin à droite; grènetis au pourtour. 

Revers. TAPANTINON Æippakontiste sur un cheval 
galopant à droite, sur le point de jeter une lance 
qu'il tient dans la main droite; de la main gauche 
il tient les guides du cheval, un bouclier rond 
et deux lances en réserve ; dans le champ à gau- 


che F, à droite @ (ou 0°’); au-dessous du cheval 
AIT, 


Poids : 8.57 gr. VLasro, Monnaies d'or de Tarente, 
pl. IE”, n° 6. 

Evans, Horsemen of T'arentum, 
PV ne 


Il existe des exemplaires de cette monnaie à la 
Bibliothèque nationale, au British Museum, et 
aux Musées de Berlin et de Bréra (Milan). 


3. AJ Statère. Droit. Même type, de style diffé- 
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rent; à droite TAPA; sous le cou de la déesse 5; 
petit grènetis au pourtour. 

Revers. Hippakontiste à droite, comme ci-dessus; 
dans le champ à droite un foudre; au pourtour et 
sous le cheval AIIOA; petit grènetis au pourtour. 


Poids : 8.52 gr. VLASTo, op. cit , pl. IE’, n° 18. 
Evans, op. cit., pl. V, n° 3, 


Un exemplaire de ce type se trouve au Musée de 
Vienne et un autre à la Bibliothèque nationale. 


4. N 1/20 de statère. Droit. Tête radiée d'Hélios 
de face, légèrement tournée vers la droite. 

Revers. Foudre placée horizontalement; au- 
dessus TAPAN et au-dessous AITOA (renversé). 


Poids : 0.44 gre (Collection VLasro.) 
VLasrTo, op. cit., pl. IE”, n° 19. 


Brit. Mus. Cat., op. cit., n°8 30 
et 31. 


Les musées de Paris, Berlin, Londres, Copen- 
hague, Naples, Vienne et les collections Vlasto, 
Imhoof-Blumer en possèdent des exemplaires. 

M. Vlasto m'écrit : « Les quatre monnaies d'or 
ci-dessus, sont les seules de Tarente qui me 
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paraissent devoir être attribuées au graveur ATIOA, 
lequel, par conséquent, netravailla pour cetatelier 
que de 340 à 330 av. J.-C. Toutes les autres mon- 
naies d’or de Tarente signées AIIOA (soit Vlasto, 
AGE, ps ne 21 "pl 7nerwet 35 "pl: IF, 
nPrG/Nr7 1810; pl)S', nÙrr et 12), frappées 
après 281 av. J.-C., ne peuvent appartenir au 
même AIIOA et sur ces dernières pièces le nom ne 
peut qu'être celui du magistrat Apollonios que 
nous rencontrons également sur les statères d’ar- 
gent de Tarente suivants (références à Evans, 
Horsemen of Tarentum) : Période VIII, types À. 6, 
CroetEHr;pérode VII, types C:5,6,.7; PF; 1-5. » 

Suivant M. Vlasto, qui a fait une étude spéciale 
des séries monétaires de Tarente, le graveur 
AIIOA. . aurait été un élève de KAA..., le plus 
grand des artistes tarentins, et se serait pour ainsi 
dire toujours inspiré des œuvres de son maître. 

La période d’activité d’Apollonios devrait donc 
être comprise entre 340 et 315 av. J.-C. 


ARISTI(PPOS). 
(APETL.) 


Un didrachme de Métaponte appartenant à la 
première moitié du quatrième siècle avant Jésus- 
Christ (400-350) porte la signature APISTI sur la 
tranche du cou de la tête de déesse qui orne le 
droit de cette pièce : 

Droit. Tête de femme à droite, les cheveux 
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relevés en chignon et portant un collier et des 
boucles d'oreilles; sur la tranche du cou : APISTI; 
derrière SOAT. 

Revers. META. Épi avec une feuille à gauche; 
sur la feuille une souris. 


Vente Sambon, 12 décembre 1899, 
lot n° 100. 


Collection Philipsen à Copen- 


hague. 


Cette signature a déjà été reconnue par Raoul 
Rochette. Von Sallet a lu sur un exemplaire du 
Musée de Berlin : APISTH. Les inscriptions 
APDTIII, APISTIN, APETI, APEXTE (?) sont, sui- 
vant Brunn, von Sallet et d’autres, des noms de 
magistrats, sur les monnaies de Tarente, et de 
même API, sur un didrachme d’'Héraclée. 

Von Sallet, op. cit., pp. 14 et 44. — Brunn, of. 
cit., p. 289. — Vlasto, Youru. int. d'arch. num., 
1901, p. 105. — Raoul Rochette, Lettre à M. le duc 
de Luynes, IV, 36. — Mionnet, Suppl. I, p. 503, 
n° 695.— Spinkson, Numismatic Circular, vol. VIII, 
col. 3787. 

Un autre didrachme de Métaponte que M.VIlasto 
a eu l’obligeance de me communiquer, est aussi 
signé APLTI, sous la tête de la déesse qui en orne 
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le droit. Le style de cette pièce diffère d'avec celui 
de la monnaie précédente en plusieurs points, 
comme on peut s’en assurer par la reproduction 
ci-dessous. 


ARISTOXENOS. 
(APISTOZENOS.) 


Apparemment, deux artistes de cenomontsigné, 
l’un des monnaies d'Héraclée de Lucanie, de 
Métaponte et de Tarente, et l’autre des monnaies 
de Tarente seulement. Le premier aurait travaillé 
dans la seconde moitié du quatrième siècle avant 
notre ère, tandis que le deuxième appartiendrait 
à la première moitié du troisième. La signature 
de ces artistes paraît sous les formes : APIZTO- 
EENOS, APETOZE, APITO, API, AP., £., À et 

A 


PETO 
à un même graveur les beaux didrachmes d'Héra- 
DÉcnintrict 2) ctuleestatérentarentin unique 
de la collection Vlasto, qu'il faut classer à la 
période de Pyrrhus (environ 281 av. J.-C.). En 
dehors de la question de date, le style est absolu- 
ment différent, et en groupant les œuvres d’un 
graveur, il faut avant tout tenir compte du style, 


. Il est bien évident que l’on ne peut attribuer 
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comme me l'écrit aussi M. E.-J. Seltman, qui 
m'exprime ses doutes sur l’attribution à un artiste 
de plusieurs des signatures que je mentionne ici. 
L’extrait suivant de sa lettre mérite d’être cité 
pour faire comprendre sa pensée : « .… [have very 
strong doubts on most of these so-called artists’ 
signatures. Ï do not wish to be misunderstood 


when I say this. So I will briefly state my reasons. 


To my thinking, the only possible test whether 
several coins bearing the same name or initial 
letters were produced by the same artist, is the 
test of siyle. By this test — none other — we 
have arrived at sound conclusions in regard to 
artists’ names on Syracusan (and other Sicilian) 
coins of the fine period. The style of these dies 
shows, usually, individuality, so that we even 
may attribute some unsigned coins with reason- 
able certainty to their artists. This, of course, 
is well known. — The criterion ot individual 
style cannot be applied successfully to coin-types 
which deal, not with heads, but whole figures, 
for the artist had not room and scope to give 
individuality to work on so minute a scale. I do 
not say that certain signatures may not be artists’ 
names. But I simply say there is no proper means 
to show that they are such. In other words, I own 
myself ignorant on the subject; unless T can judge 
by style, just as I would judge a picture... » 

M. Seltman a sans doute raison jusqu’à un 
certain point et il serait bien difficile, sinon 


45 
impossible, de prouver quelques-unes de ces 
signatures. Cependant, dans plusieurs cas, comme 
il le reconnaît lui-même, et comme d’ailleurs le 
pensent tous ceux qui ont étudié la question, il 
est des caractéristiques qui déterminent presque 
irréfutablement les signatures d’artistes, et sur le 
beau statère de la collection Imhoof-Blumer, 
décrit c1-après, la signature double d’Aristoxenos 
au droit et au revers, en lettres minuscules et 
dissimulées, surtout celle du droit, offre ces carac- 
téristiques de la manière la plus évidente; de 
même aussi cette même signature, en mono- 
gramme, sur le statère tarentin de M. Vlasto, 
monogramme si ingénieusement expliqué par lui. 

Le monogramme A ne se retrouve que sur un 
autre statère de Tarente, m’écrit M. Vlasto. Il faut 
sans doute l’attribuer au même artiste. (Evans, 
pl. VIII, n° 14.) 

Voici quelques-unes des œuvres qui me parais- 
sent pouvoir être attribuées au premier des deux 
graveurs du nom d’Aristoxenos. 


HÉRACLÉE. 


Circa 380-300 av. J.-C. 

I. AR Didrachme. Droit. Tête de Pallas, cas- 
quée, à droite; le casque est orné du monstre 
Scylla; sur la ligne de séparation d’avec le pana- 
che (crista) en lettres minuscules, la signature 
APISTOZENOS; dans le champ, entre le cou et le 
panache, A. 
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Revers. HPAKAEION. Hercule debout, à droite, 
étouffant le lion; sur la ligne d’exergue, entre les 
pieds d'Hercule, une deuxième signature rac- 
courcie de l'artiste : APISTOZE (r). 

Poids : 7.08 gr. 


Collection Imhoof-Blumer (Musée 


de Berlin). 

Berliner Blätter für Münzkunde, 
1869, pl. LIT, 2. 

von Sallet, Känstlerinschriften , 
P: 144 


Cette manière de signer au droit et au revers 
n'est pratiquée, en dehors d’Aristoxenos, que par 
des graveurs de Syracuse. 


(1) « Oa the coin with the name of Aristoxenos on the base ofthe 
crest of the helmet, A also appears in the field; it looks as if, in this 
case, Aristoxenos had attached his signature in two capacities : — as 
an artist and as a responsible mint official. » (Evans, Horsemen of 
Tarentum, p. 119, note. 
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Un autre statère d'Héraclée, dont un exemplaire 
se trouve au Musée de Berlin, porte la signature A 


au droit et appartient sans doute au même gra- 
veur, Aristoxenos. 


2. /R Didrachme. Droit. Tête de Pallas, casquée, 
à gauche; le casque est orné du monstre Scylla 
sur le point de jeter une pierre; contremarque de 
l’ancienne collection d’Este; sous le cou, la 
lettre À. 

Revers. HHPAKAEION. Hercule, nu, debout à 
droite, étouffant le lion; derrière lui, un arc et 
une massue ; au-dessus, à gauche, la lettre A. 


Musée de Berlin, 
Spink and Son, Londres. 


MÉTAPONTE, 
Circa 400-350 av. J.-C, 


Plusieurs monnaies de cet atelier paraissent 
avoir été gravées par Aristoxenos et elles comp- 
tent, sans contredit, parmi ses meilleures produc- 
tions. 

Raoul-Rochette, dans sa Lettre à M. le duc de 
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Luynes sur les graveurs des monnaies grecques, avait 
déjà remarqué la signature APISTOÆE(NOS) sur 
des statères de Métaponte, dont il reproduit quatre 
exemplaires (pl. IV, n° 32-35). D’autres variétés 
se rencontrent dans les collections du British 
Museum, du Musée de Berlin et de la Bibliothèque 
nationale. 


3. AR Didrachme. Droit. Tête de femme à gau- 
che, portant une sphendonê au fond orné d’étoi- 
les, un collier et des boucles d'oreilles; derrière 
la tête, une feuille; sur la tranche du cou de la 
déesse, la signature : APIXTOZ. 


Revers. Épi avec une feuille à gauche; à gauche, 
la lettre A; à droite, MET. 
RaouL-RocHeTTE, op. cit , pl. IV, 32. 
Type du British Museum Cat., 
Italy; p. 246, n° 71. 


4. ÆR Didrachme. Droit. Tête de type semblable, 
mais plus grande; sur la tranche du cou, ou au- 
dessous, la signature : APITO. 


\ 


Revers. Epi avec feuille à gauche; à droite, 
META. 
RaouL-RocHETTE, op. cit., pl. JV, 33. 
Garruccr, Le Monete dell Italia 
antica, Roma 1885, pl. CII, 14. 
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5. AR Didrachme. Droit. Tête de Perséphone, à 
droite, portant une couronne d’épis et un collier; 
sur la tranche du cou : APIZ... 

Revers. Épi avec feuille à gauche; à droite, 


MET A. 
RaouL-RoCHETTE, 0p. cit., pl.IV, 34 
6. AR Didrachme. Droit. Tête de Perséphone, à 


droite, semblable à la dernière; sur la tranche du 
ÉoUS' AP..: 


> )\\ 


4 à 
AA \ 
Ÿ a 
: 


Revers. Épi; à gauche, une sauterelle; à droite, 
METAIIO... 


RaouL-RoCHETTE, op. cit., pl. IV, 55. 


7. /R Didrachme. Droit. Tête de femme, à gau- 
che, portant un diadème qui n’est visible que sur 
le front, les cheveux enroulés derrière; boucles 
d'oreilles et collier avec pendant; derrière la tête, 


NS 
PIÈTO 


la signature de l'artiste : 
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Revers. METV. Épi avec feuille à gauche. 


Garrucei, op. cit., pl. CIII, 13. 

British Museum, Cat., op. cit., 
p. 247, n° 72 (mal décrit). 

Gar NL VOT CXLIX 4 


8. Didrachme. Droit. Tête de femme, à gauche, 
portant un diadème semblable ; boucles d'oreilles 
en forme de nacelle, fermoir du collier en forme 


de tête de lion; derrière, Paie 
Revers. Épi, feuille à gauche, et au-dessus un 
petit vase en forme d'amande; à droite, METV. 


Poids : 7.70 gr. 
U Autrefois dans la col. Maddalena. 
Cat. de vente, pl. III, n° 6. 


9. À Didrachme. Droit. Tête de femme, à gau- 
che, les cheveux enroulés derrière et relevés; elle 
porte une couronne d’olivier (?)}, des boucles 
d'oreilles et un collier; sur la tranche du cou : 
APETOZE; contremarque au-dessus du nez : 6. 


Revers. MET A. Épi avec feuille à gauche. 


British Museum, Cat., op. cit., 
P: 247, n° 74. 
GarruccCt, op. cit., pl. CIII,.51 
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10. /R Didrachme. Type semblable, mais sans 
la contremarque. 


11. /ÆR Didrachme. Type semblable, mais avec 
la signature : APISTOZEN... 

MILLINGEN, Ancient Coins, P. 10, 
Pi12227 

Bibliothèque nationale, à Paris. 

Paywe KNIGHT, Nummi veteres, 
p::277% À 128: 

12. /R Didrachme. Droit. Tête de femme à gau- 
che; derrière, la signature : AP... 

Revers. Epi; à droite, META. 

Catalogue de la vente Boyne, 
1806, lot 41. 

Toutes ces monnaies d’Aristoxenos sont d’un 
très beau style ; la signature paraît en caractères 
d’une excessive finesse et ne laisse aucun doute 
sur son attribution à un artiste plutôt qu'à un 
magistrat. 


TARENTE. 
Circa 344-334 av. J.-C. 

13. AR Didrachme. Droit. Ephèbe, nu, couron- 
nant son cheval à droite, et tenant les guides de 
la main gauche. Dans le champ, à gauche, une 
Victoire ailée vole vers le cavalier qu’elle cou- 
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ronne; sous le cheval, la signature AP (pour Aris- 
toxenos?). 

Revers. Taras assis sur un dauphin à droite, 
tient de la main droite un trident avec lequel il 
harponne une poulpe. Dans le champ, à gauche, K 
(pour KAA, signature de graveur ?); à droite TAPAZ; 
au pourtour, crêtes de vagues. 


Poids : 7.91 gr. Collection VLasro, Journ. int. 
d'archéol. num., 1898, p. 127, 
13. — Var. Evans, Horsemen of 
Tarentum, p. 76, n°1 (incorrec- 


tement décrit d’après GARRUCCI, 
t. CXVIIT, 28). 


14. /R Didrachme. Droit semblable. 
Revers. Taras, assis sur un dauphin, tient un 
canthare de la main droite; sous le dauphin, lettre 


incertaine. 
Poids : 7.72 gr. 
DREsseL, Beschreibung der Antiken 
Münzen, pl. XIII, n° 101. 


Circa 334-302 av. J.-C. 


15. Æ Didrachme. Droit. Cavalier à droite, 
tenant une lance qu'il dirige contre terre; sous le 
cheval API(3). 

Revers. Taras assis sur un dauphin à gauche, 
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tient de la main gauche une rame et de la droite 


un canthare; dans le champ à gauche KA. 


Poids : 7.00 gr. 
VLasro, Journ. int., 1001, p. 08, 


no 5, 


Evans, Horsemen, etc., p. 103, 


Var, 201€0/21: 


Circa 380-345 av. J.-C. 


16. /R Didrachme. Droit. Ephèbe (ixvimres) nu à 
cheval à gauche, tenant par la bride un second 
cheval marchant à côté de l’autre; une petite 
Victoire couronne le cavalier : le tout dans un 
cercle; dans le champ, à gauche, K; sous le che- 
val, DT. 

Revers. Taras assis sur un dauphin de côté à 
gauche, se détournant pour viser de son trident 
un thon; dessous, des vagues ; dans le champ, à 


droite, A. 
Evans, p. 60, pl. IIT, 8. 


17. /R Didrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent (B. M. Cat., no 185). 

Revers. Semblable au précédent, mais sous le 
dauphin la lettre M, et dans le champ un cartouche 
carré en relief, sur lequel, d’après M. Evans, 
devrait se trouver la lettre A. 


Evans, p. 60, n° 3. 
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18. /R Didrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent. 

Revers. Taras nu sur un dauphin à gauche. Il 
tient dans la main droite un canthare et dans la 
gauche un trident. Sous le dauphin, un cartouche 
carré en relief sur lequel il existe des traces d’une 
lettre [A ou A?]. 

Variété inédite de la collection Vlasto. 


Circa 344-334 av. J.-C. 


19. À Didrachme. Droit. Cavalier nu galopant 
à droite, tenant une lance dans la main droite; 
derrière, un grand bouclier rond et deux lances : 
le tout dans un grènetis; dans le champ, à gauche, 


; à droite, A; sous le cheval, Ke (B. M. Cat. 


n° 210). 

Revers. Taras assis sur un dauphin, tenant un 
casque; dans le champ, de chaque côté, une 
étoile de huit rayons; sous le dauphin, API. 


EvaNS, p. 70, n° 2, 


Sur d’autres exemplaires, la lettre À se trouve 
combinée au droit avec KAA et N ou 91. Si l’on 
reconnaît comme graveur KAA..., les autres lettres 
représentent peut-être des noms de magistrats. 

20. ÆR Didrachme. Droit. Ephèbe nu, debout à 
gauche, couronnant un cheval; sous le cheval, 
AP. 

Revers. Taras, jeune, assis sur un dauphin et 
tenant un canthare; sous le dauphin, X. 

Evass, p. 61, ne 3, pl. III, 12. 
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Suivant M. Evans, Aristoxenos aurait été con- 
temporain du grand philosophe et musicien ta- 
rentin du même nom, qui fut le disciple d’Aristote. 
L'artiste KAA, dont la signature se retrouve à côté 
de celle d’Aristoxenos, aurait travaillé avec lui, 
non seulement à Tarente, mais aussi à Héraclée 
et à Métaponte. Il serait possible qu’'Aristoxenos 
eût rempli les fonctions de graveur et de magis- 
trat monétaire à Héraclée, ce qui expliquerait la 
présence de la lettre À à côté de la signature com- 
plète sur le beau didrachme de l’ancienne collec- 
tion Imhoof-Blumer. 

._ A un autre graveur du nom d’Aristoxenos, qui 
est supposé appartenir au premier quart du troi- 
sième siècle avant notre ère, il faudrait, suivant 
M. Vlasto, attribuer le statère unique faisant partie 
aujourd’hui de sa collection, reproduit ci-dessous 
et décrit précédemment par M. E.-J. Seltman 
dans la Zesschrift für Numismatik, Bd. XIX, 1805, 


p. 284. 
TARENTE. 


ÆR Didrachme (période de Pyrrhus, ci7ca 281 
av. J.-C.) Droit. Ephèbe à cheval à gauche; 
d’une main il tient les guides et de l’autre il place 
une couronne sur la tête du cheval, qui est 
ornée d’une corne. Sous le cheval, un serpent 
cornu {cirrus], projetant, avec la pointe de sa 
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queue, une flèche qu'il tient entre ses dents (1); 
un'peu au-dessus, le monogramme A. Derrière le 
cavalier, APISTOZ,. 


Revers. Taras assis sur un dauphin tenant un 
trident de la main gauche et une corne d’abon- 
bondance dans la droite; devant Taras, £; à 


droite, TAPAS, 
Poids : 6.42 gr.; 


Comme on le remarque, ce statère appartient, 
par son poids, à la période de Pyrrhus,et par suite 
il est difficile de le rapporter au même graveur 
Apitégers, Néanmoins, il semble indubitablement 
gravé par un artiste du nom d’Aristoxénos et il est 
signé d’une quadruple façon : 1° au droit, en très 


(1) Voir la reproduction de ce curieux symbole. 


97 
petits caractères APIZTOZ; 20 par le monogramme 
À qui peut se lire Æ\ x XAA AE: )APITO); 
3° par le symbole admirablement expliqué par 
M. Seltman (voir Zetsch. für Num., XIX, p. 284), 
æ”"p'oro tés, SOrte de rébus sur le nom du graveur; 
4° au revers, par le monogramme Æ& (PP) — non 
pas ® comme l’a lu M. Seltman — l’inclinaison à 
gauche de la lettre montre bien que ce n’est que 
la moitié de ÆP qui a été pris par lui pour ®. 

Au point de vue du style, ce statère est de toute 
beauté, et n’eût été la différence de poids qui 
marque une époque postérieure, je n'aurais pas 
hésité à le donner au graveur des beaux didrach- 
mes de Métaponte et de Tarente décrits précé- 
demment. 


En relisant l’article de M. Seltman sur la mon- 
naie au symbole remarquable et unique de la 
collection Vlasto, je note qu’il admet, sans aucun 
doute, qu’Aristoxenos est le graveur de cette 
pièce, tandis qu’il m'écrit maintenant : « My ex- 
planation of the symbol (serpent discharging an 
arrow) on the Tarentine stater as a play on the 
name APIÈTO=.... does not imply that the name 
is necessarily that of an engraver. It may be. ANT 
say is, 2 cannot be shown. So I prefer to have no 
opinion on the subject. » 

D'autres didrachmes de Tarente, que je ne 
décrirai pas, portent, soit au droit, soit au revers, 
la lettre À, qui, dans certains cas, peut se rap- 


58 


porter à un graveur, et dans d’autres à un magis- 
trat monétaire, ou faber aerarius. 

Il faut naturellement se garder de multiplier 
outre mesure les signatures de graveurs qui sont 
nécessairement peu nombreuses et n’appartien- 
nent qu’à une époque déterminée. Une lettre seule 
peut représenter soit un graveur, soit un monetals, 
ou bien encore un magistrat; elle peut aussi ne 
signifier qu’une période quelconque, ou une cer- 
taine émission. À Vélia, par exemple, on retrouve 
sur les monnaies presque toutes les lettres de 
l'alphabet grec, et il ne faut pas perdre de vue 
qu’il ne nous reste qu’une portion bien fragmen- 
taire de ces nombreuses émissions monétaires de 
l'antiquité! Même M. Arthur Evans admet que 
les signatures qu'il relève ne peuvent être prou- 
vées, puisqu'il suppose que les graveurs ont pu 
fonctionner aussi comme administrateurs des 
ateliers monétaires. 

Von Sallet observe qu'après la moitié du troi- 
sième siècle avant notre ère, il ne faut plus recher- 
cher des signatures de graveurs (Voyez Zeitschrift 
für Numismatik, Bd. V, p. 93). Dans son ouvrage : 
Künstlerinschriften, etc., il indique bien dans la 
liste des graveurs le nom d’Aristoxenos, pour ce 
qui concerne les monnaies d'Héraclée et de Mé- 
taponte, mais la seule signature d’artiste qu'il 
relève sur les monnaies tarentines est la lettre E, 
dont je reparlerai plus loin (1). 


(1) Si von Sallet avait connu les trois statères signés sur le dos du 
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Aristoxenos est peut-être le créateur — si ce 
n’est l'artiste D (Philistionos?) — du type de 
l'Hercule étouffant le lion, des belles monnaies 
d'Héraclée, type que KAA.. a aussi reproduit avec 
tant de perfection. Il est probable que ces artistes 
étaient en même temps des graveurs de pierres 
fines (Voyez Babelon, Traité des monnaies grecques 
et romaines, 1, p. 921), et on a retrouvé près de 
Catane une petite pierre gravée représentant le 
même sujet, ce qui, comme point de comparaison, 
n’est pas sans intérêt (Blanchet, Monnaies grecques, 
p. 82). 


ATRI 4 
MASSILIA. 


AR Obole. Droit. Tête d’Apollon à gauche; sur la 
joue, en caractères minuscules : ATPI. 
Revers. Roue avec l'inscription : MA, 


Lenormant, et plus tard von Sallet, ont consi- 
déré cette inscription comme une signature d’ar- 
tiste, à cause de sa curieuse disposition. Le pre- 
mier de ces deux savants ajoute : « Les graveurs 
des monnaies massaliotes me paraissent devoir 
être groupés avec ceux de l'Italie, car je crois 
pouvoir établir, d’après des analogies très remar- 
quables et très caractérisées de style, que c'est 


dauphin H et celui signé E a K| iln'aurait pu y voir, là aussi, que des 
signatures de graveurs aussi certaines que celle qu’il admet sans 
restriction aucune. (Note de M. Vlasto.) 


60 


de Vélia que Massilia fit à plusieurs reprises 
venir des artistes pour relever la gravure de ses 
coins monétaires, quand elle menaçait de tomber 
dans la barbarie »(Lenormant, op. cit., III, p. 259). 


ATP 


Von Sallet a relevé cette signature sur une 
obole de Massilia du même type que la pièce 
ci-dessus. (Känstlerinschriften, p. 43.) 


B * 


S1 cette signature représente un graveur, celui- 
c1 a peut-être travaillé à Thurium aussi bien qu’à 
Vélia, dans le courant du quatrième siècle avant 
notre ère. 

Voici la description des deux monnaies sur 
lesquelles j'ai rencontré cette signature. 


THURIUM. 


AR Didrachme (Cz#ca 420-390 av. J.-C.). Droit. 
Tête de Pallas à droite, portant le casque athé- 
nien, lauré ; au-dessus du front se trouve la lettre 4 


(la reproduction ne montre malheureusement pas 


le B). 
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Revers. OOYPION. Taureau marchant à gauche 
à l’exergue, un poisson. 


Collection Seltman. 


VÉLIA. 


AR Didrachme (C17ca 400 à 268 av. J.-C.). Droit. 
Tête de Pallas à gauche, portant un casque lauré; 
devant 4 ; la chevelure tombe sur les épaules et 
couvre la joue. 

Revers. YE... Lion dévorant un cerf atterré à 
gauche; dessous B. 


Vente Sambon, mars 1902, n° 338. 


M. E.-J. Seltman a eu l’obligeance de me com- 
muniquer un deuxième exemplaire de sa collec- 
tion (reproduit ci-dessous). 


M. le D' Wilhelm Lermann, dans son ouvrage, 
Athenatypen auf griechischen Minzen, München, 
1900, p. 66, fait la remarque suivante : « Sur les 
monnaies d'Hyria et de Pandosia, on rencontre 
très fréquemment la signature l' derrière la tête du 
droit. l peut signifier un nom d'artiste, comme Ÿ, 


62 


IT, sur les monnaies de Térina, comme aussi Il — 
Prokles, H = Herakleidas, K — Kimon sur des 
monnaies de Catane, Naxos et Syracuse. Le TL se 
retrouve encore sur des monnaies plus anciennes 
de Thurium, Naples, Vélia (Luynes, Choix, 
pl. III, 16), sur une monnaie de cuivre de Rhe- 
gium (Carelli, pl. CXCIX, 33 et Garrucci, pl. CXV, 
16), avec le type d’Athéna, ainsi qu'au droit et au 
revers de la plupart des monnaies de Bruttii, y 
compris trois monnaies de cuivre. » 

Il est cependant peu probable que nous ayons 
ici une signature d'artiste et je préfèrerais ne pas la 
considérer comme telle, me trouvant dans l’im- 
possibilité de reconnaître le travail d'un même 
graveur sur les différentes monnaies mentionnées 
qui, en outre, n’appartiennent pas non plus toutes 
à la même époque. 


A * 
HÉRACLÉE (DE LUCANIE). 
1. AR Didrachme (Cz#ca 380-300 av. J.-C.). 
Droit. Tête de Pallas à droite, portant un casque 


athénien orné du monstre Scylla; devant, A —K 
ED. 
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Revers. FHPAKAEION. Hercule nu debout à 
droite, étouffant le lion; à gauche, KAA. 


British Museum. 


Ic1 le À se rapporte sans doute à un magistrat, 
car les deux faces de cette belle monnaie doivent 
_ avoir été gravées par l'artiste KAA. 


THURIUM. 


1. R Didrachme (Crrca 390-350 av. J.-C.). Droit. 
Tête de Pallas à droite, portant un casque athé- 
nien orné du monstre Scylla; sur la partie infé- 
rieure de la queue du monstre, la lettre A (mal- 
heureusement la reproduction ne montre pas 
cette signature). 


Revers. OOYPION. Taureau se ruant à droite ; 
en exergue, un dauphin. 


Collection Seltman. 


2. R Tétradrachme (Crrca 390-350 av. J.-C.). 
Droit. Tête de Pallas à droite, portant le casque 
athénien richement décoré et orné du monstre 
Scylla. 

Revers. AOYPION. Taureau se ruant à droite; sur 
la croupe A. 
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M. Seltman m'indique cette pièce, mais je n’ai 
pas retrouvé d’exemplaire dans les catalogues 
que j'ai consultés. 

Le didrachme du même type, avec une signa- 
ture identique, existe probablement aussi. 


VELIA. 


AR Didrachme. (Circa 380-268 av. J.-C.). Droit. 
Tête casquée de Pallas, à droite; le casque orne- 
menté d’un griffon; au-dessus, à droite, A. 

Revers. YEAHTON. Lion marchant à droite; au- 
dessus, PXI. 


Cette monnaie doit être l’œuvre du graveur 
PIALTIQNOS, de même que le didrachme repro- 
duit plus haut, celle de l'artiste KAA. Comme 
quelques-uns estiment cependant que dans l’un 
et l’autre cas le À représente le nom du graveur, 
je me borne à indiquer cette supposition tout en 
croyant cependant que nous avons affaire ici à 
une signature de magistrat. 


AA * 


M. le Prof. Percy Gardner a lu cette signature 
sur les deux statères d’Elis décrits ci-après : 


CS 
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ÉLIS. 
Circa 400-365 av. J.-C. 
f. /R Didrachme. Droit. Tête d’aigle à gauche; 


dessous, une feuille sur laquelle se lisent les 
lettres AA. 


Revers. FA. Foudre ailé dans une couronne de 
feuilles d’olivier, 
GaroNer, The Coins'of Elis, Num. Chron., 
N. S., XIX,-p. 244, pl. XIII, 2. 
Catalogue de vente R. Hobart Smith, n° 18, 
FRIEDLANDER, Das Kônigliche Münzca- 
binet, Berlin, 1877, pl. Il, n° 134. 
Garower, 7 ypesof Greek Coins, pl. VIII, 23. 


2. R Didrachme. Droit. AA. Aigle debout, se 


battant avec un serpent qu’il tient dans ses serres 
et saisit avec le bec. 


66: 


Revers. FA. Foudre ailé; grènetis. 


GARDNER, loc. cit., p. 244, pl. XIII, 
7. (British Museum.) 

Garpner, 7ypes of Greek Coins, 
pl. VIII, 22. 

M. le D' Imhoof-Blumer lit AA plutôt que AA 
sur ces pièces et M. D°B.-V. Head, du Musée bri- 
tannique, relève, dans son Historia Numorum, les 
deux opinions opposées sans se prononcer ni pour 
l’une n1 pour l’autre. Les exemplaires que j'ai eus 
sous les yeux laissaient fort à désirer au point de 
vue de la conservation, la lettre A seule étant 
nette, de sorte que je ne voudrais pas confirmer 
la lecture donnée par M. Gardner, mais la mon- 
naie de l’ancienne collection R.-H. Smith de 
New-York (type du n° 1) me paraît avoir AA, 
comme aussi la pièce du British Museum (type du 
n° 2) reproduite ci-dessus. 

Voici ce que dit M. Percy Gardner au sujet de 
cette supposée signature : « Ces lettres (AA) doi- 
vent former les initiales du nom de l'artiste qui a 
gravé les monnaies, car nous ne rencontrons que 
peu ou point de noms de magistrats sur les mon- 
naies d'Élis jusqu'au troisième siècle; les magis- 
trats grecs n’inscrivaient pas non plus leurs noms 
sur le type même ou sur le symbole des monnaies. 
Les graveurs monétaires le faisaient, au contraire, 
comme on le sait, et c’est précisément au com- 
mencement du quatrième siècle que les signatures 
d’artistes sont le plus fréquentes sur les monnaies. 
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Se peut-il que le AA, dont nous trouvons le nom 
ici, ait été Daiedalus lui-même? Je ne voudrais 
pas répondre à cette question dans un sens abso- 
lument affirmatif, car je n’ignore pas que l’histoire 
ne nous révêle aucun nom de sculpteur grec ayant 
gravé des coins monétaires, quoique, si nous nous 
reportons à la Renaissance, nous trouvions que 
de grands peintres, sculpteurs et orfèvres comme 
Albert Dürer et Vittore Pisano ont fondu des mé- 
dailles, ou comme Francia et Cellini, exécuté des 
matrices de monnaies. On discutera aussi sur la 
contraction AA pour Axahss ; car AAÏ aurait été cer- 
tainement plus correct. Mais, d'un autre côté, le 
groupe du n°2 et la tête d’aigle du n° 1, sont abso- 
lument dignes d’un grand sculpteur; et nous | 
savons avec certitude qu’à l’époque précise où ces 
monnaies ont été émises, Daedalus travaillait à 
Olympie et pour les Éléens. C’est pendant la 05° 
olympiade (vers400 av. J.-C.) qu'il exécuta le célè- 
bre trophée (en mémoire de la victoire des Éléens 
sur Agis, le roi de Sparte) et les statues d'Eupolé- 
mus d'Élis, le vainqueur d’une course dans la 96° 
olympiade, et d’Aristodemus d’Élis, qui remporta 
un prix de combat dans la 98° olympiade. Pour finir, 
je ferai remarquer encore que l’on rencontre sur 
des monnaies B0 pour Bawrë et MA pour Mavsswsw.… 
« Si c’est Daedalus qui a gravé les deux mon- 
naies signées que je viens de décrire, je lui attri- 
buerais certainement aussi l’admirable Niké assise 
du statère reproduit ci-dessous, et verrais dans ce 
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type une réminiscence du trophée qu'il érigea sur 
l’Altis d'Élis. » 


3. Didrachme. Droit. Aigle volant à droite; 1l 
déchire du bec un lièvre qu'il tient dans ses serres. 
Revers. FA. Niké assise à gauche, sur une base 
de deux degrés; elle est vêtue d’un chiton, et 
Jhimation repose sur ses genoux; de la main 
droite elle tient une palme tandis qu’elle repose 
la gauche sur la base, au-dessous de laquelle se 
trouve une branche d’olivier. 
GarDNen, loc. cit., p.244, pl. XIII, 1. 
GARDNER, Zypes of Greek Coins, 


pl. VIIL, 4. 
FRIEDLANDER, Op. cit., pl. II, 136. 


M. le D' Head appelle avec raison ce type «l’une 
des compositions les plus remarquables de l’art 
monétaire grec ». 

Daedalus, statuaire en bronze, né à Sicyon, 
était fils et disciple de Patrocle ; il est mentionné 
par Pline parmi les sculpteurs de la 95° olym- 
piade. Cet artiste érigea un trophée sur l’Altis de 
la ville d'Élis, en souvenir de la victoire des 


Li 


69 


Éléens sur les Lacédémoniens pendant la guerre 
de 401 à 399 avant notre ère (1). 


AAÏ. 


M. Evans relève cette signature sur le champ 
de certains statères tarentins et l’attribue, à tort 
ou à raison, à un artiste. Comme l'inscription ne 
revêt aucun caractère particulier qui puisse la 
distinguer des inscriptions ordinaires de cette 
série, 1l me semble tout au moins hasardé d'y 
voir un nom de graveur. 

Cependant voici ce que dit M. Evans, Horse- 
HPPHEEIC, PD: 110, 119; de cette signaturer,et 
d’autres de la même catégorie : « The signatures 
KAA, API, AA, SIM, AIIH, FH, and others, the four 
first of which are found on the Tarentine coins in 
conjunction with 1, reappear among the very 
limited number of signatures found about the 
same date on the coins of Herakleia, Metapontum 
and Thurioi..….. [t would appear that during this 
period and those that precede it, the signatures on 
the Tarentine coins, with the possible exception 
of the gold coins signed KYAIK and AIIOA, are 
those of the actual die sinkers rather than of civic 
magistrates. » 


(1) M. Arthur-J. Evans, dans un savant article de la Revue archéo- 
logique, 1898, pp. 337-350, suppose que Dexamenos, le célèbre graveur 
de gemmes, a peut être aussi exécuté des coins monétaires d’Élis. 

Voir à ce sujet mon article sur DEXAMENOS dans Biographical 
Dictionary of Medailists, 1, pp. 394-400. 
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E * 
SYRACUSEe 
ÆR Drachme (Cr#ca 405-345 av. J.-C.). Droit. 
Tête de femme à gauche, portant une sphendoné 


étoilée, un collier et des boucles d’oreilles en 
forme de spirale; au-dessous ZYPAKOZION. 


Revers. Quadrige à droite,conduitpar un aurige, 
couronné par une Victoire; à l’exergue : E entre 
deux dauphins. 

Poids : 1.80 gr. Evaxs, Num. Chron., 1894, p. 306, 
pl. XVIIL fig. 9. — Var. Br 
Mus, Cat., Sicily, n° 188. 

Comme le fait remarquer M. Evans, il est pro- 
bable que cette pièce a été gravée par Euainetos, 
dont elle rappelle beaucoup le style, surtout au 
revers. Il l’aurait signée de l’initiale E. 


TARENTE, 


Von Sallet a relevé la signature E sur un di- 
drachme du Musée de Berlin et il l’attribue, sous 
réserve, à un artiste. 

Je reproduis cette monnaie, d'après un moulage 
que M. Dressel a eu l’obligeance de me commu- 
niquer. 

En voici la description : 

I. /ÆR Didrachme (Crirca 460-420 av. J.-C.). 
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Droit. Figure virile assise sur un siège à gauche, 
tenant une quenouille qu’elle tend à un chien 
s’élançant contre elle. 


KRevers. TAPANTINON. Taras casqué assis à gau- 
che sur un dauphin, et tenant un acrostolium de 
la main droite. Sur le flan du dauphin, la lettre E; 
au-dessous, un poisson à gauche. 


Cette lettre E, disposée si curieusement sur le 
corps du dauphin, ne paraît guère pouvoir se 


rapporter à un magistrat et possède toutes les 
caractéristiques d’une signature de graveur. 


2. /ÆR Didrachme. Droit. Figure virile (le Demos 
de Tarente), nue jusqu’à la ceinture, assise sur un 
siège tenant un canthare dans la main droite, etc. 

Revers. [T]APA N TI NON]. Taras, casqué, assis 
sur un dauphin à gauche; dans la main droite il 
tient un acrostolium; dans la gauche, un petit bou- 
clier rond et deux javelines ; dessous, un poisson 
à gauche; sur le dos du dauphin, un petit E. 

Macponazp, Cat. of the Hunte- 
rian Coll, p. 66, n° 13. 

M. Vlasto possède deux statères du même type 

avec des droits qui diffèrent légèrement de celui 
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de Berlin, tous deux avec les traces d’un E sur le 
dos du dauphin. 


3. AR Didrachme (Circa 300-281 av. J.-C.). 
Droit. Cavalier casqué et portant un bouclier, à 
droite ; une Victoire, à gauche, saisit la crinière 
du cheval. 

Revers. Taras assis à droite sur un dauphin; il. 


tient un bouclier sur lequel se trouve lasignatureE. 
Poids : 7.80 gr. 
Evans, type B, n° 1, p. 133. 
Collection Vlasto. 
4. R Didrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent. 
Revers. Semblable, mais le E sur le bouclier est 
rétrograde 4. 
Poids : 7.86 gr. 
Collection Vlasto. 
Le droit est d’un style trop beau pour pouvoir 
appartenir à la période VI de M. Evans. 


THURIUM. 


R Didrachme (Circa 420-390 av. J.-C.). Droit. 
Tête de Pallas casquée, à droite, le casque orné ! 
du monstre Scylla; dans le champ, à droite et 
au-dessus de la tête, E. 
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 Revers. OOYPION. Taureau se ruant à droite; 
à l’exergue, un poisson à droite; sur la croupe du 
taureau, la lettre E. 
Poids : 8 gr. 
B. M. Cat., Italy, n° 52. 
Catalogue des doubles du Musée 
de Berlin, lot 351, Francfort, 
oct. 1902. 

Les remarques faites précédemment par rapport 
au didrachme de Thurium signé A de la même 
manière, s'appliquent naturellement aussi à la 
pièce décrite 1ci. 

Un autre didrachme de Thurium porte au revers 
la lettre E dans le champ; je ne pense pas que 


l’on puisse considérer cette inscription comme 
une initiale de graveur. 


EXAKESTIDAS. 
(EEAKEZTIAAZ — HWAZH — E.) 
CAMARINA. 


Deux artistes célèbres ont signé des monnaies 
de Camarina : Euainetos de Syracuse et Exakes- 
tidas. 

Voici la description des monnaies portant la 
signature du graveur Exakestidas qui florissait 
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dans la seconde moitié du cinquième siècle avant 
notre ère. 


1. À Tétradrachme (Circa 461-405 av. J.-C.). 
Droit. KAMAPINAION. Tête d'Hercule jeune, coiflé 
de la peau de lion, à gauche. 


Revers. Quadrige conduit par Pallas que cou- 
ronne une Victoire ; leschevaux galopent à droite; 
sur la ligne d’exergue, la signature de l'artiste : 
EZAKEZTIAAZ en caractères minuscules; à l’exer- 


gue, deux amphores. 


Poids : 16.85 gr. 
Collection Lôbbecke. 


B. M. Cat., Sicily, n° 14. 
2. R Tétradrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent ; mais devant la tête d’'Hercule un diptyque 
sur les deux feuillets duquel on lit l'inscription : 


Revers. Type semblable au précédent, mais sans 
la signature; la figure de Pallas est plus proémi- 
nente, et à l’exergue se trouve un grain d'orge; la 
disposition des chevaux diffère aussi. 


Collection Arthur Evans. Num. 
Chron., 1890, p. 308, pl. XVIII, 
fig. 4 — Syracusan « Medal- 
lions », pl. X, n° 4. 


3. AR Tétradrachme. Même type que le précé- 
dent, mais sans signature, ni au droit, n1 au 
revers. Au lieu du diptyque on trouve un rameau 
d’olivier avec fruit; la légende civique est KAMA- 
PINAION. 


SaLinas, Le Monete, etc., Tav. XVII, 17. — 
B. M. Cat., Sicily, p. 36, n° 15. — Evans, 
Num. Chron., 1890, p. 309. — GARDNER, 
Types of Greek coins, pl. VI, 27. 


4. AR Didrachme. Droit. KAMAPINAION. Tête 
du dieu fluvial Hipparis, cornu; sous le cou, la 
signature AHAZ4 entre deux lignes verticales et 
sur un panneau en relief. 


KRevers. La nymphe Camarina assise sur un 
cygne, nageant à gauche, les ailes éployées, sur 
le lac de Camarina ; elle tient au-dessus de la tête 
un peplos enflé par les vents; tout autour, des 


vagues, 
Collection Imhoof-Blumer. — Rup. Weiz, 
Künstlerinschriften, pl. II, n° 8. — Sarr- 
Nas, Revue numismatique, 1864, pl XV, 6. 
— Saunas, Le Monete delle antiche Citta 
di Sicilia, Palermo, 1867, pl. XVIII, 2, 
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5. AR Didrachme. Droit. KAMAPINAION. Tête 
du dieu fluvial Hipparis, cornu; sous le cou, 
0 
Revers.KAMAPINA. La nymphe Camarina, assise 
sur un cygne, comme sur la pièce précédente. 
Rup. WEiz, op. cit., pl. II, n° 9.— 
Exemplaire du British Museum. 
M. Arthur Evans fait la remarque suivante, 
dans son article « Some new Artists’ Signatures 
on Sicilian Coins », Num. Chron., 1804, p. 309 : 
« Le diptyque avec inscription qui se trouve 
au droit du tétradrachme d’Exakestidas décou- 
vert récemment, rappelle celui contenant le nom 
d'Eukleidas, qui occupe à peu près la même posi- 
tion sur la pièce de Syracuse (r). Le tétradrachme 
syracusain en question représente l’œuvre la plus 
ancienne dont nous ayons connaissance du gra- 
veur Eukleidas, et les deux revers qui l’accompa- 
gnent sont signés par Eumenes, et exécutés dans 
le style rude des premiers travaux de cet artiste. 
L'influence de Syracuse est très marquée sur les 
monnaies de Camarina, et nous avons même la 
signature d'Euainetos sur l’un des plus beaux 
types de didrachmes de cette ville qui prouve 
qu’un collègue d'Eukleidas fut employé par l’ate- 
lier de Camarina. Les types de quadriges de Cama- 
rina se rapportent peut-être tous à des prototypes 
syracusains. » D’après le style du dessin et de la 


(1) Br. Mus. Cat., Sicily, p. 173, n° 103. — Vox SALLET. op. cit., 
p. 22. — RaouL-RocHETTE, op. cit., pl. I, 2. Le revers de ces pièces 
est signé EYMHNOY. — Wei, op cit., pl. II. Revers signé EY. 
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gravure, le tétradrachme de la collection Evans 
n'appartient pas aux émissions anciennes de 
Camarina, mais ne peut quand même, pour des 
considérations épigraphiques, avoir été frappé 
aussi tard que 405 av. J.-C. 

Raoul-Rochette, qui a reproduit un exemplaire 
du tétradrachme ne 1 (pl. II, n° 18) et avait déjà 
reconnu la signature du graveur EZAKESTIAAS, 
fait la remarque suivante : « Sur un médaillon 
de Camarina, publié par Torremuzza, Auctar, I, 
tab. II, n° 1, et dans le recueil de Hunter, tab. 14, 
fig. VIII, le nom KAMAPINAIO (sic) est écrit, de 
droite à gauche, sur une espèce de cordon étroit 
et saillant, qui remplit de même tout le champ de 
la médaille, mais avec cette différence essentielle 
que les lettres du nom KAMAPINAION sont de 
dimension beaucoup plus grande que celles du nom 
E=AKEZTIAAZ; ainsi que le comportait la distinc- 
tion qui devait exister entre un nom de wl/e et un 
nom de graveur; et cette observation vient à 
l’appui de mon système » (Raoul-Rochette, op. cit., 
D:122). 

Les monnaies de Camarina que je viens de 
décrire sont d’un style des plus gracieux. Elles 
sont l’œuvre d’un véritable artiste, digne émule 
des grands maîtres de Syracuse, dont il a peut- 
être été l’élève et avec quelques-uns desquels il a 
travaillé, comme le prouvent les monnaies. Les 
types sont d’un goût exquis; les lignes générales 
ont beaucoup de noblesse et de dignité. La tête 
d’'Hercule imberbe est d’une rare délicatesse, on 
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pourrait la prendre pour celle d'Omphale, si le 
dieu n’était représenté barbu sur des exemplaires 
plus anciens. La conception du revers est de toute 
beauté ; le quadrige représenté aux trois quarts de 
face est conduit par Pallas qui est couronnée par 
une Victoire; le mouvement des chevaux est 
rendu de main de maître. Poole (Coins of Cama- 
ina, p. 2), a émis l'opinion que ce revers rap- 
pelle la victoire de Psaumis de Camarina, dans 
la course de chariots qui eut lieu en 456 ou 452 
avant notre ère, victoire que Pindare a chantée 
dans sa quatrième ode olympienne. Les deux 
amphores qui remplissent l'exergue symbolisent 
les prix des courses en l'honneur d’Athéna. On ne 
peut qu’admirer la façon ingénieuse avec laquelle 
l'artiste a tracé sa signature sur la ligne d’exergue. 

Sur les didrachmes, Exakestidas a fixé de profil 
le portrait du dieu fluvial Hipparis, que le 
graveur Euainetos a représenté de face. Le revers 
nous montre la nymphe Camarina assise sur un 
cygne qui nage au milieu des vagues du lac de 
Camarina. C’est un type charmant qui est traité 
d'une façon admirable. Quelle force, quelle sûreté 
dans ce modelé! quelle maîtrise d’exécution! 
quelle souplesse dans les formes! 

L'art monétaire grec trouve avec une fécondité 
intarissable les nuances les plus variées et les 
expressions les plus subtiles dans ses créations. 
C’est toujours à la nature qu’il emprunte, et cette 
nature il l’a observée, étudiée, vécue. Il n’imite 
pas servilement; il rend aux objets une réalité 
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palpable et vivante; il revêt la forme humaine qu’il 
divinise, de chaleur, de force, de personnalité, 
sans aucune recherche et sans autre préoccupation 
que de donner à son sujet le caractère qui lui est 
propre, en s'inspirant des sentiments les plus fins 
et les plus nobles que l’âme puisse concevoir. Et 
c’est pourquoi les efforts modernes, même les plus 
proches de l'idéal, ne le déposséderont jamais de 
son antique suprématie. Les grands maîtres de la 
Renaissance ont cherché à l’imiter, sans toutefois 
arriver à ce grand art, « si fécond dans ses con- 
ceptions, où toujours la grâce exquise s'allie à la 
noblesse de l’expression, à la pureté des lignes, à 
l'équilibre parfait de la composition » (1). 

Nos artistes modernes, s'inspirant à la même 
source, produisent, grâce à cette étude appro- 
fondie de l’art antique, des œuvres dignes d’admi- 
ration. | 

EY. Voyez EYAPXIAAS, 

EY. Voyez EYMENOS. 

EY. Signature d'artiste, suivant M. Evans, sur 
des statères de Tarente. 


EY. 


Cette signature est signalée par M. Arthur 
Evans dans son article «Some new Artists’ Signa- 
tures on Sicilian Coins » (Num. Chron., 1804, 
p. 307). Il l’a rencontrée sur une hémidrachme de 
Syracuse qu'il attribue au graveur Euarchidas. 


(1) E. BaBeLon, De l'utilité scientifique des collections de mon- 
naies anciennes, 1897. 
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ÆR Hémidrachme. Droit. Tête de femme tournée 
à gauche, portant une sphendonëé, sous laquelle 
s’échappent quelques tresses; sous le menton, ®. 

Revers. Quadrige à gauche, ressemblant à celui 
qui figure sur le fameux tétradrachme à la tête 
d'Aréthuse de face, gravé par Kimon ; à l’exergue, 
un grain d'orge, à gauche duquel se lisent les 
lettres EY. 


Le droit de cette pièce serait l’œuvre du graveur 
DPYLIAAOS, tandis que le revers appartiendrait à 
EYAPXIAAS. 

EY (Ya). 
TARENTE» 
302-281 av. J.-C. 

A.-J. Evans, p. 116 de ses Hoysemen of Tarentum, 
nous dit : 

« This engraver who signs EY (often retro- 
grade) and whose productions, owing to their 
exaggerated relief, séand out so clearly amongst 
contemporary types, that it is possible to pick 
them out without first searching for the authenti- 
cation of the signature, invariably places the first 
letters of his name in the field and leaves the 
space below the horse for the full name of the 
magistrate. » 

Il faut peut-être identifier le graveur tarentin EY 
avec l'artiste qui signait à Héraclée des statères 


&t 


contemporains tantôt EYDP en lettres microsco- 
piques, tantôt EY en gros caractères bien visibles, 
tout comme à Tarente, où il signait en magistrat 
responsable et on pas en arhste. (Voyez Evans, 
D. 119 et p. 124:) 

Voici les statères tarentins qui doivent lui être 
attribués. 

Evans, op. cit. Période VI : types C 1, 2, 3; D 1; 
een 2 Cr, 22H77. 

node VII E"types A3 4 57 TRT. 

Il faut aussi lui donner tous les statères cam- 
pano-tarentins signés EY (Cf. Evans, pl. XI), 
quelques drachmes(Evans, p. 162, n° 6) et de nom- 
breuses dioboles. 


Afin de donner une idée du style de ce graveur, 
je reproduis ci-dessus deux rares variétés signées 
l’une YA, l’autre EY, dont les droits seuls doivent 
lui être attribués. 


Circa 302 av. J.-C, 


1° Type G, n° 1. Evans, p. 135. 


AR. Poids : 7.97 gr. 
Col. M.-P. Vlasto (ex. col. Charvet), 


Col. A.-J. Evans, pl. IL, 13. 
Brit. Museum. B. M. C., n° 108. 


Circa 281 av. J.-C. 


2° Voyez Evans, période VII, types H et K. 
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Cavalier nu, sur un cheval au galop à gauche, 
se laissant glisser de son cheval les deux jambes du 
même côté (1) et portant sous le bras gauche wn arc 
tendu (sic). Dans le champ, à droite, EY; sous le 
cheval, le nom du magistrat IOIY. 

Revers. Cf. Evans, type H, p. n° 161. 


AR. Poids : 6.54 gr. 
Col, M.-P. Vlasto (ex. col. L.-W. 


de Moltheim, Cat., pl. 114). 


Il n'existe que trois autres exemplaires de ce 
type remarquable, mais de coins légèrement diffé- 
rents de ceux de l’exemplaire Vlasto. 

1° Brit. Museum. B. M. C., n° 112. 

2 Col. A.-J. Evans. (Ex. col. Balmanno. Sale 
Cat., pl. I, ne 10.) 

3° Col. Mathey. (Ex. col. Maddalena. Cat., 
pl. Il, n° 16.) 

Our ces trois Statères, qui sont tous des mêmes 
coins, l’arc est peu visible sous le bras du cava- 
lier. | 

Il faut enfin comparer à ces statères l’unique 
exemplaire trouvé dans l'ile Vulcano (Cf. Num. 
Chron., vol. XVI, pp. 185-190), signé EY et aujour- 
d’hui dans la collection Hunter (Macdonald, pl. V, 
17, t. 1), sur lequel le cavalier ne tient pas l'arc, 
le revers étant du même coin que celui des trois 
statères sus mentionnés. 


(1) J.-A. Evans en décrivant son type H, p. 161, d’après l'exemplaire 
du B. M., n'avait pas remarqué cette position particulière, sans quoi il 
aurait inclus cette rarissime variété dans le type K. 
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EUAINETOS. 
(EYAINETOS.) | 


« Cimon est un grand artiste; Evénète est le 
plus grand de tous dans la branche qu’il a culti- 
vée. Il est comme le Phidias de la gravure en 
monnaies. » Ainsi s'exprime Lenormant (1) en 
extase devant les admirables productions du plus 
célèbre des graveurs de Syracuse. Poole observe 
que « l’art grec n’a rien produit de plus délicate- 
ment fini que la Perséphone d’Euainetos » (2), et 


M. le D' B.-V. Head appelle celle-c1 « le chef- 
d'œuvre de l’art monétaire ». 

Bien avant les écrivains que Je viens de citer, 
Winckelmann, qui s’est tant passionné pour les 
œuvres d'art antique, s’écriait déjà à la vue de 


(1) Lenormanr, La Monnaie dans l'Antiquité, III, p. 269. 
(2) Rec. Sruart-Pooe, Greek Coins as illustrating Greek Art, 
Num. Chron., 1864, p. 244. 
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ces beaux médaillons de Syracuse : « Hâtte nicht 
Raphaël der sich beklagte zur Galathee keine 
würdige Schônheit in der Natur zu finden, die 
Bildung derselben von den besten Syracusani- 
schen Münzen nehmen kônnen, da die schônsten 
Statuen, ausser dem Laocoon, zu seiner Zeit noch 
nicht entdeckt waren? Weiter als diese Münzen kann 
der menschliche Begriff nicht gehen! » (1). 

Et c'est sans doute la contemplation de ces 
mêmes œuvres qui a inspiré les beaux vers, sou- 
vent cités, de M. de Heredia : 


. « . . . 


“. le temps passe, tout meurt, 
Le marbre même's'use, 
Agrigente n’est plus qu’une ombre; et Syracuse 
dort sous le bleu linceul de son ciel indulgent ; 
et seul le dur métal que l'amour fit docile 
garde encore en sa fleur, aux médailles d argent, 
limmortelle beauté des vierges de, Sicile! 
(Les Trophées, 1303.) 


Euainetos, le premier des graveurs de Syracuse, 
dont on connaît aussi des monnaies signées de 
Catane, appartient à la fin du cinquième siècle 
avant notre ère et à la moitié du quatrième. Son 
premier style rappelle celui d'Eumenes, auquel il 
semble avoir été d’abord associé et qui a peut-être 
été son maître. « [l emprunte à Eumenes », dit 
Lenormant, « un dernier reste de la raideur et de 


(1) WinckELManN's Werke (1808-1820), I, 251. 
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la dureté de l’ancien style. Peu à peu son style 
s’assouplit et se perfectionne, il gagne de la dou- 
ceur et de la liberté, mais en gardant toujours un 
accent de grandeur simple et de sévérité jusque 
dans la grâce qui atteint au sublime. Comme pré- 
cision et science du modelé, il est incomparable ; 
ses têtes de divinités respirent un souffle vraiment 
idéal ; 1l sait être riche sans tomber dans cet excès 
d’ornements et de détails qui finit par rapetisser 
une œuvre d'art. Son exécution arrive à une finesse 
égale à celle de la gravure des intailles ou des 
camées sur gemmes, cette finesse inouie de tra- 
vail est même son écueil, car dans les figures de 
petite dimension des revers des tétradrachmes il 
la pousse presque jusqu’à la sécheresse. C’est à ce 
moment le plus complet du développement de son 
talent qu’il grave les coins des pentécontalitra et 
qu'il voit se dresser en face de lui, comme son 
émule et son rival, Cimon, lequel paraît lui avoir 
survécu et avoir continué à graver après lui, de 
même qu'Euclide » (1). 

Les monnaies décrites ci-après sont attribuées 
à Euainetos. 


SYRACUSE. 
Période : 425-420 av. J.-C. 


1. /R. Tétradrachme. Droit. SYPAKOGION. Tête 
de femme (Aréthuse) à gauche, portant un collier 


(13 LENORMANT, op. Cit., p. 270. 
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et des boucles d'oreilles ; les cheveux sont retenus 
dans une sphendonëê, nouée au sommet de la tête, 
et ornée derrière de trois étoiles et devant d’un 
dauphin nageant à gauche au-dessus de vagues ; 
autour de la tête, quatre dauphins; sur le dauphin 
de dessous, à gauche de la tête, la signature : EYAI. 
Revers. Quadrige à droite, conduit par une | 
figure virile, barbue, tenant un fouet et les rênes; 
les chevaux sont lancés au galop; l’une des guides 
du chéval le plus éloigné est rompue et traîne sur 
le sol; au-dessus, une Victoire, volant à gauche, 
porte d’une main une couronne dont elle va orner 
la tête de l’aurigator, et de l’autre un cartouche 
suspendu par une corde et portant l'inscription 


Se en exergue, deux dauphins se rencon- 
trant ; grènetis. 
Poids : 16.45 gr. 
Du CHasTeL, op. cit., pl. VII, n° 74. 
— Cat. Brit. Mus., Sicily, n° 188. 
— Weir, op. cit., pl. Il, 1. — 
Evans, Syracusan Medallions, 
pl. 1, 3. — Sazcer, Zeitschrift 
für Numismatik, 1874 pl 1,n02. 
— War, Greek Coins and their 
parent cities, pl. VII, n° 280. — 
Coins of Ancient Sicily, pl. III, 
n° 10. — RaouL-ROCHETTE, 0p. 
cit., pp. 22-23, pl. I, 6. 


Cette monnaie paraît être la plus ancienne des 
œuvres d'Euainetos et le prototype des premiers 
médaillons de Kimon, en même temps que celui 
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de certaines émissions d'Himéra (frappées vers 
408 av. J.-C.)et de Ségesta (415 av. J.-C.). M. Evans 


considère cette pièce comme ayant été gravée 
avant 420. Le type du revers se trouve fréquem- 
ment associé à des droits gravés par Eukleidas et 
Eumenes, ce que M. le D' R. Weil explique en 
supposant que les coins dedifférents artistesétaient 
employés conjointement suivant les besoins. La 
tête est une reproduction embellie du tétradrachme 
signé par Eumenes et Euth, au moins pour ce qui 
concerne l’arrangement de la coiffure. Le qua- 
drige, quoique différant de celui du graveur Eume- 
nes, lui ressemble cependant et se trouve encore 
représenté, plus ou moins de côté. 

Voici d’ailleurs comment le savant berlinois 
décrit cette admirable monnaie : « Von Euainetos 
rührt das Tetradrachmon her, das auf dem Bauch 
des einen Delphins den Anfang des Künstlerna- 
mens Zeigt; der Arethusakopf ist mit der stern- 
besetzten Sphendone geschmückt, in deren Binde 
über der Stirn auf einem Wellenornament ein 
Delphin sichtbar wird, den wir uns wie die Sterne 
an der Sphendone entweder in Stickerei oder in 
Goldblech aufgesetzt zu denken haben werden. 
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Die Kehrseite trägt den vollen Namen des Künst- 
lers im Genitiv auf einem Täfelchen, das zugleich 
mit dem Kranz von der auf den Wagenlenker 
zufliegenden Nike getragen wird(r). Die Quadriga 
ist allerdings nicht mehr in der schematischen 
Weise des Eumenes, aber doch noch wesentlich 
in der Seitenansicht aufvefasst, jedoch mit fein. 


EYAIN 
VE. à DR 
Van ALU 


durchgearbeiteten Pferdekôpfen, der Wagenlen- 
ker ist bärtig, und nicht ohne eine gewisse Alter- 
thümlichkeit, den Abschnitt füllen die beiden 
einander zugekehrten Delphine. Die doppelseitige 
Bezeichnung mit dem Künstlernamen, auch bei 
Eumenes und Kimon vorkommend, findet ihre 
Erklärung darin, dass Stempel verschiedener 
Meister in der Prägstätte neben einander ange- 
wandt wurden, und die Künstler dadurch veran- 
lasst wurden, die einzelnen Stempelseiten als 
selbständige Arbeiten zu betrachten. » (Werx, 
Op. cit , p. 10.) 

Une façon analogue de représenter le quadrige 
au moment tragique, comme le dit M. Holm, où 
l’une des guides du cheval le plus éloigné s'étant 


(1) ToRREMUZZA, 73, in-4°; COMBE, Mus. Hunter, 53, n° 3; RaouL- 
Rocerre sur les graveurs, II, 6; Sicily, n° 188 ; AUFLEGER, Verzeichn., 
III, n° 4 (München); Berlin (2 ex.). Alle aus gleichem Stempel. Von 
SALLET, Künstlerinschriften, 17,18, und Zeitschr. f. Num., I}, t I, n° 2. 
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rompue et embarrassée dans ses jambes, une 
catastrophe paraît imminente, se retrouve au 
revers d’une Jolie hémidrachme d’Euainetos, 
appartenant à sa première manière et reproduite 
par M. Evans, pl. VIL 8. 


2. R Hémidrachme(circa 425-413 av.].-C.). Droit. 
ZYPAKO>ION. Tête de femme tournée à gauche, 
portant un collier et des boucles d’oreilles etcoiffée 
d’une sphendonê retenue au-dessus du front; de 
chaque côté de la tête, un dauphin, la tête tournée 
en bas. 

Revers. Quadrige à gauche; l’aurigator tient les 
guides des deux mains et le fouet dans la droite ; 


les chevaux se cabrent, et l’une des rênes du che- 
val le plus éloigné est rompue et traîne sur le sol; 
au-dessus, une Victoire volant à gauche, couronne 
l’'aurigator; à l’exergue, une r(,ue de chariot repo- 
sant sur le sol; grènetis. 


Poids : 2.15 gr. 
Evans. op. cit., pl. VII, 8 — 


HEAD, op. cit., pl. III, 16. — 
B V.. Cat., Sicily, n° 164. 
Une composition de dessin plus libre du qua- 
drige paraît sur les monnaies suivantes : 


3. A. Tétradrachme. Droit, par Eumenes (g. v.). 
Kevers, par Euainetos. Quadrige à droite, con- 
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duit par une aurigatrix tenant un touet et les 
guides; les chevaux sont au galop; l’une des 
rênes du cheval le plus éloigné est rompue et 
traîne sur le sol; au-dessus, une Victoire volant à 
gauche couronne l’aurigatrix; en exergue, une 
roue couchée sur le sol, et sur la ligne d’exergue, 


en caractères minuscules : EYAINEÏO; grènetis. 


Poids : 16 gr. 
B. M. Cat., Sicily, p. 166, n° 151. 


—WEIL, OP. Cif., p, 10. 
Hran, Coinage of Syracuse, 


4 AR. Tétradrachme. Droit, par Eukleidas 
(g. v.). | 
Revers, par Euainetos. Type de la monnaie 


précédente. 


Poids : 16.2 gr. 
B. M Cat., Sicily, p. 173, n° 100. 


Raouz-RocueTTE, I, no 3. — 
WEIL, Op. cit, p. 10. — Du 
CHasTeL., op. cit., pl. 7, no 75. 


5. R. Tétradrachme. Droit, par Eumenes (q. v.). 


ll 
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Revers, par Euainetos. Type du numéro 1, avec 


2? ° » EYAIN 
le cartouche portant l'inscription : ETO : 


B. M. Cat., Sicily, n° 148. — 
HEAo, op. cit., pl. III, n° 13. — 
Du CHaAsTEL, op. cit, pl. 6, 
n° 64.— Warn, Greek coins and 
their parent cities, pl. VII, 


n° 279. 


6. R. Tétradrachme. Droit, par Eumenes (q. v.). 
Revers, par Euainetos. Type du numéro 1. 


Poids : 16 80 gr. 
B. M. Cat., Sicily, no 150. — 


Collection Philipsen. 


7. Tétradrachme. Droit, par Euainetos. Type 
du numéro 1, avec la signature de l'artiste sur le 
dauphin, devant la tête d’Aréthuse. 

Revers, par Eumenes (q. v.). 

B. M. Cat., Sicily, n° 180. 


À cette même période appartient peut-être 
encore une drachme, signée au revers E, et attri- 
buée par M. Evans à Euainetos. 


8. RHémidrachme. Droit.T ête de femme tournée 
à gauche, coiffée d’une sphendonëê ornée d'étoiles, 
et portant uu collier et des boucles d’oreilles en 
forme de spirales; de chaque côté de la tête, un 
dauphin ; dessous : ZYPAKOGSION, 

KRevers. Quadrige à gauche, ressemblant beau- 
coup à celui des tétradrachmes signés d'Euaine- 
tos, mais sans la guide traînant sur le sol ; l’auri- 
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gator est couronné par une Victoire; en exergue, 


E entre deux dauphins se rencontrant. 


Poids : 1.8 gr. 
Evans, Some new Artists Signa- 
tures on Sicilian Coins, Num. 
Chron., 1890, pl. XVIII, n° 9; 
p. 306, — Var. B. M. Cat. 
Sicily, n° 166. 


. Une autre hémidrachme, signée EY au revers, 
pourrait appartenir à Euainetos; M. Evans l’attri- 
bue au graveur Euarchidas, parce que ce revers 
accompagne un droit signé® de Phrygillos, et que 
le tétradrachme dont le revers nous fournit la 
signature EYAPXIAAZ a, de même, le droit signé 
PPY pour Phrygillos. 

Suivant MM. Evans et Holm et d’autres savants, 
il se serait passé un laps de temps considé- 
rable entre l’exécution des premiers coins des 
tétradrachmes d'Euainetos et celle de ses médail- 
lons. Après le siège d'Athènes, nous retrouvons 
l'artiste à Syracuse, et ce serait donc vers ou après 
409 av. J.-C. qu’il produisit ses monnaies d’or de 
cent et cinquante litræet ses beaux décadrachmes 
d'argent. Pendant l'intervalle, il aurait peut-être, 
et même probablement, travaillé à Catane, Cama- 
rine et Ségeste, tandis que Kimon l'aurait rem- 
placé à Syracuse comme graveur monétaire. Il est 
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évident que Kimon a imité dans ses médaillons le 
type d’Aréthuse des tétradrachmes d’'Euainetos et 
ses médaillons précédent de quelques années 
ceux d’'Euainetos à la tête de Perséphone. 

Voici ce que dit à ce sujet M. Holm (Geschichte 
Sicihens im Alterthum, II, p. 610): « Dieses Werk 
(notre n° 2) des Euainetos ist von seinen berühm- 
testen Arbeiten, den Dekadrachmen, durch einen 
längeren Zeitraum getrennt; das sieht man 
schon daraus, dass seine Dekadrachmen einen 
anderen Typus der Anordnung des Haares haben, 
als diese Tetradrachmen. In diesen ist nämlich 
das Haar von einer Sphendone bedeckt, in jenen 
ist es frei, während die Bedeckung durch die 
Sphendone, mit der Modification, dass aus der- 
selben ein schônes Netz geworden ist, gerade die 
Eigenthümlichkeit der Dekadrachmen des srossen 
Nebenbuhlers des Euainetos, des Kimon, wird, 
wie wir das alsbald sehen werden. Man kann 
sagen, dass Euainetos in seiner künstlerischen 
Laufbahn seine Manier fôrmlich gewechselt hat. 
Mit dem soeben Gesagten haben wir bereits die 
Art gekennzeichnet, wie Kimon in die Kunstge- 
schichte von Syrakus eintritt; er thut es im 
Anschluss an Euainetos. Sein erster Dekadrach- 
montypus (Evans I, 5) basirt auf dem soeben be- 
sprochenen Tetradrachmon des Euainetos; aber es 
ist keine blosse Nachahmune, 
ständige Schôpfung ; man vel. Evans I, 5 mit Ev. 
I, 3. Wie kam es nun, dass Kimon jetzt in Syra- 


es ist eine selb- 
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kus den Euainetos gewissermassen ersetzt ? 

« Die Antwort ist : Euainetos hat sich jetzt von 
Syrakus entfernt, und er hat in anderen Städten 
Beschäftigung getunden.Das beweisen seine kata- 
naischen und kamarinäischen Tetradrachmen, 
auf die wir bald zurückkommen werden Dass 
er gerade für diese Stâdte gearbeitet hat, ist übri- 
gens auffallend, da dieselben keineswegs Freunde 
der Syrakusaner waren, als diese den grossen 
Kampf fochten, der ein sehr glänzendes Ende 
nahm, den Kampf gegen Athen. Und dieser Sieg 
ist es noch dazu gewesen, der offenbar die Veran- 
lassung war Zur Prägung der Dekadrachmen. » 

En adoptant l’ordre chronologique proposé par 
MM. Evans et Holm, je décrirai maintenant les 
monnaies des ateliers de Camarine, Catane et 
Ségeste, attribuées à Euainetos, et ensuite seule- 
ment ses dernières productions à Syracuse. 


CAMARINA 
vers 420-409 av. J.-C. 


9. R. Didrachme. Droit. Buste du dieu fluvial 
Hipparis, aux trois-quarts de face à gauche; de 
chaque côté du front, une petitecorne;les cheveux 
flottent; sur le cou, lasignature du graveur : EYAI; 
de chaque côté, un poisson, la tête tournée en bas; 
le tout, dans un cercle de vagues. 

Revers. KAMAPINA. La nymphe Camarina, assise 
à droite sur un cygne, les ailes éployées, nageant 
à gauche; la nymphe regarde à gauche; son bras 
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droit entoure le cou du cygne; le peplos lui tombe 
sur les genoux et elle en tient la partie supé- 
rieure des deux mains au-dessus de la têtecomme 
une voile; au-dessous du cygne, des vagues au 
milieu desquelles nage un poisson à droite; à 
droite dans le champ, un poisson sautant; grè- 
netis. 

Poids : 8.30 gr. 

ToRREMUZzZA, Op. cit., 18 no 3. — 
B. M.Cat., Sicily, p. 34, n° 16. 
— WE, op. cit, pl. II, n° 6. 
(Imhoof-Blumer).— Evans, $yr. 
Med., pl. VII, no 11. — Hozw, 
op cit.; pl. VI, n° 5. — SaLinas, 
Le monete delle antiche città di 
Sicilia, pl. XVIIT, n° 5. — Hire, 
Coins of Ancient Sicily,pl. VIII, 
n° 8. — Vente Hoffmann, Paris, 
1808, pl. I, n° 112, sans EYAI, 
au droit. — Voir aussi Vente 
Evans, 1808, pl. III, n° 47, avec 
droit différent et revers d'un 
coin varié, sans les vagues, mais 
avec trois/poissons. 


Le revers de cette belle monnaie, quoique non 
signé, doit être du même artiste que le droit. 
M. le D' R. Weil se demande si la composition de 
ce typeest due à Euainetos, ou s’il a été inspiré 
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par un autre jcoin de didrachme où la nymphe 
est toujours complètement vêtue ? 


CATANA 


vers 420-409 av. J.-C. 


10. /R. Tétradrachme. Droit. KATANAION. Tête 
laurée d'Apollon, à gauche; les cheveux sont 
relevés derrière; du côté gauche, un cordon noué 
bout à bout et auquel est suspendue une sonnette 
(bandelette delphique); dans le champ, à droite, 
une crevette, la tête en haut. 

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri- 
gator vêtu d’un long chiton, tenant les brides dans 
les deux mains et fouettant les chevaux avec sa 
cravache; les chevaux sont au galop; devant le 
chariot, une colonne (meta) ; au-dessus, une Vic- 
toire, volant à droite, porte une couronne et une 


tablette sur laquelle se distinguent en très petits 
caractères les lettres EYAIN; sous les pieds des 
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chevaux, un point; ligne d’exergue double; à 
l’exergue, un crabe; tout autour, grènetis. 


Poids : 16.30 gr 
RaouL- ROCHETTE, op. cit., pl. I, 


n° 8. — B. Mus. Cat., Sicilv, 
n° 35. — Weir, op. cit, pl. Il, 
n° 4. — Horm, op. cit., pl. VI, 

| n0 3, — Evans, Syr.Med.,pl.VI, 
n° g. — SALINASs, le Monete di 
Sicilia, XIX, n° 23. — Luynes 
Choix, pl .VII n° 4.— Hizr, op. 
cit., pl. V., n° 3. — Collection 
Philipsen. 


Ausujet de ce type, M. le D' Weil fait les remar- 
ques suivantes : » Auf einem Tetradrachmon von 
Katana, auf dem das Gespann ungleich unruhiger 
dargestellt ist als auf den syrakusanischen, der 
Zuügel des einen Rosses schlaff erscheint, weil er 


mit einem der andern sich verschlungen hat, ist 
der Wagen bereits an der Meta angelangt. Aufden 
Wagen zu schwebt die Nike mit dem Kranz in der 
Rechten, in der erhobenen Linken das Tafelchen 
mit EYAIN. Mit besonderer Feinheit ist die schräg 
nach vorn gekehrte Nike dargestellt deren beide 
Flügel in voller Länge sichtbar werden. Die nicht 
mit Künstlernamen bezeichnete Kehrseite mit 
dem Apollokopf, dessen Haar ein dreifacher Lor- 
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beerkranz schmückt, bietet in der Bildung der als 
Spirale geringelten Locken genau die Behand- 
lungsweise, welche die Dekadrachmen zeigen, und 
welche in dieser Art bei keinem der andern Kôpfe 
katanäischer Münzen wiederkehrt; da sich die 
minutiôse Arbeit, die wir auf des Euainetos’ 
Stempeln finden, auch bis in die Nebendingé 
bemerkbar macht, wird man kein Bedenken 
tragen dürfen, den Apollokopf dem Euainetos 
zuzuweisen. » (WEIL, op. cit., p. 11). Je n’ai aucun 
doute que le droit aussi bien que le revers de ce 
beau tétradrachme de Catane ne soient de la même 
* main. On peut le considérer comme un des 
chefs-d’œuvre d’Euainetos. 


11. R. Droit. AMENANO5. Tête à gauche du dieu 
fluvial Amenanos, jeune; elle est ornée d’un dia- 
dème et d’une corne ; autour, deux poissons d’eau 
douce et une crevette ; sous le cou, la signature 
d'artiste : EYAI. 


Revers. A l’exergue, RASE 


, Quadrige au 


galop, à droite, guidé par un aurigator tenant les 
brides et un fouet; la bride du cheval le plus éloi- 
gné traîne sur le sol; au-dessus, une Victoire, 
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volant à gauche, s'apprête à couronner l’auriga- 
tor; grènetis. 

B.M CAT. Sicily, 00,37. — 

RaouL-ROCHETTE, Op. cit., pl. I, 

n° 9. — Evans, op., cit , pl, VI, 

n° 10. — WEIL, op. cit., pl. II, 

n° 5, — Sazinas, Le Monete delle 

antiche città di Sicilia, pl. XIX, 


nP» 20. 


Il existe des variétés du droit de cette monnaie. 


12. /R. Drachme. Droit. AMENANOS. Tête sem- 
blable ; autour, trois poissons d’eau douce; dans 
le champ, à gauche : EYAI. 

B. M. Cat., Sicily, n° 39. — SaLr- 
Nas, Op. cit., pl. XIX, n°50. 

Comme le fait observer M. Evans, ces pièces se 
distinguent par une certaine sévérité de style, qui 
les fait rentrer dans la catégorie des œuvres de la 
première manière d'Euainetos,quoiqu'elles soient, 
cependant, postérieures au tétradrachme de Syra- 
cuse, décrit sous le numéro 1. Quelques-unes des 
drachmes de Catane à la tête d'Amenanos ont, au 
revers, à l’exergue, la roue de chariot brisée, 
comme sur les tétradrachmes et hémidrachmes 
SyrACUSAINS. 


NAXOS 
Il n’est pas impossible, comme le fait remar- 
quer M. Vlasto, d’après l’opinion exprimée aussi 
par M. E.-J. Seltman, que le tétradrachme sui- 
vant, dont deux exemplaires seulement sont con- 
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nus, l’un à Naples et l’autre à Paris, soit aussi 
l’œuvre du graveur syracusain Euainetos. 


A. Tétradrachme (crc. 404 av. J.-C.). Droit : 
Tête jeune et imberbe du dieu Dionysos, à 
droite. 

Revers. Silène barbu, assis à gauche, nu, 
regarde un canthare qu’il tient de la main droite; . 
dans la gauche il a une branche de lierre et une 
outre; à gauche, un cep de vigne. 


FIoRELLI, Op. cit., n° 4668. — 
Hizz, Coins of Ancient Sicily, 
pl. VIII, n° 17.— SELTMAN, Pro- 
totypes monétaires siculo-grecs, 


Rivista italiana di numismatica, 
1808, p. 347. 


SEGESTA 


Aux monnaies décrites précédemment se rat- 
tache un tétradrachme de Segesta, portant, au 
droit, une belle tête de la nymphe Segesta, qui 
rappelle, non seulement dans l'expression géné- 
rale, mais dans les moindres détails, la tête 
d’Aréthuse d’'Euainetos sur ses plus anciennes 
monnaies de Syracuse. M. Evans y voit l'œuvre, 
soit d'Euainetos lui-même, soit de l’un de ses 
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élèves. «The formation of the eye, and slight — 
almost imperceptible — incurving at the spring 
of the nose, the delicate folds of the neck, are 
reproduced in such a way as to make us conscious 
of very similar touch, and the arrangement of the 
hair, though it shows a greater development, as 
if to give promise of the curling tresses ot 
Evaenetôs’ Korê is substantially the same. On 
the other hand there are certain features in the 
design, such as the indication of the upper 
eyelashes and the laced fringe of the sphendone 
that are taken, not from Evaenetos’ early head 
of Arethusa, but from the head as it appears on a 
die of the earlier artist Eumenes, from which he 
himself copied. (1) » 

L'émission du tétradrachme en question de 
Sevesta est fixée par M. Evans entre 416 et 413 
av. J.-C. 


13. AR. Tétradrachme. Droit. SETESTANA. Tête 
de la nymphe Segesta à droite, portant des bou- 
cles d'oreilles, un collier, et une sphendon&ê ornée 
d'étoiles derrière; dessous, un épi d'orge. 

Revers. ETEXTAION. Jeune chasseur à droite, 
debout, le pied gauche reposant sur un roc; la 
main droite posée sur la hanche et le coude 
gauche sur le genou; 1l porte le pilos qui est sus- 
pendu derrière son cou, au moyen d’une courroie 
qui lui passe sur l’épaule; sa chlamys entoure le 


(1) Evans, Syracusan Medallions, Num. Chron., XI, p. 203. 
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bras gauche etilporte des cothurnes; dans la main 
gauche, il tient deux javelines; à ses pieds, se 
trouvent deux lévriers; devant, le dieu Terme : 
grènetis. 
B. M. Cat., Sicily, p. 133, no 32. 
— Hozx, op. cit., pl. IV, n° 12. 
— Evans, op. cil., "pl Lime 
— SALINAS,Sultipo deitetradram-. 
mi difSegesta, Tav. I, 2.— Hizz. 


Coins of Ancient Sicily, pl. VI, 
n°8, 


Ce tétradrachme de Segesta, qui comme nous 
l'avons vu, offre de nombreux points d’analogie 
avec les premiers coins syracusains d'Euainetos, 
présente aussi, dans le traitement de la tête de la 
nymphe, beaucoup de ressemblance avec la tête 
d’Aréthuse des premiers décadrachmes de Kimon. ! 

En 409 av. J.-C., la paix fut rétablie entre Syra- 
cuse et Catane, et c’est à ce moment (Holm dit 
412) que nous retrouvons Euainetos à Syracuse 
comme graveur des coins du nouveau mon- 
nayage d’or,consistant en pièces de 100 et 50 litræ, 
ces dernières équivalant aux « médaillons » d’ar- 
gent ou décadrachmes (pentekontalitra).Euainetos 


* 
” 
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crée ses monnaies d’or d’après le type de Kimon, 
mais comme l’a fait observer le duc de Luynes, il 
ne le fait pas en imitateur servile. 


SYRACUSE 
Vers 408 av. J.-C. et un peu après. 

14. A. Statère ou pièce de cent litræ. Droit. 
ZYPAKOGION. Tête d’Aréthuse, à gauche, portant 
une sphendonë ornée de trois étoiles, des boucles 
d'oreilles et un collier; derrière son cou, la signa- 
ture de l'artiste EYAI. 


KRevers. Hercule étranglant le lion néméen. 


Poids: 5.75 gr. 
Evaws, $yr. Med., pl. V, 2. Coll. 


de Luynes. 


15. A/. Statère ou pièce de cent litræ. Semblable, 
mais avec la signature EYAINE. 


Exemplaire de la collection du duc 
de Luynes,auCabinetdes Médail- 
les, Paris. — Revue numisma- 
tique, 1840, p. 21. — Evans, op. 


o 


CHA PpLEV, On 3. 


16. A/. Statère ou pièce de cent litræ. Semblable, 


avec la signature : EYA. 
Vente Montagu, n0 146, pl. LIL. — 
Wei, op. cit., pl. 11, n° 3 (Mus. 
de Berlin). — Vente Rothschild, 
London, 1900, pl. III, n° 136. 
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17. N/.Statère ou pièce de cent litræ. Semblable, 
mais, au lieu de la signature, une étoile. 


Evans, op. cit, pl. V, n° 1. — 
Vente Montagu, n° 147, pl. IL. 


18. AJ. Statère ou pièce de cent litræ. Sem- 
blable, avec deux globules au droit, que M. le 
D' Head considère comme indiquant la valeur de 
la monnaie, soit deux décadrachmes ou pente- 


contalitrae. 
Annuaire de Num.,1868, pl. III.— 
Vente Ashburnham, pl. II, n° 40. 
— Ancienne collection Gréau. 


Les statères non signés, mais ornés d’une étoile 
au droit, qui, sans aucun doute, doivent avoir été 
gravés par Euainetos, sont les plus anciens et 
offrent une ressemblance frappante avec le type 
des premiers médaillons de Kimon, qui, comme 
nous l’avons vu, ont été imités, à leur tour, du 
tétradrachme créé par Euainetos vers 425 avant 
nôtre ère. M. Evans croit reconnaître l'influence 
d’une œuvre de Myron dans le dessin du revers 
de ces belles monnaies, qui représente Hercule 
étranglant le lion néméen. 
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19. À. Décadrachme ou Pentékontalitra. Droit. 
ZYPA. Jeune tête virile du dieu fluvial Anapos 
ou Assinaros, à gauche ; derrière, la signature : E. 

Kevers. Cheval libre galopant à droite; au- 
dessus, une étoile ; au-dessous, une base, ou ligne 
double d’exergue. 


Poids : 2.9 gr. 
Evans, op. cit., pl. V, n° 4. — 
HEan, op. cit., pl. IV, n° 5. — 
Br. Mus. Cat., Sicily, p. 170, 


no 172. 


20. /R. Décadrachme ou Pentéhkontalitra. Sem- 
blable au précédent, mais avec un grain d'orge au 
lieu de la signature. 

Vente Montagu, n° 140. 


L'artiste Kimon a également gravé et signé des 
statères et des décadrachmes d’or de ces mêmes 


types. 
Vers 406 av. J.-C. 
Sous la Tyrannie de Dionysios. 
D’après M. Evans, la date de la première émis- 
sion des décadrachmes d'argent d'Euainetos cor- 


respond à celle de la troisième des médaillons de 
Kimon, soit à 406 environ avant notre ère. Le plus 
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ancien de ces décadrachmes est celui qui porte 
derrière la tête de Korê une coquille; j'en ai repro- 
duit un exemplaire (pl. III, n° 13) de la collection 
de M. le comte du Chastel, maintenant au Musée 
royal de Bruxelles. 


21. R. Décadrachme. Dr. ZYPAKOGION. Tête de 


Korê (ou Perséphone), couronnée d’épis, portant 


un collier et des boucles d'oreilles, à gauche; 
les cheveux sont relevés derrière et ondulés:; 
autour de la tête, quatre dauphins; derrière, une 
coquille (pétoncle-»reis); grènetis. 


KRevers. Quadrige à gauche, conduit par unauri- 
gator tenant les guides et un fouet; les chevaux 
sont au galop; au-dessus, une Victoire volant à 
droite va couronner l’aurigator; en exergue, un 
support contre et sur lequel sont placés un casque 
et un bouclier, une cuirasse et des jambières : 
grènetis. 

Poids : 42 grammes. 

Voir la planche IIL, n° 13. 

Du CHasreL, Syracuse, pl. XII, 
n° 144. — Evans, Syracusan 
« Medallions », pl. V,n° 10. — 
B. M. Cat., Sicily, p. 172, n° 186. 
— Var. Warp, op. cit, pl. VII, 
n° 293. — Collection Philipsen. 


Note.— Je dois à la bienveillance de M. le comte Albéric du Chastel 
l'autorisation de reproduire les planches 12 et°13 (mes planches Il et 
HIT) de son bel ouvrage, Syracuse, ses Monnaïes, etc., Londres, 1898. 
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22. /R. Décadrachme. Collection Philipsen. 
Semblable au précédent, mais la coquille avec 


valve tournée en bas. 
Coll. R. Hobart Smith. — Numis- 


matic Circular, 1896, col 1561, 


HAN 


23. AR. Décadrachme Semblable; sous le men- 
ton de la déesse Korê I (signifiant peut-être la 
valeur — wn décadrachme); derrière le cou, une 


coquille. 
Catalogue de vente Montagu, part. I, 


n° 151. 


Cette première émission des décadrachmes fut 
probablement suivie de près de celles des types 
suivants toujours encore non signés, mais dont 
le style diffère sensiblement dans certaines carac- 
téristiques du traitement et surtout du dessin du 
revers, se rapprochant plutôt du type attribué au 
« Nouvel Artiste », n° 31. 

24. fR. Décadrachme. Semblable au précédent, 
sous le menton de la déesse, un globule (indi- 
quant sans doute la valeur). 


B. M. Cat., op cit., no 170. 


25. FR. Tétradrachme. Droit. Tête de Persé- 
phone à gauche, couronnée d’épis, portant un 
collier et des boucles d’oreilles; les cheveux sont 
relevés derrière et ondulés; autour de la tête, 
quatre dauphins; sous le menton de la déesse, un 
globule. 

Revers. Quadrige à gauche; les chevaux sont au 
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galop; au-dessus, une Victoire, volant à droite, 
s'apprête à couronner l’aurigator ; à l’exergue : 
ZYPAKOZSTON. 


Poids : 17.16 gr. 
Vente Carfrae, n° 68, pl. IIl,n° 12, 


et vente de mai 1900 (Londres), 
n° 154. — Vente Maddalena, 
n° 652, et collection G.Philipsen. 
— His, Coins of Ancient Si- 
cily, pl VI, no 17. 


Ce tétradrachme, très rare, (on n’en connaît que 
les deux exemplaires signalés ci-dessus), offre un 
intérêt tout particulier comme étant une exacte 
reproduction réduite du « médaillon » bien connu 
(n° 24). Il appartient donc à la période des pre- 
miers décadrachmes d'Euainetos, émis vers 400 
avant J.-C. et prouve, selon M. Evans, que peu 
après le commencement du règne de Dionysios, 
l'émission de tétradrachmes fut complètement 
interrompue, car autrement nous aurions d’autres 
monnaies de cette valeur, gravées par Euainetos, 
et correspondant à sa série de décadrachmes dont 
le dernier type, signé EYAINETO, fut probable- 
ment exécuté vers 385 av. J.-C. (Vide Num. 
Chron XWIIIS3"ES.;/p522). ‘ 
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26. R. Décadrachme. Semblable au n° 24; sous 
le menton, un globule; derrière le cou, une étoile 
à quatre rayons. 

B. M. Cat., op. cit., no 182. 

27. R. Décadrachme., Semblable; sous le men- 

ton, un globule ; derrière le cou, une étoile à huit 


rayons. 
B. M. Cat, op. cit., no 184: — 


Num. Circ., col. 1559, n° 11. 


28. RR. Décadrachme. Semblable; sous le men- 
ton, pas de globule; derrière le cou, une étoile à 
huit rayons. 

B. M. Cat., op. cit,, n° 185. 

29. /R. Décadrachme. Semblable ; sous le men- 

ton, une tête de griffon à droite. 


B. M. Cat., op. cit,, n° 187. 


30. /R. Décadrachme. Semblable; sous le men- 
ton, même symbole qui est répété derrière le cou 


de la déesse. 
Numismatic Circular, 1896, col. 


1559. n° 8. 
I] existe, je crois, encore d’autres variétés de 
symboles, mais je ne les connais pas. 
Peu après 406 av. J.-C. 


Période de transition entre les décadrachmes de 
Kimon et ceux indubitablement attribués à Euai- 
nelos. 


J'ai reproduit sous le nom d’Euainetos le beau 
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décadrachme de la collection de M. le D" Arthur 
Evans (pl. II, n° 14), dont il se trouve un deu- 
xième exemplaire dans celle de M.S. A. Thomp- 
son Yates. Ce superbe médaillon est attribué à 
un artiste inconnu, « New Artist », par M. Evans, 
dans Syracusan Medallions, quoique beaucoup de 
numismatistes persistent, à cause des nombreux . 
points de ressemblance avec les œuvres d’Euaine- 
tos, à y voir la main de ce grand maître. Cepen- 
dant, M. G. F. Hill, conservateur-adjoint au 
cabinet des médailles du British Museum, adopte 
l'hypothèse de M. Evans, comme nous le verrons 


plus loin. 

Cette hypothèse est développée avec force argu- 
ments très plausibles, dans l’ouvrage de M. Evans, 
Syr. Med., pp. 231-254. 

Voici la description de ce décadrachme : 


31. AR. Décadrachme (exécuté probablement 
après les médaillons de Kimon et avant les der- 
nières émissions d'Euainetos). Droit. =YPAKOGION. 
Tête de Perséphone couronnée d’épis, portant un 
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collier et des boucles d'oreilles, à gauche; les 
cheveux sont relevés derrière et ondulés ; autour 
de la tête, quatre dauphins; grènetis. 

Kevers. Quadrige à gauche, conduit par un 
aurigator tenant les guides et un fouet; les chevaux 
sont au galop; au-dessus, une Victoire volant à 
droite va couronner l’aurigator; à l’exergue, un 
support contre et sur lequel sont placés un casque 
etun bouclier, une cuirasse et des jambières ; sous 
la ligne d’exergue, à gauche, AOAA; à droite, en 
lettres microscopiques NK ou HK, en mono- 
gramme ; orènetis. 

Voir planche III, no 14. 

Du Cuasrez, Syracuse, pl. XII, 
n° 145. — Evans, Syracusan 
Medallions.—G. F. Hi, Coins 
of Ancient Sicily, pl. I, n° 7 de 
la Collection Thompson Yates 
(ayant fait partie précédemment 


de la collection de Lord Ashburn- 
ham). 


Les différences essentielles entre l’œuvre du 
« Nouvel Artiste » et celles d'Euainetos consistent 
dans le traitement de l’ensemble, l’arrangement 
laborieusement travaillé de la chevelure, le dessin 
du quadrige, comme aussi dans l'emplacement de 
l'inscription AOAA, l’ethnique étant placé vers le 
bas au lieu de l’être, comme d'habitude, au-dessus 
des boucles de la chevelure. 

M. Hill considère, somme toute, le travail du 
« Nouvel Artiste » comme inférieur à celui d’'Euai- 
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netos, et résume ses impressions comme suit : 

« (Closely allied to the work of Euaenetus is 
that of an unknown master. Two specimens only of 
the medallion by the « New Artist » have come 
down to us, one formerly in the collection of the 
Earlof Ashburnham, now belonging to M'Thomp- 
son Yates, the other in the collection of M: Arthur 
Evans, who first made the variety known, and 
established the factthatitis not the workof Euaene- 
tus. The differences, it is true, are minute, espe- 
cially as regards the obverse; but the sum of the 
minute differences makes a considerable impres- 
sion. Whether the head on the new medallion is 
a greater work ofart than the head by Euaenetus, 
some may be inclined to doubt. That it is more 
striking, on first impression, and that the face has 
a rare beauty which is all its own, may be admit- 
ted ; but a closer examination brings out a serious 
weakness in the treatment of some of the details. 
The tendency towards excessive profusion of 
small curls which is evident in Cimon’s work 1s 
here carried to such a degree that the curve of the 
head from forehead to back hair is entirely masked 
by small curling tresses, and the hair lying close 
on the top of the head, which gives great oppor- 
tunities for a beautiful contrast between masses 
of hair and free locks, is completely hidden. Com- 
pare a head by Euaenetus, with its careful distinc- 
tion between the soft hair radiating from the 
crown, the long tresses caught up from the tem- 
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ples or bound up at the back of the head, and 
the few small curls which break without obscu- 
ring the contour, and it will be difficult to deny 
that the « New Artist » is lacking in one of the 
essentials of a great master, the power of self- 
restraint. On the reverse, the team of horses is 
keeping perfect step, their heads are level, all the 
lines are almost perfectly parallel. In this respect 
the artist stands apart from both Cimon and 
Euaenetus. Little fault can be found with his 
treatment of that difficult subject,the horses’ legs; 
the other artists, in attempting to bring more 
variety into the arrangement of the team, came to 
grief, for 1t has rightly been complained that the 
position in which they have placedthe hind-legs of 
the second horseis not only ungraceful but impos- 
sible. Let us note but one more variation from 
the usual type; the inscription AOAA istransferred 
from the bottom to a position on the left, under 
the exergual line, where it escapes destruction. » 

Pour ce qui me concerne, je ne suis pas encore 
persuadé de la justesse de l'attribution de 
MM. Evans et Hill. Les points d’analogie entre le 
décadrachme du soi-disant nouvel artiste et ceux 
d'Euainetos sont trop nombreux, et les diver- 
gences trop minutieuses dans les détails pour me 
permettre d'y reconnaître absolument la main 
d’un artiste qui n'aurait gravé que cette pièce, et 
aurait disparu sans nous laisser d’autres monu- 
ments de son génie et de son talent. Ne faut-il pas 
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plutôt supposer que dans ce type Euainetos ait 
cherché à modifier son style et sa manière habi- 
tuelle, et qu’en voulant faire trop bien, il soit 
tombé dans un excès de recherche désapprouvé 
par les officiers monétaires de Syracuse, ce qui 
expliquerait facilement l'existence d’un nombre 
aussi restreint d'exemplaires parvenus jusqu’à 
nous ? 

J'ajouterai encore que Holm (Geschichte Sici- 
hens, III, p. 613) ne se prononce pas entièrement 
en faveur de l’hypothèse de M. Evans, puisqu'il 
dit : « Man wuürde es (le décadrachme décrit 1ci1) 
für ein werk des Euainetos halten, wenn nicht 
die eingehende Analyse seines Charakters durch 
Evans uns darin unsicher machte und die 
Môglichkeit dar thäte, dass wir es wirklich mit 
einem « neuen Künstler » zu thun haben. Es ist 
der Korakopf der Dekadrachmen des Euainetos 
mit den Blättern im Haar, aber das Haar ist 
nach oben mehr in Locken aufgelôst, ais das 
sonst bei Euainetos der Fall ist. » Cependant, 1l 
ajoute : « Ich môchte noch auf etwas, wie 
mir scheint noch nicht Hervorgehobenes auf- 
merksam machen, auf die dem Euainetos eigene 
Anordnung des Haares über der Stirn. Dasselbe 
ist dort nämlich an einer Art von Blume 
zusammen gedreht, die mit den daneben vor- 
tretenden Schilfblättern einen merkwürdigen 
Eindruck macht. Interessant ist in dieser Hinsicht 
die Vergleichung der Vergrüsserung dieses Kopfes 
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bei Evans auf pl. IX, mit der des Kimonischen 
Kopfes auf pl. VIII, wo man sieht, dass es der 
Knoten der Binde über der Stirn bei Kimon war, 
was Veranlassung zu der Haarblume bei Euaine- 
tos gegeben hat. Der « neue Künstler » weicht 
gerade in diesem Punkte von Euainetos ab, was 
man als eine Bestätigung der Ansicht von Evans 
betrachten kann, dass der « New Artist » nicht 
Euainetos war. Dieser letztere hat seinen Typus 
mit freier Benutzung der Leistung des « neuen 
Künstlers » geschaffen. » 

M. Vlasto, qui a bien voulu revoir mon manus- 
crit avant l'impression, est d'avis que le revers 
du médaillon attribué au « Nouvel Artiste » appar- 
tient probablement à AK ou HK, si ce mono- 
gramme existe d’une façon indiscutable. 


Décadrachmes de la deuxième émission (?) 


Vers 400 av, J.-C. 


32. AR. Décadrachme. Droit. XYPAKOGION. Tête 
de Perséphone à gauche, portant des boucles 
d'oreilles et un collier ; les cheveux sont relevés 
derrière, ondulés et couronnés d’épis; autour de 
la tête, quatre dauphins ; dans le champ, sous le 
menton, À (sans doute l’abréviation du mot 
Aexaoæwge indiquant la valeur de la monnaie); des- 


sous la tête : EYAINE ; grènetis. 


KRevers. Quadrige à gauche, conduit par un au- 
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rigator tenant les guides et le fouet; les chevaux 
sont au galop; au-dessus, la Victoire vole à droite 
pour couronner l’aurigator; en exergue, support 
contre lequel sont placés un casque et un bou- 
clier, une cuirasse et des jambières ; au-dessous : 
AOAA ; crènetis. 

B. M. Cat. Sicily, n° 173. — . 


Hean, Coinage of Syracuse, 
pl. IV, no 3.—Evans,Syr.Med., 


pl. V, n°11. — Bunbury sale 
cat., n°417. — WARD, op. cit., 
pl. VII, n° 204. 


33. AR. Décadrachme. Semblable; mais sans le 
y sous le menton de la déesse. 


Voir la planche V, n° 16. 

Du Cnasre, op.cit.,pl.XIII,n0 147 
— Hozw, op.cit., pl, V, n° 9.— 
B. M. Cat., Sicily,n° 175.—Var. 
War, op. cit., pl. VII, n° 205. 


34. AR. Décadrachme. Semblable; le style de la 
tête varie sensiblement; les chevaux sont moins 
artistiquement traités; au revers, l'inscription 


N 


(EE: 


AOAA, sous le trophée, est tracée en caractères 
plus petits. 


Evans, catalogue de vente, janvier 
1898, n° 102, — Du CHasreL. 
op. cit, pl. XIII, n° 146. Voir 

la planche V, n°15. 


35. Æ. Décadrachme. Semblable: boucles 
d'oreilles à trois pendentifs; l'AOAA manque au 


revers. 
Bunbury catalogue, n° 413. 


36. AR. Décadrachme. Semblable, avec traces de 
la signature EN; coquille derrière la tête de 
Perséphone ; et au revers, en exergue, AOAA. 


Bunbury catalogue, n° 415. 


37. A. Décadrachme. Semblable, avec traces de 
la signature d’Euainetos; derrière la tête de 
Perséphone, une grande étoile à huit rayons: 
sur le dauphin, à droite, traces des initiales de 


l'artiste. 
Bunbury catalogue, n° 416. 


38. R. Décadrachme. Semblable ; sans la signa- 
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ture de l’artiste, ni symbole; au revers manque 


l'inscription AOAA. 
Evans, Syr. Med., pl. VE, 1. 


39. R. Décadrachme. Semblable; les chevaux 
sont plus travaillés; le groupement des chevaux 
et leur mouvement sont mieux rendus. 


Bunbury catalogue, n° 418. 


Il existe une grande variété de coins de ces 
décadrachmes signés et non signés, comme l'ont 
prouvé les trouvailles de Sicile, en particulier 
celle de Santa Maria di Licodia que M. Arthur 
Evans a si minutieusement décrite. Dans cette 
trouvaille se rencontrait un nouveau type présen- 
tant la signature complète EYAINETOY; ce mé- 
daillon doit avoir été gravé vers l’an 385 av. J.-C., 
d’après l’étude même de la trouvaille. 


Troisième émission 
vers 385 av. J.-C. 
40. A. Décadrachme. Droit.T ête de Perséphone, 
à gauche, portant un collier et des boucles, 
d'oreilles; les cheveux sont relevés derrière, 
ondulés et ornés d’épis ; autour de la tête, quatre 
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dauphins, avec signature EYAINETOY sous le 
dauphin au-dessous de la tête. 


Revers. Quadrige à gauche, les chevaux au 
galop; au-dessus, une Victoire volant à droite 
pour couronner l’aurige; en exergue, armes, 
comme sur les pièces précédentes. 


Evans, S$yr. Med., pl. V, 13 ab.— 
Cat. Vente Montagu, 1. 1896, 


lot. 150. 


M. Evans fait la remarque que, d’après l’état 
d’oxydation et d'usure dans lequel les matrices 
devaient se trouver au moment de la frappe de 
nombreux exemplaires des médaillons d'Euaine- 
tos, on peut conclure que leur émission continua 
encore longtemps après que l’activité du graveur 
lui-même eut cessé. 

Il est certain que le type de Korê créé par cet 
artiste célèbre fut largement imité par les Grecs et 
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les Carthaginois, jusqu’au troisième siècle avant 
J.-C., et que l’on retrouve son influence jusque 
dans le monnayage de certains ateliers de l'Asie 
Mineure. 


Voici, d’après Evans et Holm quelles sont les 
principales imitations du type d'Euainetos : Émis-. 
sions des Carthaginois pour la Sicile, et ensuite 
pour l'Afrique; Monnaies syracusaines frappées 
sous Agathocle, Hiketas et Hiéron IT; Monnaies 
de Centuripae, Locris Opuntii, Pheneus, Messene, 
Phéræ, en Thessalie, Cnossus, Métaponte et 
Arpi, Massilia, Rhoda, Emporiæ; Imitations bar- 
bares des Ibères et des Gaulois de l’Aquitaine, 
puis du Limousin et de l’Armorique; et même 
celles des Bretons du sud de l’Angleterre, qui, au 
premier siècle avant J.-C., ne sont devenues que 
des caricatures du type original. 


La tête de Korê d'Euainetos, réduite, se retrouve, 
sous forme de médaillon central, sur des Xylkes 
de la Sicile et de la grande Grèce, et accompagnée 
quelquefois de l'inscription EYAINE. 

Il n’est pas impossible qu'Euainetos ait exercé 
aussi la profession de Toreutes, graveur en pierres 
fines, comme le suggère M. Evans, à l'exemple de 
Phrygillos, le collèoue d'Euainetos à l'atelier 
monétaire de Syracuse. 

Plus peut-être que tous les autres graveurs de 
monnaies, Euainetos a dépassé ce qui a été fait 
de plus remarquable dans son art, et, après vingt- 
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trois siècles, ses œuvres jouissent encore d’une 
admiration incontestée, comme celles des plus 
grands sculpteurs, ses contemporains. 


EUARCHIDAS. 
(EYAPXIAA.) 


M. le professeur Salinas, l’éminent conserva- 
teur du musée de Palerme, fut le premier à lire 
correctement le nom de cet artiste syracusain. 
Dans les Nohine degh Scavi, 1888, p. 307 sqq. et 
pl. XVII, fig. 25, 1l décrit et reproduit un tétra- 
drachme, dont le type du revers offre l'inscription 

EYAPXIAA, quoique le droit soit dû au graveur 
Phrygillos. M. Arthur Evans, qui a vu la monnaie 
en question, confirme la lecture de M. Salinas. 

Suivant les deux autorités susmentionnées, 
Euarchidas aurait occupé l'emploi de graveur mo- 
nétaire à Syracuse vers 413 av. J.-C. ou peu après. 

Voici les monnaies qu'il est permis de lui attri- 
buer : 


I. AR. Tétradrachme. Droit, par Phrygillos. 

ZYPAKOZSION. Tête de déesse, à gauche; sur le 
bandeau frontal de la sphendonëé, traces de l’inscrip- 
cription DPY ; autour, trois dauphins. 


Revers,par Euarchidas. Quadrige à gauche, con- 
duit par Perséphone, représentée de face et tenant 
une torche; une Victoire, au-dessus des chevaux, 
volant à droite, tient une couronne et un aplustre; 
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en exergue, un épi; sous la ligne d’exergue, la 
signature de l’artiste EYAPXIAA, que je reproduis, 


/ 


» W AY ENNA 
DIE SN, WC) \ 
14 07 MN OS 4 


UE PO DD, 
WU DIS " 7 PUY 
10 7 
d’après Evans, Some new Artists Signatures on. 
Sicihan Coms, Num. Chron., 1800, p. 302, agrandie 
de quatre fois son diamètre. 
Evans, loc. cit., pl. XVIII, fig. 7. 


— Sazinas, loc. cit., pl. XVII, 
fig. 25, (Collection De Luynes.) 


Raoul-Rochette, perpétuant une lecture erronée 
de Torremuzza, a d’abord indiqué « Nouklidas » 
(Lettre à M. le duc de Luynes sur les graveurs des 
monnaies grecques, p. 20), ensuite « Eukleidas » 
(Lettre à M. Schorn, etc., p. 92) comme graveur 
de ce tétradrachme de Syracuse. Streber (Die Syra- 
kusanischen Stempelschneider Phrygillos, Sosion und 
Eumelos), Weil (Die Kiünstlerinschriften, etc., p. 18) 
et von Sallet (Die Künstlerinschriften auf griechi- 
schen Münzen, p. 21) l'ont tous attribué à Euklei- 
das, d’après Raoul-Rochette. 


2. /R. Tétradrachme. Pareil au précédent, mais 
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la signature se trouve au-dessus de la ligne 
d’exergue, sous les pieds des chevaux. 


SALINAS, loc. cit., p. 306. (Collec- 
tion de M. le baron Pennisi, à 
Acireale.) — Weiz, Künstlerin- 
schriften, etc, pl. I, fig. 12 
(Musée de Berlin). — STREBER, 
op. cit. (Musée de Munich). 
3. A. Tétradrachme. Semblable au précédent, 
Sans signature. Perséphone a le corps plus OTOS; 
les cheveux flottent en boucles plus abondantes. 


Collection Fox. 


4. R. Tétradrachme. Même type, mais la tête 
de Perséphone au revers est de profil. 


Collection de Luynes. 


5. A. Tétradrachme. Pareil ‘au précédent, la 
signature PPY est visible sur le bandeau frontal 
de la sphendoné ; au revers, le peplos de Perséphone 
lui retombe derrière la tête comme un capuchon. 
La Victoire, comme sur les précédents exem- 
plaires, tient une couronne et l’aplustre, et à 
l'exergue, à droite de l’épi, se voient des vestiges 


de lettres. 
B. M. Cat,, Sicily, n° 159 — 


Evans, Num. Chron., 1890, 
pl. XVIII, fig. 6a. 


6. R. Drachme. Droit, par Phrygillos. Tête de 
déesse, à gauche, portant une sphendonê ornée 
d'étoiles, de laquelle s’échappent des boucles de 
cheveux; sous le menton, la lettre d: autour, trois 
dauphins. 
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Revers, par Euarchidas (?). Quadrige à gauche 
conduit par Perséphone, qui couronne la Vic- 
toire volant à droite ; en exergue, épi d’orge, et à 
gauche les lettres EY. 


Evans, loc. cit., pl. XVIIT, fig. 8 
(Collection Evans). 


M. Evans fait remarquer que l’épi d'orge, sur les 
tétradrachmes de Syracuse, accompagne généra- 
lement des têtes du graveur Phrygillos et des re- 
vers d'Euarchidas et que c'est, vraisemblable- 
ment, à ce dernier qu’il faut attribuer le revers de 
la drachme reproduite ici. 

Suivant MM. Salinas et Evans, il est fort pro- 
bable que le type de la Victoire tenant l’aplustre 
sur les revers d'Euarchidas fait allusion à la vic- 
toire navale remportée en 413 avant J.-C. par les 
Syracusains sur les Athéniens dans le port de 
Syracuse. 

Il est possible qu’Euarchidas soit aussi l’auteur 
du revers d’un tétradrathme du British Museum 
(Szcily, n° 158). Le droit est du graveur Phrygillos, 
mais le revers offre beaucoup d’analogie avec le 
dessin d’Euarchidas; Perséphone tient une tor- 
che, mais l’aplustre manque dans la main de la 
Victoire. 
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Voir l’article de M. Evans cité plus haut : Some 
new Arhsts Signatures on Sicilian Coins (x). 


EUTHYMOS. 
(EYO) 


Graveur monétaire grec de la fin du cinquième 
siècle avant notre ère. La période de son activité 
doit probablement se placer entre 430 et 409 av. 
FAO 

La signature EYO se rencontre sur une mon- 
naie d'Elis aussi bien que sur des tétradrachmes 
de Syracuse de la même époque, ce qui permet 
de supposer qu'Euthymos était d’origine éléienne 
et qu'attiré par la richesse de la métropole sici- 
lienne, il s'établit à Syracuse, à moins qu'il ne 
fût un graveur syracusain chargé, à une certaine 
occasion, de la confection de coins monétaires 
pour Élis. Cependant, M. le D' Weyl, qui fait 
remarquer la grande analogie du revers de l’un 
des derniers tétradrachmes de Sélinus avec le 
type syracusain d’Euthymos, suggère que cet 
artiste pouvait peut-être avoir travaillé d’abord à 
Sélinus ou à Agrigente, hypothèse que M. Evans 
n’adopte pas pour des raisons sur lesquelles je 
reviendrai plus loin. 

Voici la description des monnaies signées 
EXO. > : 


(1) Num. Chron., 1890,,pp. 301-307. 
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ÉLIS, 


(Peu avant 421 av. J.-C.) 


1. AR. Tétradrachme. Droit. Aigle volant à droite, 
dévorant un lièvre. 


Revers. Ë Victoire vêtue d’un long chiton cou- 


rant à gauche; elle tient une couronne dans la. 
main droite étendue, tandis que de la gauche elle 
saisit sa chlamys qui est retenue à la taille; devant 
la Victoire, sous l’aile gauche, OVH; le tout dans 
un carré creux. | 


Poids : 11.6 gr. 
B. M. Cat., Peloponnesus, p. 60. 


n° 16, pl. X, n° 14. 


M. le professeur Percy Gardner, le compilateur 
du catalogue des monnaies du Péloponnèse con- ! 
servées au Musée britannique, remarque ce qui 
suit au sujet de la pièce décrite ci-dessus : « Quant 
à l'inscription EY®), il est possible que ces lettres 
indiquent l’œuvre du graveur monétaire syracu- 
sain, qui signe EYO et a travaillé vers 412-406 
av. J.-C. S'il en est ainsi, cet artiste doit avoir 
travaillé à Elis avant d’avoir commencé à Syra- 
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cuse, car ses monnaies de Syracuse sont d’un 
style plus avancé, et la signature de ces monnaies 
est disposée de gauche à droite et non pas de 
droite à gauche comme sur celles d'Élis. » 

M. le D' Barclay V. Head partage cette manière 
de voir, et, après avoir décrit le tétradrachme en 
question, dans son Historia Numorum, p. 354, il 
ajoute : « Cette monnaie est remarquable comme 
offrant la signature du graveur EYO..., qui peu 
après fut employé comme graveur monétaire à 
Syracuse. » 


SYRACUSE,. 
(Environ 420-406 av. J.-C.) 


2. AR. Tétradrachme. Droit, par Eumenés (g. v.). 
Tête d’Aréthuse. 


Revers, par Euthymos. Quadrige à droite, con- 
duit par un aurigator aïlé; les chevaux sont au 
galop, disposés presque de face, leur action est 
libre quoique régulière ; au-dessus, une Victoire 
volant à gauche s'apprête à couronner l’aurigator; 
à l’exergue, Skylla à droite, étendant la main 
droite ouverte vers un petit poisson; derrière, un 


Lau À 
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dauphin sous la ligne d’exergue; à droite, la 
signature EYO. 

Evans, Syracusan Medallions, 
pl. I, 1. — B. M. Cat., Sicily, 
n° 152. — WEiz, Künstlerin- 
schriften, pl. 1, n°S 7-8. — pu 
Cuasrer, Syracuse, pl. VI, n° 72. 
— MionneT, I, 205, 747. 


3. A. Tétradrachme. Droit, par Eumenës. Autre 
variété, avec la tête de Korë (q. v.). 
Revers, par Euthymos. Semblable au précédent. 


RaouL-RocHEeTTE, Lettre, pl. II, 
16.—B. M. Cat., Sicily, n° 153.— 
Weiz, Künstlerinschriften, etc , 
pl. I, n°5 5-6.— Hozw, Geschichte 
Siciliens, II, pl. V, n° 1.— Hire, 
Coins of Ancient Sicily, pl. III, 
n° 11. —- Vente Bunbury, lot 453. 
— Vente des doubles du Musée 
de Berlin, 1902, pl. 1V, 656. — 
pu CHasTEL, Syracuse, pl. VI, 
Hoi. 


Letype syracusain d'Euthymos offre une grande 
ressemblance dans le dessin et le traitement avec 
le revers de l’un des derniers tétradrachmes de 


Sélinus. Cette analogie frappante a induit M. le 
D' Weil à considérer Euthymos comme un gra- 
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veur de Sélinus ou d’Agrigente (1). Cependant 
M. Evans combat cette opinion et suppose, au 
contraire, que les graveurs des deux ateliers de 
Sélinus et de Syracuse ont indépendamment em- 
prunté leur type au revers de celui des statères 
d'or de Cyrène, qui, d’après le caractère de leur 
style et de leur épigraphie, appartiennent sans 
doute à la même époque que les monnaies sici- 
liennes en question. Une autre hypothèse, peu 
admissible, serait qu’un graveur de Cyrène ait tra- 
vaillé aux deux ateliers de Sélinus et de Syracuse. 

M. le D'Weyl décrit le type d'Euthymos comme 
suit : « Das Gespann ist bei EYO schon aus der 
Profilstellung herausgerückt und stark nach vorn 
gekehrt, die Rosse lebhaft bewegt mit hoch erho- 
benen Vorderhufen. Wagenlenker ist hier ein 
geflügelter Jüngling, dem dié mit dem Kerykeion 
ausgestattete Nike den Kranz über das Haupt hält. 
Deraufden sonstigen syrakusanischen Münzen nur 
mit nebensächlichem Beiwerk bedachte Abschnitt 
unter dem Hauptbild enthält eine mit allen 
Einzelheiten sorgfältig ausgeführte Skylla mit 
zwei Hundeleibern, welche nach einem vor ihr 
schwimmenden stachlichten Fisch greift, hinter 
ihr schlängelt sich eine pistrix. » (Känstlerinschrif- 


len, p. 9.) 


(1) M. Weil suggère aussi Agrigente, parce qu'il croit reconnaître 
dans la figure de Skylla, sur les monnaies d’Euthymos, les traits carac- 
téristiques de ce monstre sur les monnaies d’Agrigente de l'artiste 
MYP. 
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4. R. Tétradrachme. Droit, par P hrygillos(q. v.). 
Tête de Korë. 

Revers, par Euthymos. À peu près semblable 
aux deux précédents. 


B. M. Cat., Sicily, n° 156. — 
WeiL, Künstlerinschriften, etc, 
pl. I, nos 8-0. — Hozw, op. cit., 
pl. V, n° 2. — War, Greek 
Coins,pl.VII,n°281.—Dr'Himscu, 
Catalogue de vente, 1903. pl. V, 
n°988 (exempl reproduit ci-haut, 
actuellement collection Dr Gie- 
secke). — Hi, op. cit., pl I, 
n° 14. — Vente Bunbury, pl. IV, 
n° 452.—HEA4D, Syracuse, pl.Ul, 
n° 14 — pu CHASTEL, Syracuse, 
pl. VI, n° 70. — A.-J. Evans, 
Cat. de vente, pl. IV, 86. — 
Vente J. Gréau, pl. I, 876. 


5. À. Tétradrachme. Une autre variété. 


TOoRREMUZZA, pl. 72, 9. 


Euthymos est certainement inférieur à Euai- 
netos qu'il a précédé comme graveur monétaire à 
Syracuse. Le type de revers qu'il a créé et que 
l’on retrouve sur les quatre monnaies décrites 
ci-dessus, peut être considéré comme une inno- 
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vation heureuse et un perfectionnement remar- 
quable du type de revers de son contemporain 
Eumenèês. Il introduit l’aurigator aïlé, couronné 
par la Victoire, et comme le remarque M. Hill 
(Coins of ancient Sialy, p.63), il fait figurer à l’exer- 
gue le monstre marin Skylla, avec la queue de 
poisson et la ceinture de chiens autour du corps. 
Ce symbole fait sans doute allusion à la célèbre 
victoire navale que les Syracusains remportèrent, 
en 425 av. J.-C., sur les Athéniens dans le détroit 
de Messine. 

Il est intéressant de remarquer, comme le fait 
déjà Von Sallet (Känstlerinschriften, etc., p. 21), 
et ensuite M. Evans (Syracusan Medallions, p. 63 
sqq.), que les tétradrachmes syracusains signés 
EY® et offrant la figure du quadrige des monnaies 
de Cyrène, furent les types particulièrement choi- 
sis par les graveurs monétaires siculo-puniques 
comme modèles pour leurs imitations pendant la 
période qui a immédiatement précédé la grande 
invasion carthaginoise de 409 av. J.-C. Le droit 
de ces monnaies est généralement copié des mé- 
daillons de Kimon; la signature EYG du revers 
est remplacée au même endroit à l’exergue par 
l'inscription phénicienne 7%, tandis que Skylla 
est transformé en hippocampe. 


EUKLEIDAS. 
(EYKAETAA.) 


Le célèbre graveur Eukleidas n’a travaillé que 
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pour Syracuse. Ses productions doivent se placer 
entre 406 et 345 av. J.-C. 

Suivant le D° Weil, il appartient à l’école de 
Kimon, dont le style se rapproche le plus de celui 
des artistes de Catane, Herakleidas et Choirion. 
Il forme pour ainsi dire la transition entre l’an- 
cienne école, représentée par Eumenês, Sosion, 
Phrygillos, Euthymos et Euainetos, auxquels il 
emprunte certaines caractéristiques de détail, et 
la jeune école, dont les plus belles productions 
sont les médaillons au type de l’Aréthuse de profil, 
coiffée de la résille et les beaux tétradrachmes 
présentant la tête de face de cette même déesse. 

« Eukleidas et Kimon », fait observer M. le D' 
Head, « ont excellé dans la représentation de la 
figure de face ; la tête de Pallas par Eukleidas et 
celle d'Aréthuse par Kimon sont maintenant jus- 
tement célèbres, surtout cette dernière, tandis que 
la première paraît avoir eu la préférence au mo- 
ment de son émission, puisqu'elle fut adoptée sur 
les drachmes et hémidrachmes de cette période 
aux revers respectifs de Leucaspis et du quadrige. » 

Les monnaies signées EYKAEI ou EYKAEIAA se 
distinguent toutes par le luxe du style et l’exquise 
délicatesse de l'exécution. | 

Voici quels sont les types monétaires signés par 
Eukleidas ou lui attribués. 

1. R. Tétradrachme. (Période entre 425 et 413 
av. J.-C.) 

Droit. Tête de Perséphone à gauche, portant 
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des boucles d’oreilles et un collier orné d’un pen- 
dant; autour de la tête quatre dauphins, celui en 
face du menton de la déesse portant l'inscription : 
EYKAEI. Les cheveux sont retenus dans une 
sphendonëé ornée d’étoiles par derrièreet delaquelle 
s’échappent au sommet de la tête quelques mèches; 
un diadème entoure la sphendonëê, avec nœud 
devant. 


KRevers. Quadrige au galop à gauche, conduit 


par Perséphone portant une torche allumée; au- 
dessus, une Victoire tenant une couronneet volant 
à droite ; en exergue, un épi. 

Exemplaire inédit (type de du Chastel, n° 80), 
vendu à Munich en mai 1903 (vente du D' Hirsch, 
lot 991). 

Cette manière de signer rappelle Euainetos 
(vide suprä). 
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2. fR. Tétradrachme. À 
Droit. Semblable ; nœud très accentué; au-dessus 
du diadème, nombreuses mèches volantes. 
Du CHaAsTEL, op. cit., pl. VII, n° 81- 


3. AR. Tétradrachme. Droit, par Eukleidas. 
ZYPAKOGSIOS. Tête de femme à gauche, portant un 
collier et des boucles d'oreilles, les cheveux rete- : 
nus dans une sphendon&ê, ornée par devant d’un 
cygne nageant à gauche, et par derrière d'étoiles à 
huit rayons; la signature EYKAEI se lit entre les 
deux bandelettes qui retiennent la sphendonëê par 
derrière ; autour de la tête, quatre dauphins. 

Revers, par Euainetos (q. v.). 

B. M. Cat., Sicily, n° 190. — 
pu CHasTEL, Syracuse, pl. VII, 
n° 75. — RaouL-ROCHETTE, 0p. 
cit., pl. I, n° 3. — Weiz, op. cit., 
pl. IT, n° 6 — Heap, op. cit., 
pl. IV, n° 4, — MacpoNaLD, op. 
cit, n° 58. — Vente Rothschild, 
pl. II, 145. — Vente Evans, 


pl. V, n° 91. — Collection Phi- 
lipsen (poids : 16,3 gr..). 


La même tête se trouve sur un petit bronze 
signé EY sur le bandeau frontal de la sphendoné. 
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Ce petit bronze a été décrit pour la première fois 
par von Sallet (Zaæéschrift für Numismatih, III, 240); 
il appartient à une série de pièces, dont quelques- 
unes portent la signature de Phrygillos. 


4. Æ. Droit. Tête de femme, à gauche, iden- 
tique à celle du tétradrachme ci-dessus; sur le 
bandeau frontal de la sphendonê(ampyx), l’inscrip- 
tion EY. 

Revers. Roue à quatre rayons; EYPA dans deux 
des angles; deux dauphins dans les deux autres. 


WEiz, op. cit., pl. II, n° 8. — 
Catalogue Hirsch, 1903, lot 996. 


5. A. Tétradrachme. Droit, du même coin que 
JOenS. 
Revers, par Eumenès (q. v.). 
B. M. Cat., Sicily, no 191. 


6. AR. Tétradrachme. Dyoit, semblable, mais 
les ornements de la sphendonë, ainsi que la signa- 
ture de l’artiste, sont indistincts; EYPAKO... 

Revers, par Eumenèês (q. v.). 

B. M. Cat., Sicily, n° 192. 


7. /R. Tétradrachme. Droit. Tête semblable 
aux précédentes; la sphendon& est décorée d'étoiles 
et d’une bordure à dents de loup; sous le cou de 
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la déesse, un cartouche portant l'inscription 
EYKAE]; autour, quatre dauphins. 

Revers. Quadrige à gauche; au-dessus, la Vic- 
toire volant à droite, tient une couronne. 


Poids : 16.5 gr. 
Vente Evans, 1898, pl. V, n°0 90. 


Un autre type de tête de déesse se trouve repré- 
senté sur les monnaies suivantes. Il rappelle la 
tête de Korë du graveur Phrygillos. 


8. AR. Tétradrachme. Droit, par Eukleidas. 

ZYPAKO3IOS. Tête de femme, à gauche, portant 
un collier et des boucles d'oreilles; les cheveux 
sont enroulés au sommet de la tête; sous le menton, 


registre sur lequel on lit la signature ds A ; autour 
de la tête, quatre dauphins. 


Revers, par Eumenës (q. v.). | 
B. M. Cat., Sicily, n° 103. — Du 
CHasTEL, op. cit., pl. VI, n° 62. 
— Weir, op. cit., pl. III, n° 4. — 
Catalogue Montagu, pl. III, 143. 
— RaouL-ROCHETTE, Op. cit., 
pl. I, n° 2. — Catalogue Gréau, 
n° 871. — VON SALLET, 0p. cit., 
p.22. — MacpoxaLn, Catalogue 
of the Greek Coins of the Hun- 
terian Collection, 1, pl. XVII, 1. 


. Il existe une variété de ce type avec boucle de 
suspension au registre. 


9. R. Tétradrachme. Droit, semblable au pré- 
cédent. 
Revers, par Euainetos (q. v.). 


Les monnaies suivantes nous présentent la tête 
d'Aréthuse avec les cheveux flottants. 


10. R. Tétradrachme. Droit. ...KO3ION. Tête de 
femme à gauche, portant un collier et des boucles 
d'oreilles ; les cheveux sont retenus par une sphen- 
donê, de laquelle sortent au sommet de la tête 
plusieurs mèches qui flottent au vent; au-dessous, 
sur un cartouche et en creux, la signature de 
l'artiste EYKAEI ; autour de la tête, quatre dau- 
phins. 


Revers. Quadrige à gauche, conduit par un au- 
rigator, tenant les guides des deux mains et le 


Du 
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fouet dans la gauche; les chevaux se cabrent; au- 

dessous, une Victoire, volant à droite, s'apprête 

à couronner l’aurigator ; à l’exergue, un dauphin 
à gauche; grènetis. 

B. M. Cat., Sicily, n° 194. — 

RaouL-RocHETTE, op. cit., pl. I, 

n° 5, — Wei, op. cil., pl. III, 

no 5, — Vente Bunbury, n° 457. 

— Vente Evans, n° 88, pl. V. 


11. A. Tétradrachme. Type semblable; les che- 
veux flottants; un bandeau devant et deux der- 
rière la tête; sans la signature du graveur. 


B. M. Cat., op. cit., n° 105. — Du 
CHasTEL, op. cit., pl. VII, n° 93, 


12. AR. Tétradrachme. Variété de la pièce pré- 
cédente, de meilleur style, avec un seul bandeau 


derrière. 
DU CHASTEL, Op. Cît., pl. VIII, n° 94. 
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Le chef-d'œuvre d'Eukleidas est sans contredit 
sa tête de face de Pallas. 


13. AR. Tétradrachme. Droit. XYPAKO3ION. Tête 
de Pallas, aux trois quarts de face à gauche, por- 
tant un collier de pendants avec un médaillon au 
centre, et surmontée d’un casque phrygien à trois 
cimierset orné de plumes; au-dessous du diadème, 


EYKAEI, ; autour de la tête, quatre dauphins. 


KRevers. Quadrige à gauche, conduit par une 
femme (Perséphone), tenant les rênes et un flam- 
beau; au-dessus, une Victoire volant à droite est 
sur le point de la couronner; les chevaux sont au 
galop ; à l’exergue, un épi d'orge; grènetis. 

B. M. Cat., Sicily, n° 108. — Du 
CHASTEL, op. cit., pl. VIIT, n° 00. 
— Heu, op. cit., pl. V, n° 12. — 
We, op. cit., pl. III, n° 7. — 


FURTWANGLER, Masterpieces of 
Greek Sculpture, pl. VI, n° 13, 
— Catalogue P. Dupré, pl. I, 
n° 145. 


14. À. Tétradrachme. Semblable au précédent, 
mais le médaillon du collier porte une tête de 


Gorgone. 
B. M. Cat., Sicily, n° 190. 
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Le type du droit de cette monnaie a servi de 
prototype aux drachmes et hémidrachmes non 
signées de cet artiste. 


15. R. Drachme. Droit. Tête de Pallas, du type 
ci-dessus; la signature du graveur manque. 
Revers. EYPAKOGION. Leucaspis dans l'attitude 
du combat, à droite; à l’arrière-plan, un autel; à 
l’exergue, AEYKAGITIS, 
B. M. Cat., Sicily, no 226, — pu 


CHasTEL, op. cit., pl. XI, n° 126. 
— Heap, op. cit., pl. V, n° 6. 


16. /R. Hémidrachme. Droit. Tête de Pallas, 
du type ci-dessus. 

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri- 
gator, tenant un fouet de la main droite, les rênes 
des deux mains; les chevaux sont au galop; au- 
dessus, la Victoire, volant à droite, couronne 
l’aurigator ; en exergue, deux dauphins se rencon- 


trant. 
B. M. Cat, Sicily, n° 231. — 
Hean, ôp.. cité, cpl, nt 
WarD, op. cit., p. 46, n° 298. 


17. ÆR. Hémidrachme. Droit, semblable. 
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Revers. Cavalier à droite; dans le champ, à 


gauche, une étoile. 
Vente Sambon, Paris, mars 1902, 


pl. VI, n° 9. — Catal. Hirsch, 
1903, n° 1008. 

Il n’existe qu'un seul coin de revers portant la 
signature d'Eukleidas; il accompagne un droit de 
l'artiste Phrygillos. 

18. ÆR. Tétradrachme. Droit, par Phrygillos 
(g. v.) 

Revers. Quadrige à gauche; les chevaux au 
galop, la tête de deux d’entre eux est vue en entier 
de face ; au-dessus, une Victoire, volant à droite, 
est sur le point de couronner l’aurigator; la signa- 
ture, en lettres minuscules, est disposée ainsi : 
E devant les chevaux, et un peu plus bas, immé- 
diatement au-dessus de la ligne d’exergue : AETAA. 

WEiL, op. cit.. pl. I, n° 12. — Tor- 
REMUZZA, Op. cCit., 73, n° 3. — 
Von SALLET, Op. Cit., D. 21. 

Des exemplaires de cette monnaie se trouvent 
dans les Cabinets de Munich et de Berlin. C’est 
Streber qui, le premier, a lu correctement la signa- 
ture. (4bh. d. K. Bayer. Ahademie, T, CI. X, Bd. 1, 
Abt. p. 15.) | 


Le type de quadrige qui ressemble le plus à ce 
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coin d'Eukleidas est celui du revers de la tête de 
face de Pallas, où Korê nous apparaît tenant une 
torche et conduisant le chariot. On le retrouve 
aussi accompagnant d’autres droits du graveur 
Phrygillos. 

La signature d’Eukleidas est souvent illisible 
par suite de la finesse des caractères, et surtout 
lorsque les monnaies ne sont pas de conservation 
irréprochable. 

Les têtes de face de Pallas, par Eukleidas, et 
d’Aréthuse, par Kimon, sont évidemment dues à 
la même inspiration et comptent parmi les plus 
belles productions artistiques de l’antiquité. Il faut 
cependant reconnaître plus de grâce et de sou- 
plesse dans le style de Kimon, tandis que celui 
d’'Eukleidas rappelle encore un peu le genre de 
transition entre l’époque archaïque et celle du 
grand art. Il y a peut-être plus de force et d'énergie 
dans les œuvres du graveur qui nous occupe. 

M. le professeur A. Furtwängler, dans son grand 
ouvrage, Meisterwerke der griechschen Shulptur, 
reconnaît une origine attique à la belle tête 
d'Athéna, portant le triple casque, du graveur 
Eukleidas, et admet que, comme pour la tête du 
fameux médaillon en or de Saint-Pétersbourg, 
l'idée en a été suggérée par le Parthénon. 

Ce que nous admirons dans les œuvres des 
anciens et en particulier des grands artistes moné- 
taires de Syracuse, Eukleidas, Euainetos etKimon, 
c'est leur sublime simplicité. « Ils n’éparpillaient 
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jamais leurs efforts dans les menus détails de 
l'exécution. Ils ramenaient tous les détails carac- 
téristiques d’un type à l'essentiel, simplifiant sans 
cesse, et de ce résumé concis et bref sortait une 
œuvre sévère et pure qui défiait l’éternité. » 


EUMENÉS. 
(EVMHNONW ; plus tard EYMENOY.) 


Graveur monétaire syracusain de la seconde 
moitié du cinquième siècle avant Jésus-Christ. L 
paraît être le premier artiste dont le nom figure 
sur des monnaies de Syracuse, et 1l appartient à la 
première école, dont il a été l’un des fondateurs. 
Ses œuvres les plus anciennes, signées EVMHMOV, 
datent d'environ 440 av. J.-C; celles portant l’in- 
scription EYMENOY doivent, suivant M. Evans, 
se placer entre 430 et 415 av. J.-C. 

Vers le milieu du cinquième siècle avant notre 
ère, fait observer M. le D' Head, on commence à 
vouer une attention toute spéciale à la monnaie, 
dont la beauté devient un objet d'intérêt public. 
C’est alors que les graveurs monétaires obtiennent 
pour la première fois l’autorisation de signer leurs 
œuvres. Leurs noms figurent soit au droit, soit au 
revers des coins; ceux d’'Eumenês, Sosion et 
Phrygillos généralement au droit, et ceux d’'Euai- 
netos, Euthymos et, de nouveau, Eumenês au 
revers. 

Voici, classés autant que possible dans leur 
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ordre chronologique, les principaux types moné- 
taires gravés par Eumenëês. 


1. AR. Tétradrachme (vers 440 av. J.-C.). 


Droit. EYPAKOSIOH. Tête d’Aréthuse à gauche, 
portant des boucles d'oreilles et un collier; sur le 
devant de la tête, au-dessus du front, une ampyx 


_ 


avec l'inscription en boustrophédon RUE autour, 
quatre dauphins. 


Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri- 
gator, tenant un fouet de la main droite et les 
brides dans les deux; les chevaux sont au galop; 
au-dessus, une Victoire, volant à droite et portant 
une couronne dénouée, s'apprête à en couronner 

UN FRET 
l’aurigator; grènetis. 
Poids : 16.95 gr. 
B. M. Cat., Sicily, p. 164, n° 140. 
— Heap, op. cit., pl. III, 12. — 
pu CHAsTEL, 0p. cit., pl. VI, 66. 
— Hozw, op, cit., I, pl.V, 10.— 
Hizz, Coins of Ancient Sicily, 
pl. IL, 6.— FurrwanGLer, Mas- 


terpieces of Greek Sculpture, 
pl. VE, 5. 
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Une autre variété porte la signature RCA \ 


Wan, Ancient Greek Coins, pl VI, 
n° 274. 


Les graveurs Phrygillos et Sosion ont signé 
d’une manière identique des têtes analogues. 

du Chastel, pl. 6, 67, reproduit une variété de 
ce tétradrachme d'Eumenês sans la signature. 
« Ohne die Ampyx », observe M. le D' Weil, «hat 
Eumenês diesen Kopf noch mehrfach auf seinen 
Stempeln wiederholt. » 


2. /R. Tétradrachme. Droit, par Sosion. XYPAKO 
310 H. Tête d’Aréthuse à gauche, portant des bou- 
cles d'oreilles et un collier auquel est suspendu un 
ornement en forme de tête de bélier; au-dessus du 


front, une ampyx avec l'inscription ne autour, 
quatre dauphins. 

Revers, par Eumenèês. Pareil au précédent, mais 
avec deux dauphins se rencontrant, en exergue. 


B. M. Cat., Sicily, n°8 154-155. — 
Weiz, op. cit., pl. I, n° 4. 


3. A. Tétradrachme. (Même époque.) 
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Droit. VPAKOSIO M. Tête semblable, sans 
l’ampyx; au-dessous, la signature : EVMENOVW; 
autour, quatre dauphins. 

Revers. Semblable au précédent, sans symbole 
à l'exergue. 

B. M. Cat., Sicily, n° 141.—WEIL, 
op. cit., pl. I, 1.— nu CHASTEL, 
op. cit., pl. VI, 63 var. — Wan, - 
op. cit., p. 41, n° 276. — RaouL- 
RocHeTTE, pl. II, n° 14. — Vente 
Rothschild, pl. II, n° 131. 


Une variété du revers de ce type existe au Bri- 
tish Museum, ayant une grue sous les chevaux, | 
et en exergue, un poisson nageant à gauche, pour- 
suivi par un dauphin. 

B. M. Cat., Sicily, n° 142. — [DU 
CHASTEL, op. cit., pl. VI, 69. — 
Catalogue Montagu, pl. II, 141. 

4. FR. Tétradrachme. Droit. XYPAKO3IOH. Tête 
d’Aréthuse à gauche, portant des boucles d'oreilles 
et un collier; la tête entière est ligaturée et 
entourée de mèches volantes; au-dessous, traces 
de la signature : EVMHNOV; autour, quatre dau- 
phins. 

Revers. Semblable au précédent, mais sans sym- 
bole; en exergue, pétoncle ; grènetis. 

B, M. Cat,, Sicily, n° 143. 
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d’Aréthuse à gauche, portant des boucles d'oreilles 
et un collier; le chignon est ligaturé ; derrière la 
tête, EVMHNOYW ; autour, quatre dauphins. 


Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri- 
gator tenant un fouet et les guides; les chevaux 
sont au galop; au-dessus, une Victoire volant à 
droite vers l'aurigator avec une couronne déta- 
chée; à l’exergue, EVMHNOVW; grènetis. 

B. M. Cat, Sicily, n° 144. — Du 
CuasrTeL, op. cit., pl. VI, 68. — 
Wei, op. cit., pl. [, 2. — Mac- 
DONALD, Op. Cit., n° 40. — Hi, 
op. cit., pl. II, 7. — War, op. 
cit., p. 42, n° 276. — Catalogue 
vente Bunbury, I, pl. IV, 444. 


Une variété de ce type existe au Musée de 
Glasgow. La coiffure est arrangée différemment. 


Macponan, op cit., 1, pl XVI, 14. 


6. FR. Tétradrachme. Droit, par Eukleidas. 
SYPAKOZIOS. Tête de femme, à gauche, portant 
un collier et des boucles d'oreilles; les cheveux 
sont enroulés au sommet de la tête; sousle menton, 
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registre sur lequel on lit la signature kj1A ; autour 
de la tête, quatre dauphins. 

Revers, par Eumenèês. Quadrige à gauche, con- 
duit par un aurigator tenant un fouet et les guides; 
les chevaux galoppent de pair; au-dessus, une 
Victoire, volant à droite, va couronner l’aurigator; 
en exergue : EVMHNOY'; grènetis. | 

B. M. Cat., Sicily, p 173, n° 193. 
— Du CHASTEL, op. cit, pl. VI, 
ne 62. — WEIL, op. cit., pl. III, 
n°4.— RaouL-ROCHETTE, 0p. cit., 
pl. I, n9 2. — MacponaLn, op. 
cit., I, pl. XVII, 1. — Catalogue 
Montagu, pl. III, 143. 


M. Arthur Evans a clairement prouvé que l’or- 
thographe véritable du nom de cet artiste doit 
être Eumenês et non Eumenos, comme on l’épe- 
lait jusqu'ici. Sur ses plus anciennes monnaies, 
qui datent d'environ 440 avant J.-C. et portent 
l'inscription civique ZYPAKOBION, ce graveur 
signe invariablement EVMHNOY ou pe Ces 
types sont contemporains ou à peu près de ceux 
de l'artiste Sosion. Les monnaies plus récentes, 


149 


aux droits souvent associés à des revers gravés 
par Euainotos ou Euthymos, portent l'inscription 
2YPAKOGION. Eumenèês signe EYMENOY. 

Les pièces suivantes datent d’environ 430 à 
Mio av. ].-C:- 


7. /R. Tétradrachme. Droit. SYPAKOGION. Tête 
de Korë à gauche, portant un collier et des boucles 
d'oreilles; les cheveux sont enroulés au sommet 
de la tête; derrière le cou, EV; autour, quatre 
dauphins. 


Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri- 
gator tenant les guides des deux mains et un fouet 
dans la droite; les chevaux galoppent de front; 
au-dessus, une Victoire, volant à droite, va cou- 
ronner l’aurigator; sous les cheveux, EV; en 
exergue, un poisson nageant à droite, poursuivi 
par un dauphin; grènetis. 

B. M. Cat., Sicily, p. 165, n° 146. 
— MacponaLp, op. cit., 1, n° 42. 
— War, op. cit., pl. VII, n° 277. 
— Catalogue vente Bunbury, I, 
pl. IV, n° 442. 


Une variété de ce type porte la signature EV 
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sous la tête de Korê, et au revers, EV sous les 


chevaux. 
B. M. Cat., Sicily, p. 165, n°247. 


— Catalogue vente Bunbury, I, 
pl. IV, 442. — RaouL-ROCHETTE, 
pl. II, n° 15. 


8. R. Tétradrachme. Droit, par Eumenèês. 2YPA 
KOSION. Tête de Korê à gauche, portant un collier 
et des boucles d'oreilles; les cheveux sont enroulés 
au sommet de la tête; dessous, EYMENOW; autour, 
quatre dauphins. 

Revers, par Euainetos. Quadrige à droite, con- 
duit par un aurigator, tenant un fouet et les rênes; 
les chevaux sont lancés au galop, etc.; la Victoire 
couronne l’aurigator et tient un cartouche sus- 
pendu par un cordon et portant l'inscription 


REA en exergue, deux dauphins se rencontrant; 


grènetis. 
B.M Cat., Sicily, n° 148.—HEAD, 


op ct pl ll, n°0) DU 
CHAsTEL, op. cit., pl. VI, n° 64. 
— War, op. cit, pl. VII, n° 270. 
— Vente Rotbschild, pl. II, 133. 


9. A. Tétradrachme. Droit, par Eumenëês. ZYPA- 
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KOGSION. Tête de Korê à gauche, portant un collier 
et des boucles d'oreilles; les cheveux sont retenus 
dans une sphendonë, nouée au sommet de la tête 
et ornée d'étoiles par derrière; dans le champ, au- 
dessous : EYMEMOY ; autour, quatre dauphins. 
Revers. Comme le précédent, par Euainetos. 
B. M Cat., n° 150: 


10. /R. Tétradrachme. Droit, par Eumenés. 
EYPA... Tête de Korê à gauche, portant un collier 
et des boucles d'oreilles; les cheveux sont enroulés 
au sommet de la tête; au-dessous, EV; autour, 
quatre dauphins. Pareil au n° 7, variante repro- 
duite. 

Kevers, par Hietreak (g. v.). Quadrige à gauche 
conduit par une aurigatrix, etc.; en exergue, une 
roue couchée sur le sol, et sur la-ligne d’exergue, 
en caractères minuscules, EYAINETO ; grènetis. 

B. M. Cat., Sicily, p. 166, n° 151. 
— Hean, op cit, pl. IV, n° 4.— 
WEIL, op. cit , P. 10. 

11. À. Tétradrachme. Droit, par Eumenês Sem- 

blable au n° 8. 


Revers, par Euthymos (q. v.). Quadrige à droite, 
conduit par un aurigator ailé, etc.; en exergue, 
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Skylla à droite, étendant la main droite ouverte 
vers un petit poisson ; derrière, un dauphin; sous 
la ligne d’exergue, à droite, la signature EY®. 


Evans, Syr. Medall., pl. I, n° 1. 
— B. M. Cat., Sicily, n° 152. — 
WEIL, op. cit., pl. I, n°s 7-8. — 
Du CHASTEL , Op. Cil., pl. VI, 
n° 72.— Hi, op. cit., pl. II, 9. 


12. A. Tétradrachme. Droit, par Eumenèês. YPA- 
KOS... Tête de Korëê, à gauche, portant un collier 
et des boucles d'oreilles; le collier porte un pen- 
dant en forme de tête de lion; les cheveux sont 
enroulés au sommet de la tête et ornés d’épis 
d'orge; au-dessous : EVM; autour, quatre dau- 
phins. 

Revers, par Euthymos. Semblable au précédent. 

B M. Cat., Sicily, n° 153. ="pu 
CHasTEL, op. cit., pl. VI, n° 71. 
— RaouL-RoCHETTE, Op. cit., 
pl. Il, 16.— Wei, op. cit., pl. I, 
n°s 5-6. — Horm, op. cit., II, 
pl.V,1 — Hi, op. cit., pl. III, 


n° 11. — MaCponaL», op. cil., I, 
pl. XVI, 16. 


13 /R. Drachme. Droit. XYPAKO3ION. Tête de 
femme à droite, portant un collier et des boucles 
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d'oreilles; les cheveux sont retenus par un dia- 
dème ; au-dessous, EYMENOY ; autour, quatre dau- 
phins à droite. 

Revers. AEVKAZSIIIS. Leukaspis marchant à droite 
dans l’attitude du combat, portant un casque avec 
cimier orné d’une plume sur le côté, et tenant du 
bras gauche un bouclier ovale; il a dans la main 
droite une épée dont le fourreau est suspendu 
derrière son dos au moyen d’une courroie qui lui 
passe par dessus l'épaule droite; grènetis. 

B. M. Cat., Sicily, n°5 162-3. — 
HEap, op. cit., pl. III, 15. — pu 
CHASTEL, op. cit., pl. II, 125. — 
Weiz, op. cit., pl. I, n° 3, — 
MaAcbonALD, op. cit., I, n° 46. — 
WARD, Op. cit., p.42, n° 278. 


14. A. Tétradrachme. Droit, par Euainetos (q.v.). 
ZYPAKO3ION. Tête d’Aréthuse à gauche, portant 
des boucles d’oreilles et un collier; les cheveux sont 
retenus dans une sphendonëê, nouée au sommet de 
la tête et ornée par derrière de trois étoiles et par 
devant d'un dauphin nageant à gauche au-dessus 
de vagues; autour de la tête, quatre dauphins, 
dont celui placé devant la tête porte l’inscrip- 
tion EYAI. 
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Revers, par Eumenês. Quadrige à gauche con- 
duit par un aurigator tenant un fouet et les rênes; 
les chevaux galoppent de front; au-dessus, une 
Victoire, volant à droite, va couronner l’aurigator; 
en exergue, deux dauphins se rencontrant; grè- 
netis. (Type du n° 2.) 

B. M. Cat., Sicily, n° 189 


15. À. Tétradrachme. Droit, par Eukleidas. 
ZYPAKOZIOS, Tête de femme à gauche, portant 
un collier et des boucles d’oreilles; les cheveux 
sont retenus dans une sphendonë, ornée au-devant 
d’un cygne nageant à gauche et derrière d'étoiles 
à huit rayons; la signature EYKAEI se lit entre les 
deux bandelettes qui retiennent la sphendonê par 
derrière; autour de la tête, quatre dauphins. 

Revers, par Eumênes. Pareil au précédent. 


B M. Cat., Sicily, n° 191. 


16. /R. Tétradrachme. Droit, par Eukleidas. 
Semblable au précédent, sans la signature. 

Revers, par Eumênes. Pareil au précédent, mais 
sous les chevaux la signature EY. 


B. M. Cat., Sicily, n° 192. 


17. /R. Tétradrachme. Droit. SYPAKO3ION. Tête 
de femme (Nikê ?) à gauche, portant un collier et 
des boucles d'oreilles, les cheveux ligaturés (le 
diadème faisant deux fois le tour de la tête et 
croisé au côté); mèches volantes au sommet de la 
ét: 
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Revers. Quadrige à gauche; les chevaux au 
galop; au-dessus, une Victoire volant à droite et 
portant une couronne dénouée dont elle va orner 
la tête de l’aurigator ; en exergue, un petit poisson 
poursuivi par un dauphin. 

Vente A. Evans, 18098, lot 84. — 
Du CHASTEL, Op. cit., pl. VI, n° 60. 
— Vente Carfrae, pl. III, 10. 

L’exemplaire reproduit par M. le comte du 
Chastel offre une variété de revers, avec üne grue 
sous les pieds des chevaux. 


Il est probable, comme le suppose M. Evans, 
que les graveurs Euainetos et Eukleidas furent les 
élèves d'Eumenês, dont le style est plutôt rude en 
comparaison de celui des artistes qui l'ont 
suivi. 

D'anciennes imitations, probablement contem- 
poraines des originaux d'Eumenês, portent la 
signature EYMEAOS. M. Salinas les 2 décrites dans 
un article de la Revue numismatique de 1864, inti- 
tulé : Examen de quelques contrefaçons antiques des 
tétradrachmes de Syracuse et du prétendu nom de gra- 
veur Eumélus. 

Les types créés par Eumenês sont supérieurs, 
au point de vue artistique, à leurs prédécesseurs. 
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A première vue, comme le fait remarquer M. Hill, 
on est frappé par une amélioration sensible dans 
le traitement de la tête. Les traits durs font place 
à des formes plus modelées et plus douces; les 
cheveux sont maintenant disposés en épaisses 
boucles ondoyantes; les lignes aiguës dispa- 
raissent et l'expression s’anime d’un sentiment de 
vie qui n'existait pas jusqu'ici. Les chevaux, repré- 
sentés auparavant, soit arrêtés, soit marchant, 
sontdorénavant au galop; les jambes de devantsont 
toutes levées parallèlement à la même hauteur et 
de même, celles de derrière reposent sur un même 
plan, ce qui laisse une certaine lourdeur à la com- 
position malgré le mouvement. « Tout comme 
l’ancien style s’est vraisemblablement développé 
sous l'influence de Pythagoras»,écritFurtwängler, 
«ainsi le style plus récent d'Eumenèês se ressent de 
l'influence attique de Phidias. » 

M. le D' B. V. Head remarque que « le travail 
d'Eumenëês se caractérise par une certaine raideur 
de style et de rudesse dans l'exécution ». 

Néanmoins, Eumenês fut un innovateur qui eut 
des successeurs à Syracuse. Euainetos, en parti- 
culier, fut l’un de ceux qui, après avoir d’abord 
participé à son style et à sa manière de faire, 
développèrent ensuite, jusqu’à la perfection, cet 
art dont les graveurs syracusains resteront les 
maîtres immortels. 

D'une science consommée, d’un goût pur, d’un 
talent lucide, qui refuse de se perdre dans la com- 
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plication et l’obscurité des détails, les maîtres de 
la gravure monétaire chez les Grecs ont su réaliser 
l’idéal de l’art dans la monnaie; leur dessin a du 
style et affirme leur goût pour les formes arrêtées; 
leur main est d’une habileté remarquable. 


H. 


La lettre H que l’on rencontre, disposée d’une 
façon toute particulière sur quelques rares didrach- 
mes tarentins de la période comprise entre 380 et 
345 av. J.-C., représente sans aucun doute, comme 
le démontre M. A.-J. Evans(loc. cit ,p. 120), unesi- 
gnature d'artiste. Nousavons vuprécédemmentque 
même von Sallet, dans ses Xänstlerimschriften, etc., 
considère la lettre E, qu’il a observée sur Le corps 
du dauphin d’un statère de Tarente, comme étant 
la seule signature de graveur monétaire qu'il soit 
possible d'identifier dans la série tarentine, mais 
il ne connaissait pas alors les statères signés H. 
Les pièces que je vais décrire sont signées de la 
même façon. Personne ne met en doute que 
l'inscription EYAI du dauphin faisant face à la 
tête d’Aréthuse sur le tétradrachme bien connu 
ne soit la signature d'Euainetos, ou que EYKAËI, 
disposé de la même manière sur un autre tétra- 
drachme, ne représente celle du graveur Euklei- 
das. Il est donc plus que probable que la lettre H 
figure ici comme l’initiale du nom du graveur. 

I. /R. Didrachme. (Vers 380-345 av. J.-C.) 
Droit. Ephèbe nu à cheval, galopant à droite, te- 
nant les rênes des deux mains. 


158 


Revers. TAPAS. Taras assis de côté sur un dau- 
phin se dirigeant à gauche; il tient l’acrostolium 
dans la main droite étendue; sur le dauphin, la 
lettre H. 

Poids : 7.79 gr. Collection M.-P. Vlasto, — Macpo- 
NALD, Op. Cit., I, pl. V, n° 9. — 
Collection E.-J. Seltnan, — Bi- 
bliothèque nationale, Paris. — 
Cabinet des médailles, Athènes. 


L’exemplaire reproduit ici est celui de M. M.-P. 
Vlasto, qui est le meilleur connu. 


2. AR. Didrachme. Prototype de Evans, Horse- 
men of Tarentum, type C (période IIT), avec droit 
différent. Droit. Cavalier nu à gauche, tenant un 
petit bouclier; au-dessous, la lettre A. 


Revers. TAPAS. Taras assis de côté sur un 
dauphin nageant à gauche; sur le dauphin, la 
signature H; au-dessous, la lettre P. 


Poids : 7.9 gr. Collection M.-P. Vlasto (exempl. 
provenant de la vente Carfrae). 
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3. A. Didrachme. Cfr. Evans, op. cit., type À, 
n°2; période III et p. 120. De même, Zeitschrift 
für Numismatik, IT, 1. 

Droit. Cavalier nu couronnant son cheval à 
droite; devant, w» caducée; sous le cheval, la 
lettre A. 

Revers. TAPAZS. Taras assis sur un dauphin à 
gauche; sur le dauphin, la signature H; au-des- 


sous, la lettre P. 
Poids : 7.74 gr. 


Variété inédite de la collection 
M.-P. Vlasto. 


L’exemplaire de la collection Imhoof-Blumer, 
maintenant incorporée au Musée de Berlin, est 
sans le caducée et n’est pas correctement décrit 
par Evans, pl. IIL, n° 1. (Cfr. p. 58.) 


HÉRAKLEIDAS (?). 
(HPA.) 


Cette signature d’artiste se rencontre sur une 
monnaie de Vélia. Elle représente sans doute le 
nom du graveur, Hérakleidas. 

R. Didrachme (ciyca 400-350 av. J.-C.). Drout. 
Tête de Pallas à droite, portant un collier et un 
casque athénien avec haut cimier couronné de 
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feuilles d’olivier ; sur le casque, la signature HPA ; 
au-dessus, E. 

Revers. YEAHTEON. Lion se ruant sur un cerf, 
à gauche ; derrière le cerf, la lettre A. 


Luyxes, Choix de médailles, pl. WI, 
16. — B. M. Cat., Jtaly, p. 308, 
n° 38. — VON SALLET, op. cif., 


D 2). 


Un didrachme de Vélia de la même période est 
signé d’un H, qui peut être attribué à un graveur, 
mais plus vraisemblablement à un magistrat. 

La monnaie signée HPA nous présente l’un des 
plus beaux types de Vélia, que d’autres graveurs 
de ce même atelier ont imité sans arriver à la 
même excellence de style et de travail. 


HÉRAKLEIDAS. 
(HPAKAEIAAS.) 


Graveur monétaire à Catane, environ 400 à 
336 av. J.-C. Sa signature se rencontre sur la belle 
monnaie décrite ci-après. 


1. AR. Tétradrachme. Droit. Tête d’Apollon aux 
trois quarts de face, laurée; les cheveux longs et 
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flottants; dans le champ, à droite, la signature 
de l'artiste, HPAKAETAAS. 

Revers. KATANAION (en exergue). Quadrige à 
gauche, conduit par un aurigator, tenant les 
rênes des deux mains ; les chevaux sont au galop; 
au-dessus, une Victoire, tenant une couronne et 
une bandelette volant à droite, va couronner 
l’'aurigator; en exergue, un poisson à gauche. 

B. M. Cat., Sicily, p. 46, n° 31. — 
SALINAs, Le Monete delle antiche 


citta di Sicilia, Palermo, 1867, 
pl. XIX, n°5 17-20 (variétés de 


style). — Von SALLET, op. cit., 
p. 26. — MacpoNaLp, op. cit., 1, 
pl. XIT, 17. 


Ce même droit, avec la signature, se trouve, 
accompagné de plusieurs autres variétés de revers, 
comme par exemple les n°* 32 et 33 du Brit. Mus. 
Cat., Sicily, p. 47. Un autre exemplaire, portant 
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la signature entière est reproduite par M. Macdo- 
nald, dans le Catalogue de la collechon Hunter de 
l’'Umiversité de Glasgow, I, pl. XII, n° 17. 

Des variétés existent aussi sans la signature. 


Collection W.-H. Woodward, 


Le revers d’une drachme de Catane est signé 
- d’Hérakleidas, tandis que le droit porte la signa- 
ture de Choirion (XOI). 


2. ÆR. Drachme. Obv. AMENA... Tête jeune du 
dieu fluvial Amenanos, aux trois quarts de face à 
gauche, les cheveux ondulés et ceints d’un dia- 
dème ; dans le champ, à gauche et à droite de la 
tête, une écrevisse et un poisson; sous le cou: XOI. 

Revers. TA (en exergue). Quadrige à droite, con- 
duit par Athéna, tenant une lance dans la main 
droite et un bouclier dans la gauche; au-dessus, 
une Victoire, volant à gauche, couronnant l’au- 
rigatrix; en exergue, méandre,; dans le champ, à 


droite : HPAKAEIAA. 


B. M. Cat., Sicily, p. 49, n° 42. — 
SALINAS, Op. Cît., pl. XIX, 22. 
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Les exemplaires de cette monnaie de la collec- 
tion Ciccio de Palerme et de la vente (Late Col- 
lector, pl. II, gt), de mai 1900 (Londres), portent 
l'inscription KATANAION et non HPAKAEIAA au 
revers. 

M. le D' Imhoof-Blumer et M. le prof. A. Salinas 
ont tous deux décrit un tétradrachme de Catane, 
ayant un H en exergue au revers, qu’ils attribuent 
au graveur Hérakleidas, à cause du style et du 
traitement de la tête aussi bien que du quadrige, 
qui correspond entièrement au travail du tétra- 
drachme signé de cet artiste. 


3. /R. Tétradrachme. Droit. Tête imberbe, dia- 
démée, à gauche, les cheveux longs; devant : 
KATANAION. 

Revers. Quadrige au galop à gauche, sur le point 
de tourner; la tête du troisième cheval à droite; 
au-dessus, une Victoire tenant une couronne vole 
à droite pour en orner l’aurigator; au-dessous, 
trois lignes horizontales; en exergue : H. 

SALINAS, Op. Cit., pl. XIX, 14. — 


Imxoor-BLuMER, Monnaies grec- 
ques, pl. À, 17-18. 


Les tétradrachmes de Catane de date antérieure, 
signés H ou JC n’appartiennent naturellement pas 
à Hérakleidas. 

Hérakleidas, plus peut-être que la plupart de 
ses contemporains, est un réaliste. Ce n’est pas 
un type conventionnel d’Apollon qu’il reproduit, 
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mais plutôt un portrait, pris sur nature. Une sen- 
sualité aiguë se dévoile dans la coupe des yeux, 
dans la bouche aux lèvres épaisses, dans tous les 
traits de ce visage voluptueux qu’encadre une 
lourde chevelure enlaçant l’ondoyante souplesse 
du cou et des joues finement modelées. Des yeux, 
pleins de mystères, noirs et profonds, se dégage. 
une expression ardente de mélancolie. C’est un 
type méridional, séduisant de réalisme et d’inti- 
mité, que le grand artiste de Catane nous repré- 
sente, d’une main de maître, sur ses belles mon- 
naies de Catane. 


HPAKA. 


Le catalogue de la Bibliothèque nationale décrit 
une obole de Massilia, qui porterait l’inscription 
II 
HPAKA, comme d’autres ont les signatures A; 
MA ; O, etc. 


Cependant, M. J.-A. Blanchet, président de la 
Société française de numismatique, quia eu l’obli-. 
geance d'examiner la pièce en question, à mon 
intention, m'écrit que cette lecture HPAKA est très 
peu sûre. Les lettres sont si minuscules qu'il est 
est impossible de les lire correctement. 

Il eût été intéressant, puisqu'il a été démontré 
que certaines monnaies massaliotes avaient pour 
prototypes des pièces de l'Italie méridionale, de 
pouvoir étudier cette signature HPAKA et de la 
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rapprocher des œuvres des artistes Hérakleidas de 
Vélia ou de Catane, d’autant plus qu’il est assez 


probable qu’un autre graveur de Vélia 6 ou 6p a 
travaillé aussi pour l'atelier de Massilia. 


O, ®% (@). 


Dans une note précédente, j'ai déjà mentionné 
la signature ® qui se retrouve, sous différentes 
formes, sur des monnaies de Vélia, de Massilia 
et peut-être aussi de Métaponte et de Tarente 

Il est plus que probable que nous ayons affaire 
ici à une signature de graveur, Car en rapprochant 
le style des monnaies de Massilia et de Vélia por- 
tant cette inscription, nous remarquons une iden- 
tité frappante, surtout dans le traitement du lion 
qui en orne le revers. x 


Sans donner une description de ces pièces, je 
me bornerai à reproduire ici la drachme massa- 


A 


liote signée O du British Museum, à côté du droit 


ALT Te 


? 
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d’un didrachme de Vélia (B. M. Cat., Zfaly, Vélia, 
n* 49) et de deux revers d’autres didrachmes de ce 
même atelier (B. M. Cat., op. cit., n° 48 et 57). 


La comparaison de ces monnaies doit conduire 
à la conclusion qu’elles sont toutes du même 
graveur. M. Vlasto m'a fait remarquer la ressem- 
blance du style de ces pièces; la crinière du lion 
est traitée absolument de la même façon et bien 
d’autres points de détail indiquent le même tra- 
vail. 

Un autre didrachme de Vélia, signé © au droit 
et © au revers, nous présente, comme symboles, 
à côté de la tête d’Athéna, deux petits dauphins, 
dans lesquels M. Vilasto voit une allusion à l’ori- 
gine tarentine du graveur, qui pourrait aussi 
avoir gravé des monnaies de Métaponte et des 
statères tarentins, signés OP, ©, OPA, comme par 
exemple Evans, Horsemen of Tarentum, pl. II, 
140 EL 10, et. 

Consulter aussi Blanchet, L'influence de la Sicile 
sur Massalia, 1904. 


THEODOTOS. 
(BEOAOTOS.) 


Les signatures de graveurs sont extrêmement 
rares sur les monnaies asiatiques. Un superbe 
tétradrachme de Clazomène nous fournit cepen- 
dant une inscription d’artiste, accompagnée du 
mot EIIOEÏI, qui ne laisse aucun doute sur l’attri- 
bution de cette signature. Theodotos doit avoir 
gravé cette pièce, selon l'avis de Lenormant, à 
l’époque du roi Mausole de Carie, mort en 353. 


(Période circa 387-300 av. J.-C.) 


R. Tétradrachme attique. Droit. Tête d’Apollon, 
lauré, aux trois quarts de face à gauche, la chla- 
mys attachée autour du cou; dans le champ, à 


OEOAOTOS 
gauche,  &NoE 


Revers. KAAIO Cygne debout à gauche, les ailes 
légèrement soulevées comme s’il allait les battre; 
autour, MANAPONAZ, 

B. M. Cat., Zonia, pl VI, 9. — 
Collection de Luynes, Paris. — 
Von SALLET, Op cit, p. 26. — 
Raouz - RocHETTE, Lettre à 
M. Schorn, vignette du titre. — 
Catalogue Dupré, pl. II, 288.— 
BRUNN, op. cit., p. 17. 


« On a déjà remarqué », dit Lenormant, « l’ana- 
logie de style entre la tête du droit de ces pièces 
et celle qui se voit sur les monnaies du monarque 
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carien, mais avec une beauté bien supérieure dans 
l’œuvre du graveur de Clazomène. » 


« Théodotos », continue-t-il, « le graveur de 
Clazomène, qu'il faut mettre sur la même ligne 
que les deux grands artistes syracusains, Evénète 
et Cimon, se relie par son style d’une manière 
manifeste aux enseignements presque romanti- 
ques (si semblable expression peut s’employer en 
parlant de sculpteurs grecs) des artistes qui tra- 
vaillèrent à la décoration du tombeau de Mau- 
sole, et en firent une des merveilles du monde. 
C'est encore un maître de premier ordre, qui pour 
la noblesse du style et la science du modelé peut 
rivaliser avec Evénète lui-même. Mais il n’a pas 
aussi bien compris les conditions spéciales de la 
composition des types monétaires. En employant, 
au lieu d’un profil, pour décorer le droit de ses 
monnaies, une tête de trois-quarts modelée en 
méplat, il s’est laissé aller trop complaisamment 
— comme l'ont fait aussi, du reste, à Syracuse, 
Cimon et Euclide vers la fin de leur carrière — à 
une mode passagère de son temps. Et s’il y a 
trouvé l’occasion de prouver, dans de très grandes 
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difficultés, toutes les ressources de son talent, il a 
fait preuve de moins de goût et d'intelligence en 
ne discernant pas les inconvénients qui devaient 
empêcher l'établissement définitif de la mode à 
laquelle il a cédé, tandis qu'Evénète n’y a jamais 
sacrifié. » (Lenormant, III, p. 271.) 

« Il y eut, en effet, une époque où les nations 
grecques les plus civilisées adoptèrent presque 
simultanément le type de la tête de face ou de 
trois quarts : ce fut celle où vivait Alexandre, 
tyran de Phères, en Thessalie, qui lui-même y prit 
part en faisant frapper un superbe médaillon avec 
la tête de Diane, vue de face, c’est-à-dire l’époque 
où les victoires d'Épaminondas et de Pélopidas 
assurèrent temporairement la prépondérance de 
Thèbes sur le reste de la Grèce. Dans le même 
siècle, si l’on en juge par le style des médailles, 
Larisse de Thessalie, Amphipolis de Macédoine, 
Clazomène d’Ionie, Lampsaque de Mysie, Sigée de 
Troade, Thèbes de Béotie, Vélia, Crotone, Héra- 
clée en Italie, Syracuse et Catane en Sicile, Barcé 
dans la Cyrénaïque et beaucoup d’autres villes 
plus obscures firent représenter leurs divinités 
tutélaires de face sur leurs monnaies. C'était, au 
point de vue de la perfection matérielle, le der- 
nier effort de l’art monétaire. C'était l'application 
dans cette branche des arts de la découverte que 
Cimon de Cléones venait de faire dans la peinture, 
en représentant le premier des têtes de face, de 
trois quarts et à profil perdu, que Polygnote et 
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Micon eux-mêmes n'avaient pas osé aborder, in- 
vention quiavaitrapidement passé dans le domaine 
de la sculpture. Mais si cette innovation sur les 
monnaies avait d'abord paru un progrès admira- 
ble, on y renonça bientôt. Les têtes de face paru- 
rent monotones. Le goût exquis des Grecs leur fit 
rapidement sentir combien l’emploi du profil était, 
au seul point de vue des lois de l’art, supérieur à 
celui de la face sur les espèces monétaires. En 
même temps, on reconnut qu’il fallait, pour y 
placer des têtes de ce genre, donner aux types des 
monnaies un relief qui, s'usant sous le frottement, 
les exposait à une détérioration rapide et préjudi- 
ciable. Aussi, dès le temps d'Alexandre, était-on 
revenu à des profils, dont les reliefs adoucis assu- 
raient à la monnaie plus de durée, avec une atté- 
nuation de poids moins rapide. » (F. LENORMANT, 
Les collections de M. le duc de Luynes, Gazette des 
beaux-arts, 1° série, t. XV, 1863, p. 330.) 


HIMERIOS. 
(1M.) 


Cette signature ’IM se rencontre sur deux mon- 
naies, signalées par M. le D' Rud. Weil, Xünstler- 
inschriften auf Sicilischen Münzen, p. 20. 

Le graveur syracusain Himérios appartient à la 
première moitié du quatrième siècle avant notre 
ère. Il a une manière toute particulière, comme 
l’a fait remarquer Poole, qui appelle son travail 
« indubitablement ionien ». 
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Ses œuvres connues sont les suivantes : 


1. /R. Tétradrachme (environ 406-345 av. ].-C.). 
Droit. MOI; ONAAY;.Tête de femme à gauche, por- 
tant un collier et des boucles d'oreilles ; les che- 
veux sont retenus par un diadème qui n’est visible 
qu'’au-dessus du front; derrière, IM; au-dessous, 
trois dauphins. 

KRevers. Quadrige à gauche, conduit par un 
aurigator étendant la main droite et tenant les 
rênes de la gauche; les chevaux vont au trot; la 
guide du cheval le plus éloigné traîne sur le sol; 
au-dessus, une Victoire volant à droite, s'apprête 
à couronner l’aurigator; en exergue, un lion dévo- 
rant un taureau : grènetis. 


Poids : 16.5 gr. 
B. M. Cat., Sicily, p. 178, n° 214. 
— Hean, Coins of Syracuse, 
pl. V, n° 3, — Poor, Numis- 
matic Chronicle, 1864, p. 246. 
— WEiL, op. cit,, pl. IV, n° 12. 


M. le D' B.-V. Head fait la remarque suivante à 
propos de cette jolie pièce : « Whether the pecu- 
liarity in style of this piece, so different from the 
other tetradrachms of Syracuse, is due to its being 
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the work of a native of Greece proper or Asia 
Minor, or only to its being some ten or twenty 
years later, it is impossible to say. » 

La tête occupe à peu près la surface entière du 
droit et les dauphins sont représentés plus petits 
en proportion que d'ordinaire sur les monnaies 
de Syracuse. Le type du revers rappelle le qua- 
drige du tétradrachme de Catane par Euainetos, 
et à l’exergue, le taureau dévoré par le lion, le 
type bien connu des monnaies d’Akanthos. 

2. AR. Hémidrachme. Droit. (EYPA)KOZION. Tête 
de femme à droite, portant un diadème, un collier 
et des boucles d'oreilles; les cheveux sont flot- 
tants; au-dessus, la signature IM; devant, un dau- 
phin à gauche, la tête en haut. 

Revers, par Kimon. Quadrige à gauche, conduit 
par un aurigator, tenant les rênes des deux mains; 
les chevaux trottent; au-dessus, une Victoire 
volant à droite va couronner l’aurigator; en exer- 


gue, pilos et la signature KIM. 


Poids : 1.9 gr. 
B.M. Cat., Sicily, p. 181, n° 253. — 


HEan, op. cit., pl. V, n° 8. 


Sans aucun doute, le droit de cette hémidrachme 
est du même artiste ’IM qui a gravé letétradrachme; 
la signature du revers est probablement celle de 
KIMON, le fameux monétaire syracusain. 
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Himerios, si tel est bien son nom entier, se 
distingue par la souplesse de son style, mais son 
travail est moins minutieux et délicat que celui de 
quelques autres artistes de Syracuse, comme par 
exemple Parmenidas. 


HIPPOCRATES. 
(HITIOKPATHS.) 


Le graveur Hippocratès — quelques-uns lisent 
la signature KPATHZIIIITO — nous est connu par 
un tétradrachme de Rhegium (Bruttium), qui date 
du commencement du quatrième siècle avant 
notre ère. 

Un exemplaire de cette pièce se trouve au Bri- 
tish Museum. Je reproduis ici celui donné par 
Garucci, Monete d'Italia, pl. CXIV, n° 22. 

ÆR. Tétradrachme (environ 415-387 av. J.-C.). 
Droit. Masque de lion de face; la crinière du lion 
est disposée en forme de double crête sur le som- 
met de la tête : grénetis. 

Revers. PHIINOS. Tête d’Apollon à droite, 
laurée; les cheveux relevés sur la nuque; derrière, 
une branche d’olivier; devant, en caractères mi- 


- KPATH 
nuscules, la signature ONTIT1> * 


Poids : 10.85 gr. 
B. M. Cat., Ztaly, p. 375, n° 26. — 
Catalogue Thomas, n°s 166, 167. 
— FRiIEDLANDER, Archäol. Zei- 
tung, 1847, p. 119, pl. VIII, 6. 
— Von SALLET, op. cit., p. 26, 


— BRUNN, op. cit., p. 294. 
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Garucci a lu la signature KPATH3INTO ; von 
Sallet, d'accord avec Friedländer, penchait déjà 
pour cette lecture, que M. G.-F. Hill a adoptée 
(Handbook of Greek and Roman Coins, p. 195 ) Dans 
ce cas nous aurions le nom de l'artiste au génitif, 
comme dans les signatures EYAINETO, NIKAN- 
APO, etc. 

Von Sallet paraît avoir observé la signature 
ITITIOKPATHES ou KPATH3IIIO, disposée en carac- 
tères minuscules sur une feuille de la branche pla- 
cée derrière la tête d’Apollon, de quelques tétra- 
drachmes de Rhegium. Les seuls exemplaires 
portant cette signature, dont j'ai noté la des- 
cription, sont signés sur le devant de la tête 
d'Apollon, comme sur la pièce reproduite d’après | 
Garucci. 


HISTOROS. 
(ISTOPOS.) 


Graveur monétaire à Thurium (Lucania), pen- 
dant la première moitié du quatrième siècle avant 


A 


179 


notre ère. Sa signature IZTOPOZ paraît en entier 
sur un superbe tétradrachme de la collection de 
Luynes, publié par M. le D° F. Imhoof-Blumer et 
depuis par Garucci. 


BR. Tétradrachme (environ 390-350 av. J.-C.). 
Droit. Tête de Pallas à droite, portant un casque 
athénien à cimier et orné du monstre Scylla et 
d'un griffon. 

Revers. OOYPION. Taureau se ruant à droite, 
contre une base sur laquelle se trouve inscrite en 
caractères minuscules la signature IZTOPOÏ; sur 
la croupe du taureau, le monogramme YF; en 
exergue, poisson nageant à droite. 


Imnoor, Monnaies grecques, pl. À, 


n° 4. 


M. le D' Head estime que la monnaie de Thurium 
de cette époque (ci7ca 390-350 av. J.-C.) atteint le 
plus haut degré d'excellence et de développement, 
par rapport à l'exécution, sans perdre peut-être 
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beaucoup de la sévère délicatesse de style qui est 
si remarquable sur les monnaies antérieures. 

« IZTOPOS », écrit M. le D' Imhoof-Blumer, 
« paraît être un nouveau nom d'artiste; il occupe 
la même place que les noms de MOAOËSOS et de 
NIKANAPO sur des nomes de la même ville. Quant 
au monogramme sur la croupe du taureau, il ne 
présente pas un fait isolé; parmi les nomes de 
Thurium de ma collection j'en trouve où l’animal 
est marqué de A, E, K, M, ? ou LA. Dans bien des 
cas on retrouve la même lettre, dont le taureau est 
marqué, répétée du côté de la tête, le plus souvent 
devant le casque de la déesse, » (Monn. grecques, 
P. 7.) 

Nous aurions sur cette monnaie de Thurium un 
exemple de deux graveurs signant la même face 
d’une monnaie, ce qui est fort possible, comme 
l’a démontré M. Evans, que j'ai cité précédem- 
ment. 


K° 
Signature d'artiste, déjà signalée par Raoul- 


Rochette, sur un didrachme de Thurium. 


THURIUM. 
(Circa 390-350 av. J.-C.) 


R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant le casque athénien orné du monstre Scylla 
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lançantun caillou; sur le couvre-nuque, la lettre K. 
Revers. Taureau cornupèête, se ruant à droite, 

sur la eroupe duquel se voit la lettre K ; au-dessus, 

OOYPI...; en exergue, un poisson à droite. 


RaouL-RoCHETTE, 0p. cit., pl. III, 23, 


Raoul-Rochette indique qu’il possédait une mé- 
daille rare de Thurium, peut-être unique, « où la 
lettre initiale K se lit gravée à la fois su le casque 
de Minerve, et au revers, sur la croupe du faureau 
cornupète; seul exemple qui existe, à ma connais- 
sance, dans toute la numismatique ancienne, du 
taureau marqué de la lettre K... » Il ajoute qu'il 
croit reconnaître dans l’initiale K, la signature du 
graveur monétaire de Vélia, Kleudoros, mais cette 
supposition ne repose sur aucun fondement. 


KAA. 


La signature KAA... se rencontre, soit sous cette 
forme, soit encore plus abrégée, en K..., sur des 
monnaies d’'Héraclée, de Métaponte, de Tarente 
et de Thurium, appartenant à l’époque comprise 
entre 345 et 334 avant Jésus-Christ, ou environ. 
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Cette signature accompagne presque toujours des 
types d’un grand mérite artistique, et sur des sta- 
tères d'argent d'Héraclée, de Métaponte et de 
Tarente, on la trouve aussi quelquefois associée à 
celle du graveur APIÈTOZENOS. 

M. le D' Arthur Evans a été le premier à recon- 
naître une signature d'artiste dans l'inscription 
KAA,K (Æorsemen of Tarentum, p.54 sqq.), et, depuis 
sa découverte, M. Michel-P. Vlasto a publié plu- 
sieurs monnaies inédites de ce graveur et complété 
nos renseignements sur son œuvre (Ÿournal inter- 
nahonal d'archéologie numismatique, p. 104 sqq.). 

La liste suivante des monnaies signées de KAA, 
K est basée sur les conclusions de ces deux numis- 
matistes. 


HÉRACLÉE. 


L'artiste KAA, qui, avec son collègue APIZTO- 
ÆENOS, succéda au graveur D... (Philistionos), le 
créateur du type de l’Hercule étouffant le lion des 
monnaies d’Héraclée, remplit les fonctions de 
graveur monétaire dans cet atelier vers 345-334 
av. J.-C., comme nous venons de le dire. Ses types 
de Métaponte, probablementaussi ceux de Tarente 
et peut-être même ceux de Thurium, datent de la 
même époque et se font remarquer par une grande 
analogie de style et d'exécution. Il semble donc 
que l'artiste ait travaillé pour ces trois ateliers en 
même temps et ait circulé de l’un à l’autre. En 
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outre, jesignaleraiencorequelessignaturesKAA..., 


PI... et API... se rencontrent sur des monnaies de 
Tarente de la même période. 


1. À. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant des boucles d'oreilles, un collier, et un 
casque à cimier, orné sur le côté de Scylla lançant 


A 
un caillou; devant la tête, K : grènetis. 


Revers. FHPAKAHION. Hercule, nu, debout, lécè- 
rement tourné à droite, étouffant un lion; derrière 


lui, KAA.. et une massue; entre ses jambes, un 
hibou. 


Poids : 7.5 gr. 
B. M.Cat., Ztaly, p.221, n°8 28-29. 
— Catalogue de la vente Carfrae, 
lot 10, — Catalogue de la vente 
Montagu, partie I, pl. I, n° 34. 


2. /R. Didrachme. Droit. HPAKAHION. Tête de 
Pallas à droite, portant des boucles d’oreilles, un 
collier et un casque corinthien à cimier, orné de 
Scylla; derrière K : grènetis. 
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Revers. FHPAKAHION. Hercule, nu, debout de 
face, ayant une massue renversée dans la main 
droite et un arc dans la gauche; il tient la peau 
de lion sur le bras gauche; dans le champ, à gau- 
che, un vase à une anse, au-dessous duquel l’in- 
scription AOA. 

Poids 27:79 81; B. M. Cat., op. cit., p. 220, n° 33° 


MÉTAPONTE. 


Les monnaies de Métaponte signées KAA, K 
sont toutes de style remarquable et datent de 345- 
334 av. J.-C. Celles au type de la tête de Zeus 
lauré, qui appartiennent à l’époque du séjour 
d'Alexandre d’Épire à Métaponte, sont, sans 
doute, les dernières dans l’ordre chronologique. 


3. /R. Didrachme. Droit. Tête de Demêter à 
droite, couronnée d’épis, et portant un voile dia- 
phane qui retombe derrière, des boucles d’oreilles 
et un collier de perles; dans le champ, à droite, 
AAMATHP : grènetis. 

Revers. META (à gauche). Épi; à droite, un bu- 
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crane et la signature KAA en caractères microsco- 

piques. | | 
Collection de Luynes (cabinet des 
médailles), Paris. — VLasro, op. 
cit, 1001 DR Gr 14. 


4. ÆR. Didrachme. Pareil au précédent, mais au 
heu du bucrane, une colombe. 

HEap, Historia Numorum, p. 64. 

— VLASTO, op. cit, 1901, p. 105, 


n° 2, 
5. R. Didrachme. Pareil au précédent, mais avec 


un serpent comme symbole. 
Catalogue de la vente Bunbury, 


lot 134. 
6. Æ. Didrachme. Pareil au précédent, mais sans 
aucun symbole. 
Garruccr, op. cit., pl. CU, n° 5, — 
VLASTO, Op. Cit., p. 105, n° 4. 
72 
fx $ Ù 


EAU 9 


) (ET 


L GBA rs Y ? 
wi Li PAS La \ 3 


La tête de Demêter de ces pièces offre une res- 
semblance frappante avec celle de Héra des statè- 
res d’or de Tarente de l’époque d'Archidamos et 
d'Alexandre de Molosses. Mais, observe M. Evans, 
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le stephanèê est remplacé ici par une couronne 
d’épis. 

7. AR. Didrachme. Droit. Tête du jeune Diony- 
sius aux trois quarts à gauche, portant une cou- 
ronne de lierre; dans le champ, à droite, KAA. 

Revers. META. Épi, avec une feuille à gauche, 


sur laquelle un serpent se tient dressé; sous la 
feuille, PIAO. 


FrorezLi, Collection Santangelo, 
n° 4018 et 4019. — GARRUCGI, 
op. cit., pl. CIV, 3 (mauvaise 
reproduction). — VLASTO, op. 
cit., pl. S, 16. — Evans, Hor- 
semen, etc., p. 72, note 03. 


Ce beau type de Dionysius a beaucoup d’analo- 
gie avec la tête d’Apollon ou d’'Hélios sur les 1/12 
de statères d’or de Tarente et les dioboles d’ar- 
gent frappés par Alexandre de Molosses en Italie. 


8. /R. Didrachme. Droit. Tête de Zeus dodonéen 
couronnée de feuilles de chêne; derrière, un foudre. 

Revers. METATION. Épi ; dans le champ, à droite, 
KAA. 


CarELLI, pl. CLII, 54. — Evans, 
Horsemen, etc., p. 82. 


9. RAR. Didrachme. Droit. Tête laurée de Zeus, 
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à droite; couronne de laurier avec les baies; der- 
rière, un foudre. 
Revers. .….TATION. Épi d'orge avec feuille à 
droite; au-dessus, une tête de pavot et KAA. 
Poids : 7.8 gr. 


VLASTO, op. cit, pl. S, 15. — 
B M.Cat., Ztaly,p. 240, n° 80. — 
Evans (catalogue de vente, 1808). 
— Collection de Mme la comtesse 


de Béarn. 


10. /R. Didrachme. Pareil au précédent, sans la 
tête de pavot au revers. 


Collection E.-J .Seiltman. - VLAsTo, 


op. cit., pl. S, 19. 


La comparaison de cette tête de Zeus avec celle 
des statères d’or tarentins d'Alexandre d’'Épire ne 
laisse aucun doute que l'artiste KAÀ a gravé les 
monnaies de Métaponte ainsi que celles de Ta- 
rente. 

M. Vlasto reproduit deux exemplaires très rares 
de Métaponte, signés k, décrits dans le catalogue 
Fiorelli de la collection Santangelo de Naples. 


11. À. Didrachme. Droit. Tête casquée d’un 
jeune héros (probablement « Tharragoras »); de- 
vant, OAPPATOPAS; à droite, K. 
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Revers. Épi d'orge avec feuille à gauche; à droite, 
META ; au-dessous, ONA. 

VLASTO, op. cit., pl. Z,2 — Fio- 
RELLI, Catalogue Santangelo, 
n° 4003. 

L'inscription ONA se retrouve sur un didrachme 
de Tarente dont le droit est signé de KAA (Evans, 
période IV, type H, n° 4). Ce fait constitue une 
nouvelle preuve que le même graveur KAA a tra- 
vaillé à Métaponte et à Tarente, et que, sur la mon- 
naie de Métaponte décrite ci-dessus, il a signé, ex 
artiste, K. 


12. /R. Didrachme. Droit. AAMATHP. Tête de 
Déméter à gauche, portant une couronne d’épis; 
derrière, K. 

Revers. META. Épi avec feuille à gauche, au- 
dessus de laquelle un crabe et au-dessous, APXIM. 


VLasrTo, op. cit., pl. Z', n° 3. — 
Fiori, Catalogue Santangelo, 


n° 4035. 


TARENTE. 


MM. Evans et Vlasto ont longuement étudié 
l'intéressante question des signatures KAA et K 
sur les monnaies de Tarente, et ils me paraissent 
avoir suffisamment prouvé que toutes deux se 
rapportent à un seul et même graveur, et proba- 
blement à l'artiste dont nous retrouvons égale- 
ment la signature sur certaines émissions con- 
temporaines d'Héraclée et de Métaponte. 
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Toutes les productions du graveur KAA ne sont 
pas signées ; une comparaison minutieuse de cer- 
taines pièces signées avec d’autres non signées 
permet l'attribution à KAA de plusieurs de ces der- 
nières. 


13. A/. Statère (environ 340 av. J.-C.). Tête de 
Héra à droite, coiffée d’un stephané orné de pal- 
mettes et de trois petits anneaux, portant un voile 
diaphane fixé au sommet de la chevelure et rejeté 
en arrière; elle porte un collier de perles et des 
boucles d'oreilles à trois pendentifs; dans le 
champ, à droite, un dauphin; à gauche, E : grè- 
netis. 

Revers. TAPANTINON (à gauche). Poseidon, le 
haut du corps nu, le bas entouré d’un himation, 
assis à gauche, et tenant un trident de la main 
gauche. Devant lui, son fils, le jeune Taras, nu, 
l’implore, les deux bras levés. Dans le champ, à 
droite, une étoile et F; sous le siège, un K minus- 
cule : grènetis. 

Evas, pl. IE, n° 1. — Collection 
de Luynes (B. N., Paris). 

Plusieurs variétés existent de ce coin aux Musées 
de Londres et de Berlin; une autre se trouvait 
autrefois dans la collection de lord Ashburnham. 


14. AJ. 1/6 statère. Droit. Tête de Héra, coiffée 
du stéphané, mais sans le voile, etc.; dans le 
champ à gauche, K; à droite, E M ® : grènetis. 

Revers. TAPAS, à droite. Taras sous la forme 
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d'Héraklès, enfant, assis, tenant de la main droite 
une quenouille et de la gauche un peloton de laine 
qu'il examine attentivement; dans le champ, au- 
dessous, un dauphin allant à droite. 
Catalogue Santangelo, n° 2297. 
— VLAsTo, op. cit., 1800, pl. LE, 
note 
D'autres exemplaires existent dans les Musées de 
Vienne, Paris, Berlin, collection Vlasto, etc. 


15. A. 1/12 statère. Droit. Tête de Héra, à 
droite; dans le champ, à gauche, FE; à droite, M — 
® : grènetis. 

Revers. Diota; au pourtour, TAPAN. 

VLAsTo, Op. cit., 1899, pl. LE, n° 14. 


Collection Santangelo, n°5 2290- 
2300. 


Exemplaires à Londres, Paris, Berlin, Vienne, 
etc. 


16. A/.Statère d'Alexandre d’Épire, fils de Néop- 
tolème, frappé à Tarente (?); 334-330 av. J.-C. 

Droit. Tête de Zeus Dodonaeus, à droite, avec 
une couronne de chêne. 


AAE=ANAPOY 
Revers.poy NEONTOAEMOY Foudre et fer de 


lance. 
VLAsTo, op. cit., 1805, pl. LE, n° 16. 
— Brit. Museum. — Bibl. Na- 
tionale. — Coll. Hunter. 


Cette tête de Zeus est identique à celle des di- 
drachmes d'argent de Métaponte (n° 8-10) et doit 
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probablement avoir été imitée d’une statue con- 
temporaine. Le traitement et le style sont tout à 
fait les mêmes sur les monnaies des deux ateliers. 

17. AJ. 1/12 statère. Droit. Tête radiée d’'Hélios 
de face, légèrement tournée vers la gauche. 


AA 
Revers. ;— Foudre. 
VLASTO, op. cit, 1899, pl. IE, 


n° 13. — Collection Vlasto. — 
Brit. Museum. — Berlin, Vienne, 
Hunter. 


18. A. Diobole. Droit. Tête radiée d'Hélios, aux 
trois-quarts de face à gauche. 
Reveys. AAEEANAPOY TOY NEOIITOAEMOY. Fou- 


dre, 


Poids : 1.15 gr. 
VIASTO® 02. Cit.,-11901, pl. 


n°5 17-18. 


Variétés dans les collections Vlasto, Evans et 
Musées de Naples et du British Museum. 

Ce type de tête d'Hélios est évidemment dû au 
même graveur KAA, dont la signature se trouve 
sur le beau didrachme de Métaponte (n° 1), avec 
la tête de Dionysius aux trois-quarts, qui présente 
le même traitement caractéristique des boucles 
de cheveux et une expression souriante toute par- 
ticulière, comme le fait remarquer M. Vlasto. 


19. /R. Didrachme. (Période IV. Circa 344-334 
av. J-C.). Droit. Éphèbe nu, couronnant son 
cheval levant le pied de devant, à droite; au-des- 
sous, K, et une massue. 
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Revers. Taras à gauche, à cheval sur un dau- 
phin, tenant un trident et un bouclier rond dans 
la main gauche et un canthare dans la main droite 
étendue ; au-dessous, 9 et des vagues. 


Evans, type B,1, pl. IV, 1. — 
CarELLI, CXII, 163 


20. /R. Didrachme. Droit. Éphèbe nu, couronné 
par la Victoire, à cheval à droite; le cheval est au 
trot ; devant, un autre éphèbe nu; sous le cheval, 
K : grènetis. 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin à 
droite; il se tourne en arrière et vise de son trident 
un thon; au-dessous, des vagues; dans le champ, 
I]; sous le bras de Taras, un cartouche carré en 
relief. 

Evans, type F, 2 (Paris). 

21. /R. Didrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent, mais sous le cheval, I. 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin, à 
gauche, tenant un canthare dans la main‘étendue; 
derrière, K. 

Evans, type F, 3, pl. IV, 5. — 
B. M. Cat., op. cit., n° 172. — 
Car., CXI, 150. 

22. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 

Revers. Semblable; K devant Taras, et derrière 
un cartouche carré en relief. 


Evaxs, type F, 4, pl. IV, 6. — 
Collection Leake. 


23. /R. Didrachme. Semblable, avec une coquille 
au lieu d’un cartouche au revers. 
Evans, type F, 5.— Car., CXI, 149. 
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24. AR. Didrachme. Droit. Cavalier nu, la tête 
coiffée d’un casque à cimier, portant deux lances 
et un bouclier rond dans la main gauche; le bou- 
clier orné d’un hippocampe. Devant, une Victoire 
ailée, vêtue d’un diploïdion, marchant à gauche, 
se retourne à demi et saisit par la bride et la cri- 
nière le cheval qui se cabre; au-dessus, TAPANTI- 
NON, en lettres minuscules; dans le champ, à droite, 
FA; sous le cheval, M et KAÂ en caractères très 
petits. | 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin à 
droite, le pied gauche projeté en avant, lance un 
dard à droite et tient deux lances dans la main 
gauche, tandis que sa chlamyde, retenue au bras 
gauche, flotte au vent; au-dessous, KAA en carac- 
tères minuscules, et des vagues. 

Evans, type G, LFP uIV 7. 
— Collection Santangelo. — 
VLASTO, 1001, op. cit., pl. Z, 7. 


— B. M. Cat., op. cit., n° 272, 
— CF, CarezLi, CXII, 167. 


25. /R. Didrachme. Droit. Cavalier nu, le cheval 
trottant à droite; il pointe sa lance contre terre; 
derrière lui, un grand bouclier rondet deux lances; 
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cheval, FA ; grènetis. 


Revers. Taras assis sur un dauphin ; il tient entre 
les mains un casque à cimier, vers lequel il incline 
légèrement la tête; dans le champ, de chaque côté, 
une étoile de huit rayons ; sous le dauphin, ®1. 


Evans, type H, 1, pl. IV, n° 11. — | 
B. M. Cat., op. cit., no 213 


26. AR Didrachme. Semblable, mais au revers, 
sous le dauphin, API. 

Evans, type H, 2, pl. 1V, 10. — 

B. M. Cat., op. cit., n° 210. 


L'inscription API peut se rapporter ici au gra- 
veur Aristoxenos. 


27. /R. Didrachme. Semblable, mais au revers, 
sous le dauphin, KAA. 
Evans, type H, 3. — B. M. Cat., 


ODICI LOT 


28. /R. Didrachme. Semblable, mais au revers, 
sous le dauphin, ONA. 
Evans, type H, 4. — Collection 
Nervegna. 


L'inscription ONA se rencontre associée à la 
signature K sur un didrachme de Métaponte (ne 11). 


29. A. Didrachme. Droit. Semblable, mais dans 
le champ, à gauche, 4; à droite, N; sous le cheval, 


KAA. 
X 
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 Revers. Pareil au précédent, mais sans étoiles ; 
sous le dauphin, KAA. 
Evans, type H, 5, pl. IV, 9. — 
Car., CXII, 159 — B. M. Cat. 
op cit., n° 212. 
30. ÆR. Didrachme. Droit. Semblable ; dans le 
Ne KAA 
champ, N; sous le cheval, N - 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin, le 
pied le plus éloigné esquissé devant la tête du 
dauphin ; il tient un petit bouclier rond, orné d’un 
hippocampe, de la main gauche, et il étend la 
droite pour recevoir une petite Victoire tenant 
une couronne ; dans le champ, à droite, K ; sous le 
dauphin, des vagues, et un petit thon. 

Evans, type H, 6, pl. XI, 8. — Ca- 
binet des Médailles, Paris. — 
Car., CXII, 160 

31. /ÆR. Didrachme. Droit. Les Dioscures à che- 
val à droite; au-dessus, TAPAN....; sous le cheval, 
la signature KAA en caractères microscopiques. 

Revers. Pareil au précédent; Taras tient deux 
lances et un bouclier orné de l’hippocampe; des- 
sous, KAA et des vagues. 

Evans, type K, 1. — Collection 
Nervegna. 

32. AR. Didrachme. Droit. Figure virile, nue, 
debout à gauche et se tournant à demi pour saisir 
la crinière et la bride d’un cheval marchant à 
gauche; il tient une couronne de la main gauche 
qui repose sur la bride. Le cheval est monté par 
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un éphèbe nu; au-dessus, TAPANTINON: dans le 
champ, à gauche, FE; à droite, A; sous le cheval, 
KAA en lettres microscopiques ; grènetis. 

Revers. Taras, représenté comme éphèbe, à che- 
val sur un dauphin à droite ; il tient de la main 
gauche un arc tendu et deux flèches, et dans la 
main droite, derrière lui, encore une autre flèche ; 
au-dessous, PI, 

Evans, type L, 1, pl.IV,8. — Col- 
lection Santangelo. — VLASTO, 
op. cit., 1901, pl. Z, n° 6. 


Quelques didrachmes de la période III d'Evans 
(environ 380-345 av. J.-C.) et appartenant proba- 
blement à la fin de cette période, portent la signa- 
ture abrégée de l'artiste, K ou M (Vide Evans, 
Horsemen of Tarentum, p. 52 sqq.). 


33. A. Didrachme (période III). Droit. Éphèbe 
(äxgmres), à cheval à gauche; il tient par la bride 
un deuxième cheval marchant à côté de l’autre; 
une petite Victoire volant derrière lui s'apprête à 
le couronner; dans le champ, à gauche, K; sous 
le cheval, ®]. 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin à 
gauche, et se retournant pour viser de son trident 


rA 
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un thon (Cfr. n° 20); dessous, des vagues; dans le 


champ, à droite, A. 
Evans, type G, 1, pl. IL, 8. — Col- 


lection Evans. — Collection 
M. P. Vlasto. 

34. ÆR. Didrachme. Semblable :au précédent, 
mais sans lettre dans le champ au revers; le tri- 
dent a une barre transversale dans le haut. 

Evans, type G, 2. — Car , CXIV, 
214. 

35. AR. Didrachme. Droit. Semblable. 

Revers. Pareil au précédent, mais sous le dau- 
phin la signature M, et dans le champ, à droite, 
un cartouche carré en relief. (Cfr. n° 20.) 

Evans, type G, 3, pl. III, 7. — B. 
M. Cat., Italy, n° 185. 

36. /R. Didrachme. Droit. Sémblable. 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin, à 
gauche, sa main gauche reposant sur le dos du 
dauphin, et tenant de la main droite étendue un 
vase à une anse; dans le champ, à gauche, K; au- 


dessous, des vagues. 
Evans, type G, 4. — Car CXIV, 


n 


212. 


M. Evans fait remarquer que sur ce groupe de 
monnaies l’initiale A se rencontre associée avec les 
signatures du droit K et PI. Cette union de signa- 
tures correspond sous une forme abrégée à l’union 
de KAA, dI et API, sur un groupe de monnaies qui 
présentent le plus frappant exemple de collabora- 
tion artistique sur les coins tarentins. La signa- 


Péri: /2 PNR à 
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ture K appartient sans aucun doute au même gra- 
veur, qui, à une époque légèrement postérieure, 
signe quelques-uns des types les plus nobles de 
Tarente, K ou KAA. 


37. AR. Didrachme. Droit. Cavalier marchant à 
gauche et portant un casque à cimier; il tient les 
brides de la main droite et une lance de la gauche; 
sous le cheval, A. 

Revers. Taras assis sur un dauphin à gauche, 
portantun trident sur l'épaule gauche; au-dessous, 


K et des vagues. 
Evans, type M. — B. M. Cat, 


Italy, n° 103. — VLasro, op. cit., 


1001 1p1-22 2; 


Sur un didrachme de la période V d’Evans 
(environ 334-302 av. J.-C.), nous rencontrons aussi 
la signature KAA. 


38. A. Didrachme. Droit. Phalantos portant un 
casque à cimier, à cheval à gauche; il se couvre 
d’un grand bouclier rond orné d’un dauphin; dans 
le champ, à gauche, A; sous le cheval, KAA. 

Revers. Taras, du type de Dionysius enfant, à 
cheval, de côté, sur un dauphin, à gauche; il tient 
une quenouille dans la main gauche et appuie la 
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droite sur un dauphin; dans le champ, à gauche, 
LOI, à droite, trident. 
Evans, type C,1. —Cfr. B. M. Cat., 
Italy, n° 271. 


Relativement à la signature KAA, à celle que 
nous avons déjà étudiée API et à une troisième ®1, 
il sera utile de lire les judicieuses remarques sui- 
vantes de M. Evans, qui fournissent des preuves 
concluantes pour l'attribution de ces signatures 
à des graveurs. 

« The private character of the moneyers’ indus- 
try explains how it is that the same signatures 
appear on the coins of different cities, it being 
natural that an ’Ap;vpsiros who had earned a repu- 
tation as a good engraver, should at times obtain 
employment even from remote quarters. But 
where a system of this kind prevailed and the 
coinage of the State, instead of issuing as at 
Athens from a central mint, was entrusted to pri- 
vate enterprise, it became the more necessary 
that the individual pieces should receive the gua- 
rantee of the moneyer or firm of moneyers, who 
had made themselves responsible for their ster- 
ling weight and standard, as well as their artistic 
excellence. À coiner, who was also his own die- 
sinker, signed in both qualities. It was open to 
him in some cases, if he was a great artist, to lay 
stress on that side ot his character and sign upon 
a coin as he might upon a gem. But local custom, 
or the accident of the type he had to deal with, 
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was not always favourable to the adoption of such 
a practice. In cities where private moneyers sup- 
plied the public needs, it may well have been re- 
quired by law that the signature that authentica- 
ted the coin and fixed the responsibility of the 
individual should be made clearly manifest. So at 
Velia we find both Philistion and Kleudôros, 
although on one side of the coin they follow the 
purely artistic tradition signing conspicuously 
enough on the other side with the first letters of 
their names, and in a style which recalls the con- 
temporary Tarentine practice. At Tarentum itself, 
whether owing to special regulations on the part 
of the State or to natural causes inherent in the 
type, this seems to have been the only form of 
signature current, if we except some microscopic 
signatures of KAA and ®l. It is a form which em- 
phasizes the official responsibility of the moneyer 
in all his capacities. But it covers his artistic qua- 
lifications; it does not exclude the possibility of 
his having achieved fame in other fields as an en- 
graver, and where we find, as in the case of KAA.….. 
of API... or of ®l... a signature associated with 
excellent work, we have as much right to place 
him in the rank of artistic engravers as if he had 
hidden his name in some part of the design. No 
one doubts that the small and concealed signatu- 
res of an earlier period, such as those represented 
by the great Sicilian works of the close of the fifth 
and beginning of the fourth century, have a pu- 
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rely artistic value. They belong to a time when, 
whether owing to the monetary system then in 
vogue or to other causes, it was not thought ne- 
cessary for moneyers as such to attach their sign 
manual. When we find a signature of this kind 
we have a right to exclaim : « It is an engraver's 
signature, and therefore an artist’s ».But, as wesee 
from the Tarentine series, a practice grew up 
during the fourth century of engravers initialling 
every single piece. At times, as in the case of the 
Velian coins referred to, they continue or revive 
the older practice of interweaving their name full- 
length, or in an abbreviated form, with some part 
of the design. But even in such a case as this they 
usually repeat their signature in its more official 
form on the other side of the same coin. At times, 
as at Thurioi, we are able to trace a regular 
transition from signatures of the old artistic cha- 
racter to the regulation stamp. But to seize on this 
difference of type as a proof that the later signa- 
tures are not those of the engravers of the dies is 
to mistake the point at issue. The truth is, that 
during the later period with which we are specially 
concerned, it is not the lack of engravers’ signa- 
tures that should cause perplexity, but their abun- 
dance. There are some who, from the noble style 
of their designs, the gem-like finish of their work, 
and the fact that they were employed by different 
cities, evidently enjoyed an artistic reputation in 
their own day although they may not have signed 
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in the older artistic fashion. There are others, 
such as the die-sinker who signs EY at Tarentum, 
who, by the evidence of their own work, have no 
claim to rank as artists. But to take the last-named 
example as a critical test, the very grossness of 
the features that characterize the coins signed EY 
proclaims identity of handiwork. The magistrates’ 
names that occur beneath the horses on this 
group of coins continually vary, but the signature 
in the field andthe style of engraving go hand in 
hand ; they come in and they depart together. It is 
an engraver's signature, but not an artist’s. » 


THURIUM. 


M. Vlasto a suggéré l’idée que le graveur KAA 
a peut-être aussi travaillé pour l'atelier de Thu- 
rium, et voici, d’après lui, quelles seraient les 
monnaies dues à son burin. 


39. /ÆR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à 
droite, portant un collier et coiffée du casque athé- 
nien à cimier, orné, au côté, du monstre Scylla 
tenant un trident; sur le pan du casque, la lettre K._ 


Revers. OOYPION. Taureau se ruant à droite, la 


LOS 


patte de devant relevée et la queue dressée; en 
exergue, un dauphin à droite. 


B. M. Cat., Ztaly, p. 293, n° 10. 
— VLAsTo, op. cit., 1001, pl. S, 
n° 20. 


Le graveur K, sur cette monnaie, a placé un tri- 
dent dans la main de Scylla, au lieu d’une rame ou 
d’un caillou, comme d’habitude; or, sur certaines 
monnaies de Tarente, décrites ci-dessus, nous 
voyons un trident identique dans la main de Ta- 
ras. En outre, au lieu du thon qui figure généra- 
lement à l'exergue du revers des monnaies de 
Thurium, le graveur K y a placé un dauphin, le 
symbole particulier à Tarente. Ces points de com- 
paraison sont intéressants comme assurant quel- 
que probabilité à l'hypothèse émise par M.VIlasto. 


40. AR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant un collier et revêtue d’un casque athénien 
à cimier, orné, au côté, du monstre Scylla, la main 
haute ; sur le pan du casque, K. 

Revers. OOYPIQN. Taureau, se ruant à droite, la 
queue dressée et le pied droit de devant plié sous 
lui ; en exergue, thon à droite; sur la croupe du 


taureau, K. 
B: M. Cat., Jtaly, p. 292, n° 53.— 
VLASTO, op. cit., 1901, pl. S, 


OET 1 


Raoul-Rochette, qui a déjà observé la signa- 
ture K sur la croupe du taureau de cette monnaie, 
avait proposé son attribution à l'artiste Xleudôros, 
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mais la forme abrégée de la signature de ce gra- 
veur est toujours KAEY en monogramme et ja- 
mais K. 


Ke. 


Dans sa nomenclature des signatures probables 
de graveurs monétaires grecs, M. G. F. Hill in- 
dique l'inscription K...e qu’il a observée sur un 
tétradrachme de Rhegium, de la collection de 
M. le D' Arthur Evans, exemplaire qui a été ex- 
posé au Burlington Fine Arts Club (printemps 1903) 
et qui est décrit dans le catalogue de cette expo- 
sition (Burlington Fine Arts Club Exhibition Cata- 
logue of Ancient Greek Art, p. 132, n° 102). 


RHEGIUM 
(Circa 460-415 av. J.-C.) 


AR. Tétradrachme. Droit. Masque de lion de 
face : grènetis. 

Revers.RECI NOS. Figure virile du Demos, barbu, 
nu jusqu’à la ceinture, assis à gauche; la main 
droite repose sur un sceptre et la gauche sur sa 
hanche : le tout dans une couronne d’olivier. 


La signature K. e. se lit au revers. 


KIMON. 
(KIMON) 


Le graveur Kimon l’Ancien, qui nous est connu 
par une monnaie d'Himéra, appartient à la moitié 
du cinquième siècle avant l’ère chrétienne. M. le 
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D: Arthur Evans a découvert sa signature sur un 
tétradrachme d’Himéra, frappé vers 450 av. J.-C., 
dont il existe un exemplaire au Musée national à 
Naples (Catalogo, etc., Medagliere, n° 4429). 

R. Tétradrachme. Droit. Quadrige allant à gau- 
che, conduit par un aurigator qu’une Victoire, 
volant à droite, va couronner; les chevaux sont 
au trot; en exergue, l'inscription rétrograde 
MOIA EMI partagée en deux par la figuration d’un 
coq tourné à gauche. 

Revers. La nymphe Himéra, vêtue d’un peplos et 
d’une tunique à manches, se tient debout de face, 
la tête tournée à gauche. Elle lève la main droite 
et, de la main gauche étendue, tient une patère au- 
dessus d’un autel enguirlandé avec toit à pignon; 
sur la partie supérieure de l’autel, au-dessus de la 
moulure croisée sous le fronton, l'inscription, 
KIMON. A la gauche d’'Himéra, un petit Silène 
prenant une douche sous une fontaine à tête de 
lion ; au-dessus, un grain d’orge. 

Evans, Syracusan Medallions, 
pl. X, 1a et 1h. 


La signature KIMON est disposée comme le 
montre la reproduction ci-dessus, tirée de l’ou- 
vrage de M. Evans, p. 175, fig. 13. 


nr À 10 Bas Re DS). se 2218k. 
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(4 diams.) 


« Il est évident, » observe M. Evans, « que le 
Kimon qui signe ces monnaiesne peut être l’artiste 
du même nom dont nous trouvons la signature 
sur les beaux tétradrachmes et pentekontalitra de 
Syracuse, émis pendant les deux dernières dé- 
cades du cinquième siècle av. J.-C. Mais étant 
donnée la pratique grecque bien connue qui con- 
siste à répéter les noms de personnes toutes les 
deux générations, ainsi que l'habitude générale de 
la succession héréditaire dans les professions 
artistiques — comme nous en avons un exemple 
frappant dans le groupe des célèbres graveurs de 
Syracuse — il y a probabilité que Kimon l’ancien 
fut le grand-père du grand artiste syracusain. » 

M. le professeur Holm n’a pas rejeté l'hypothèse 
de M. Evans sur la parenté des deux Kimon et il 
a adopté l’opinion que le graveur syracusain était 
probablement originaire de l’une des villes de 
l'Italie méridionale, peut-être d'Himéra ou de 
Messana, où il semble qu'il ait aussi travaillé, 
ou même de Néapolis, dont il a reproduit quelques 
types sur ses monnaies de Syracuse. 
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KIMON. 
KIMON 


(Planche Il.) 


Cet artiste, l’un des plus célèbres graveurs mo- 
nétaires de l’antiquité, s’est rendu fameux par ses 
monnaies de Syracuse, qui datent de la fin du cin- 
quième siècle av. J.-C., et du commencement du 
quatrième. On lui donne, à tort ou à raison, une 
origine napolitaine, et ila peut-être aussi travaillé 
pour les ateliers de Messana et même de Néapolis. 
Par ses beaux médaillons, il rivalise en gloire 
avec Euainetos, dont il fut le digne émule. 

Les plus anciens Décadrachies (Pentekonta- 
litra) de Syracuse sont ceux de Kimon. Ils présen- 
tent au droit un type distinct de tête de femme, 
celui de la nymphe Aréthuse, portant les cheveux 
enserrés dans une résille retenue au front par un 


diadème ou bandeau sur lequel l'inscription de 


ou K se lit quelquefois. Ces superbes médailles 
(mieux connues sous le nom de « médaillons »), 


furentprobablement émises à l’occasion de la pre- 
mière célébration des jeux assinariens en 412 av. 
J.-C. et commémorent ainsi la victoire d’Assina- 
ros, comme le « Damarateion » rappelle une précé- 
dente victoire des Syracusains, celle d'Himéra. 
Les médaillons de Kimon appartiennent à trois 
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différentes manières, que je vais décrire comme 
suit : 

PREMIÈRE MANIÈRE. — ÎÏ. /ÆR. Décadrachme. 
(Vers 412 av. J.-C.) Droit. ZYPAKOGION. Tête 
d’Aréthuse à gauche, portant un collier de perles 
et des boucles d'oreilles à trois pendentifs fixés au 
sommet dans un calice; les cheveux sont enserrés 
dans une résille retenue au front par un diadème 


avec l'inscription ne et noués au dessus de la tête; 


autour de la tête, quatre dauphins; grènetis. Le re- 
lief est relativement peu prononcé. 

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri- 
gator tenant un fouet et les brides; les chevaux 
sont au galop; au-dessus, une Victoire volant à 
droite va couronner l’aurigator ; à l’exergue, un 
rebord ou marchepied contre lequel sont appuyés 
un casque, un bouclier, une cuirasse et des jam- 
bières; au-dessous, l'inscription AOAA; sur la 
ligne d’exergue, la signature KIMON. 


Poids : 41.5 gr. 
B. M. Cat., Sicily. p. 175, n° 200, 


pl. II, n°10.—Evaxs, Syracusan . 
Medallions, pl. I, n° 5. — Du 
CHASTEL, Syracuse, pl. XII, 

À n° 141.— Hizz, Coins of Ancient 
Sicily, frontispice n° 1. — HEa», 
Coins of Syracuse, pl. IV, n° 6 
— Macponazn, Catalogue of 
Greeh Coins in the Hunterian 
collection, I, p. 228, n° 63. — 
Burlington F. A. Club Exh. 
Cat., pl. CII, 233: 
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M. Hill indique les caractéristiques suivantes 
des médaillons de ce groupe : « The head of the 
nymph Arethusa is marked by a greater restraint 
and severity of manner than is apparent on his 
other works, and is also treated in somewhat 
lower relief... Its relation to the head on a te- 
tradrachm by Euainetos (voir p. 87, n° 1) is 
obvious. | 

» The nymph wears her hair in a net, and her 
earring has the form of three drops falling from 
a calyx. The hair is treated with a certain amount 
of exuberance at the sides of the head, but other- 
wise the work is fairly reserved. In comparison 
with Kimon’s later types there is a lack of model- 
ling in the face; the curve of the profile taken 
from the nose upwards and carried on over the 
frontlet is not pleasing ; and the angle made with 
the throat by the excessively full chin — almost 
verging on doubleness — is another point which 
affords excuse for fault-finding. If this is, as it 
seems to be, Kimon’s earliest dekadrachm type, 
some of the weak points — especially the flatness 
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of the modelling — may be due to the largeness 
of the scale, which was strange to the artist. » 

Comme le fait remarquer M. Hill, le plus ancien 
des types de décadrachmes de Kimon correspond 
au superbe tétradrachme d’Euainetos de sa « pre- 
mière manière (p. 87, n° 1); au revers, la position 
des têtes des chevaux est absolument identique, 
mais au droit, on observe quelques modifications 
dans le traitement de la tête de femme ; la sphendoné 
fait place à un filet ou résille avec un bandeau ou 
diadème, enserrant les cheveux derrière la tête. 
On retrouve déjà une modification semblable sur 
des tétradrachmes plus anciens du type Evans, 
pl. I, n°2: Head;pl III n°5: B°Mcar nee 
n° 124. Mais Holm fait observer, avec raison, que 
le traitement de la résille par Kimon est plus ar- 
tistique en ce que la partie bouffante de derrière de 
la sphendonëê disparaît et que les cheveux sont dis- 
posés plus librement sur les tempes et le front, 
tandis que ceux du sommet de la tête, coiffés 
régulièrement, sont légèrement repoussés en ar- 
rière vers la division et plus aplatis. 

Kimon maintient ce type sauf de graduelles mo- 
difications. | 

Les décadrachmes de la deuxième manière de 
cet artiste (Type II de M. Evans) diffèrent des 
premiers, suivant Holm, dans les points suivants : 
le chignon est plus haut, le cou est dégagé, le men- 
ton est moins rempli et le front ressort davantage, 
ce qui donne à la physionomie une plus grande 


207 


force d'expression, rappelant celle des types moné- 
taires de Néapolis. 

Cette nouvelle émission doit avoir suivi de près 
la première. 


DEUXIÈME MANIÈRE. — 2. /R. Décadrachme (vers 
410 av. J.-C.) Droit. EYPAKO3ION. Tête d’Aréthuse 
à gauche, portant un collier de perles et des 
boucles d'oreilles à une seule pendeloque; les 
cheveux sont enserrés dans une résille, mais le 
bandeau n’est pas noué au sommet de la tête; au- 
dessus du front, sur le diadème, la signature K; 
autour de la tête, quatre dauphins; grènetis. 

Revers. Quadrige, etc.; style habituel de Kimon; 
l'inscription AOAA est visible sous l’armure. 


Evans, Syr. Med., pl. IL. n° 1. — 
B. M.-Cat., Sicily, n°s 205, 206. 


— Hiz, op. cit., frontispice n° 2. 


(Exemplaire du cabinet des Mé- 
dailles, Paris) 


3. A. Décadrachme (Type Il). Pareil au précé- 
dent, avec la signature KIMON au-dessus de 


l’exergue au revers. 
Empreinte communiquée par 
M. Vlasto — pu CHASTEL, 0p. 


cit 0%:143;pl:-Il/ n°12: 
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« The comparatively amiable model of Kimon’s 
earlier type has givenplace, » observe M. Hill, «to a 
haughty beauty with a distinctly sneering expres- 
sion. The relief is much higher, and there is more 
modelling to be seen in the features. The curve of 
the forehead is broken by allowing some of the 
locks of hair to stray from under the frontlet. The 
earring is a single drop, instead of the earlier 
flower-like ornament. The whole design is more 
restless, chiefly owing to the profusion of small 
curling locks of hair; it is true thatthey are hardly 
more numerous than on the earlier coins, but 


they are so treated as to attract more attention. » : 


A ce type II de décadrachme de Kimon corres- 
pond un tétradrachme de style exquis, ayant au 
droit la tête de profil d’Aréthuse d’un relief très 
prononcé. 


4. R.Tétradrachme (environ 410 av. J.-C.) Droié. 
ZYPAKOZION. Tête d’'Aréthuse à gauche, du style 
du décadrachme n° 2, mais avec le bandeau noué 


# 
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au sommet de la tête; autour, quatre dauphins; 
grènetis. 

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un 
aurigator tenant un fouet et les brides; les che- 
vaux sont au trot; au-dessus, une Victoire volant 
à droite va couronner l’aurigator; à l’exergue, un 
dauphin à gauche ; grènetis. 

Poids : 17.5 gr. 
B. M. Cat., Sicily, p. 176, n° 207. 
— Hean, op. cit., pl. IV, 8 — 
Evans, op. cit., pl'11°2: — ou 
CHasreL, op, cit., pl. VIII, 05. — 
Hize, op. cit , pl. VI, n° 16. 


Les premières émissionsde Kimon servirent 
comme prototypes aux monnaies carthaginoises 
avec Z1z, dont le revers rappelle celui des pièces 
de Syracuse, signée EYO. 

Certaines monnaies de Motya (Evans, pl. IL, 5, 
6, etc.) sont imitées du type IT de Kimon. 

A la même période, c’est-à-dire environ 408 av. 
J.-C., et peu après la victoire-des Syracusains sur 
les Athéniens, appartient probablement aussi le 
plus ancien des types de statères d’or de Kimon, 
dont l’analogie avec son décadrachme et le té- 
tradrachme du type IT est très apparente. 
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5. AN. Statère (100 litra). Droit. SYPAKOGION. 
Tête d’Aréthuse à gauche, portant un collier, des 
boucles d'oreilles à trois pendants et la tête coiffée 
d’une sphendonèë ornée de trois étoiles ; derrière, 
un grain d'orge et la signature K au-dessus de la 
lettre À ; grènetis. 

Kevers. EYPAK. Hercule agenouillé sur le genou 
droit et étouffant un lion entre les deux bras; 
derrière, une massue; au-dessus, une feuille de 
lierre (?). 

Poids : 5.8 gr. 
Evans, Syr. Med., pl. II. n° 3. — 
B:_M°Cat,, -Sicily, p'170: 


n° 168. — pu CHASTEL, 0p cit., 
pl. XIV, 161. — Hi, op. cit., 
pl. VII, n° 4. 


Sur d’autres exemplaires, entre autres celui de 
la Bibliothèque nationale, on rencontre la signa- 
ture KI. 

Le statère d’orde Kimon, dont il existe plusieurs 
variétés, fut imité par Euainetos. 

Suivant M. le D' Evans, les pièces qui, dans la 
suite chronologique des œuvres de Kimon, sui- 
vent celles décrites ci-haut, sont les décadrachmes 
désignés sous le nom de type IT, et qui datent de 
406 à 403 av. J.-C. et plus tard. 
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TROISIÈME MANIÈRE. — 6. /R. Décadrachme. 
(Circ. 406 av. J.-C.) Droit. Tête d’Aréthuse à gau- 
che, de style quelque peu différent du n° 2; sur le 
bandeau, qui est plus étroit, la signature K; la 
signature KIMON en toutes lettres sur le dauphin 
au-dessous de la tête. Beau style. 


Revers. Semblable aux précédents. 


Evans, op. cit, pl. Il, 8. — B. M. 
Cat., Sicily, p. 176, n° 201. — 
HEan, op. cit., pl. IV, n° 7. — 
Hozu, Geschichte Siciliens, II, 
pl.V, no 8.— Hi, op. cit., fron- 
tispice, n° 5. — Weiz, Künst- 
lerinschriften, etc., pl. II, n° 9 


Un exemplaire au British Museum (Cat., n°201), 
n’a pas la signature sur le bandeau (Vide B. M. 
Cat., p. 176, fig. 201). 


7. AR. Décadrachme. (Circ. 403 av. J.-C.) Droit. 
Tête semblable, mais le travail est plus rude; K 
sur le bandeau et KIMON sur le dauphin au-dessous 
du cou de la déesse. 
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… Revers. Semblable aux précédents. 
Evans, Syr. Med., p. 15, n°5. — 
B. M. Cat., op. cit., n°5 202, 203. 
— pu CHasTEL, 9p. cit., pl. XII, 
n° 141. — MACDONALD, op. cit., 
1, pl. XVE,{n° 19. 


Une variété de la collection Ward (pl. VII, n°292), 


offre au revers la signature de l'artiste le sur la 


ligne d’exergue et au-dessus du cheval le plus 


rapproché. 
Burlington Fine Arts Club Exhi- 


bition Catalogue, pl. CHI, 233. 


Sur le type IIT, le chignon est de nouveau 
moins haut etrappelle l’arrangement dans la coif- 
fure du type I. 

« The dekadrachms described as Type III », 
fait remarquer M. Evans (Syr. Med., p. 82), « ex- 
hibiting a portraiture of Arethusa, which is simply 
the profile rendering of the same queenly counte- 
nance that looks forth from his masterpiece — the 
tetradrachm with the facing head and inscription 
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APEOOZA, struck about 409 B. C. These coins 
represent the supreme development of Kimons 
style, and the individuality of features and expres- 
sion clearly indicate that they are both of them 
taken from the same living model, whose beautiful 
but distinctly haughty face haunts all Kimon’s 
later presentations of the tutelary Nymph, in much 
the same manner as the idealised heads of An- 
drea’s wife or Raffaele’s mistress look forth from 
their Madonnas. » 

Le chef-d'œuvre de Kimon, une œuvre infini- 
ment supérieure à ses décadrachmes, est sans nul 
doute le tétradrachme à la tête de face d’Aréthuse, 
la mieux réussie de toutes les têtes de face que 
nous présentent les monnaies de l'antiquité. 

8. AR. Tétradrachme. (Environ 409 av. J.-C.) 
Droit. Tête d’Aréthuse aux trois-quarts de face à 
gauche, portant un collier et des boucles d'oreilles; 
les cheveux flottent en nattes libres de chaque 
côté de la tête; au-dessus du front, un ampyx por- 
tant la signature KIMON ; autour, quatre dauphins, 
deux de chaque côté; en dehors du cercle de grè- 
netis, l'inscription APE@OZA au-dessus de la tête. 

KRevers. ZYPAKOGSION. Quadrige à gauche, con- 
duit par un aurigator, tenant un fouet et les brides 
des deux mains; 1l se retourne pour regarder en 
arrière ; les chevaux sont au galop; au-dessous, 
une colonne renversée ; au-dessus, une Victoire à 
droite se tenant debout sur les têtes des deux che- 
vaux les plus rapprochés et portant une couronne 
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dont elle va décorer l’aurigator ; à l’exergue, un 

épi d'orge à gauche; cercle linéaire. 
Poids : 17 gr. 

B. M. Cat., Sicily, p. 177; n° 208. 

— Evans, op. cit., pl. III, n° 4. 

— Wir, op. cit, pl. If, nv 10. 

— Hean, op, cit., pl. IV. n°9. 

— Hoz, op. cit., pl. V, n° 11, — 

pu CHasTEL, op. cit., pl. VIII, 

nes 67-89. — HILL, op. cit, 


pl. VI, n°015. — Burlington Fine 
Arts ClubExhibition Catalogue, 
pl. CII, 126. 


9. A. Tétradrachme. Droit. Semblable au pré- 
cédent. 

Revers. ZYPAKOGION (en exergue). Quadrige à 
gauche, conduit par un aurigator, tenant les brides 
des deux mains, comme sur l’exemplaire précé- 
dent, et, dans la main droite, un fouet dont il 
touche la tête du troisième cheval; les chevaux 
sont au trot ; la Victoire vole à droite vers l’auri- 
gator ; sur la ligne d’exergue, la signature KIMON; 


cercle linéaire. 
B. M. Cat., op. cit , p. 177, n° 209 


— Wei, op. cit. pl. II, 101, 


Une réduction de ce type d’Aréthuse de face 
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paraît sur une drachme, peut-être unique jusqu'ici, 
de l’ancienne collection Hoffmann (Catalogue de 
vente 1808, lot 146). 


10. ÆR. Drachme. Droit. Tête d’Aréthuse, aux 
trois-quarts de face à gauche, pareille au n° 8, mais 
sans inscriptions; de chaque côté, un dauphin. 

Revers. ZYPAKOGION. Guerrier à droite, dans 
l'attitude du combat; à l’exergue : AEYKAZTILS, 


Cette drachme est sans doute une œuvre de Ki- 
mon et, comme telle, du plus grand intérêt. 


La même tête d’Aréthuse de face reparaît sur une 
petite monnaie de cuivre de Syracuse, avec la 
Sépia au revers. 

Un exemplaire s’en trouve chez MM. Spink 
& Son. 

La tête d’Aréthuse fut imitée sur les monnaies 
de Motya qui précédèrent immédiatement la des- 
truction de cette ville en 397 av. J.-C. (Evans, 
pl. II, 8, 10-12); aussi sur celles de Camarina, 
abandonnée en 405 av. J.-C. (Evans, pl. III, 9; 
B. M. Cat., p. 37, n° 20) et d'Himéra, qui fut déjà 
détruite en 409 av. J.-C. (Evans, p. 70, fig. 4; 
pl. III, 7). Ces points de repère permettent, comme 
on le remarquera, de dater approximativement de 
l’année 409 le beau tétradrachme de Kimon. 
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M. le professeur Furtwängler considère cette 
tête d’Aréthuse de face comme inspirée de Phidias 
et de son école et M. le D' Arthur Evans a démon- 
tré son analogie avec la tête de nymphe aux trois 
quarts de face des beaux didrachmes de Néapolis 
(Evans, pl. IIL, 1-2), qu’il suppose avoir servi de 
prototypes pour le chef-d'œuvre de Kimon, si cet 
artiste n’en est pas lui-même le créateur, en ad- 
mettant qu'avant de travailler à Syracuse il ait, 
vu son origine étrangère, exercé d’abord son art 
dans l'atelier de Néapolis. 

Cette même tête d'Aréthuse de face se retrouve 
encore imitée sur un hémilitron en bronze d'Hi- 
méra, sur des didrachmes et des drachmes de 
Larissa, et sur des statères de satrapes de Cilicie, 
d’une époque postérieure. 

« Enthusiasm », écrit M. G.-F. Hill, « has never 
been lacking in appreciation of the beauty of the 
obv. of Kimon’s celebrated work. One fact may 
without hesitation be admitted — it is the most 
charming of all the front face types produced not 
only in Sicily, but also around the coasts of the 
Aegean, as at Amphipolis and Aenus, at Clazo- 
menae and Rhodes … As an example of compli- 
cated and delicate design in low relief, his reverse 
ranks higher than anything else produced even by 
a Syracusan artist. » 

Les derniers statères d’or de Kimon correspon- 
dent au type IIT (n° 6) de ses décadrachmes. 


11. /V. Statère (100 litra). Droit. Pareil au n° 5, 
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sion. 


Deux variétés sont reproduites dans Evans, Syr. 
Med., pl. II, n° 4a et 4b. 

DU CHASTEL, Op. cit., pl. 14, 
n° 160. (Euainetos ?) 

M. le D' Evans a prouvé d’une manière convain- 
cante que Kimon n’était pas d’origine syracusaine 
et 1l a même cru pouvoir l'identifier avec le petit- 
fils de Kimon l’ancien, le graveur des monnaies 
d’'Himéra du milieu du cinquième siècle avant 
notre ère. Un fait digne d’être remarqué, c’est que 
la signature de Kimon ne se trouve associée à 
celle d’un autre graveur que sur une seule mon- 
naie de Syracuse. 


12. fR. Drachme. Droit. (Par le graveur IM) (2YPA) 
KOZION. Tête de femme à droite, portant un dia- 
dème, des boucles d'oreilles et un collier; au- 
dessus, la signature : IM; devant un dauphin à 
gauche. 


Revers (par Kimon.) Quadrige à gauche, con- 
duit par un aurigator, tenant les brides des deux 
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mains; les chevaux sont au trot; au-dessus, une 

Victoire, volant à droite, vacouronnerl’aurigator; 
exergue, un pilos et la signature : KI-M. 

Poids : 2 gr. 
B. M. Cat., Sicily, p. 181, n° 233. 
— Hean, op, cit., pl. V, n° 8. 

On doit peut-être aussi attribuer à Kimon ou à 

Parme la jolie petite pièce décrite et reproduite 

ci-dessous, qui offre une analogie frappante de 
style avec le travail du célèbre graveur. 


13. AR. Lätra (circa 415-400 av. J.-C.) Droit. 
ZYPAK. Tête de femme à droite, portant un collier 
et des boucles d'oreilles, les cheveux retenus dans 
une sphendonè; derrière un dauphin à gauche. 

Revers. Sépia. 


Poids : 0.85 gr. 
Hean, op cit., pl. V, 9. — B. M. 
Cat., Sicily, p. 181, n° 234 


# 
Non seulement Kimon s’est servi de prototypes 


napolitains pour sa tête de face d’Aréthuse, mais 
suivant M. le D' Evans, il était lui-même d’origine 
chalcidique. Avant de travailler à Syracuse, l’ar- 
tiste paraît avoir exécuté plus d’un coin de tétra- 
drachme pour Messana, et il a peut-être, même 
aussi, gravé le didrachme de Métaponte signé 
KIMON et reproduit par Garruci. 
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Les tétradrachmes de Messana de Kimon sont 
indubitablement antérieurs à ses monnaies de 
Syracuse. 

MESSANA 


14 Æ. Tétradrachme. Droit. Bige de mulets ga- 
lopant à gauche et conduit par une aurigatrix 
qui estcouronnéeparune Victoire volant à droite; 
à l’exergue, un épi d'orge. 

Revers. MEZSANION dans le champ au-dessus 
d’un lièvre courant à droite; au-dessous, une tête 
de nymphe dont les cheveux sont retenus derrière 
dans une sphendonëê; devantla tête, l'inscription : 
IHEAOPIAZ et sous le cou … QN (?); à droite de la 
tête, coquillage, et à gauche, un épi. 

Evans, Syr. Med., pl. X, 3a et 3b. 


M. Evans, qui a le premier décrit cettemonnaie, 
fait observer que l'inscription est loin d’être dis- 
tincte, mais qu'il la croit représenter la signature 
de Kimon. 

15. AR. Tétradrachme Droit. MESSANION. Lièvre 
courant à gauche; au-dessous, un aigle debout 
à gauche sur un rocher et dévorant un serpent; 
grènetis. 
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Revers. Bige de mulets marchant à gauche et 
conduit par une aurigatrix qui tient un fouet et les 
brides ; au-dessus, une Victoire volant à droite et 
portant un caducée et une couronne ; à l’exergue, 
un long poisson à gauche; sur la ligne d’exergue, 
la signature de l'artiste KIMON ; grènetis. 


Poids : 17 gr. 
B. M Cat., Sicily, p. 105, n° 56: 
— Evans, $yr. Med., p. 187. — 
Sarinas, Notizie degli Scavi, 
1888, p. 218, Tav. XVII, 4. 


Sur l’exemplaire du British Museum, on ne dis- 
tingue pas clairement la signature de l'artiste, 
mais sur un autre, que M. le D' Evans a eu entre 
les mains, il a pu déchiffrer facilement les quatre 
dernières lettres du nom de Kimon. Les exem- 
plaires des Musées de Naples et de Paris et ceux 
des collections Imhoof-Blumer, Lôbbecke, etc., 
présentent tous cette même signature plus ou 
moins complète. 


MÉTAPONTE,. 
Je reproduis ici, d'après Garrucci, le didrachme 
de Métaponte, auquel j'ai déjà fait allusion. 


Garrucct, Le Monete dell' Italia 
antica, Tav. CII, fig. 16. 
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En dehors des raisons déjà indiquées pour 
donner à Kimon une origine non-syracusaine, il 
est intéressant de remarquer que, contrairement à 
l'usage de ses collègues, il a employé des formes 
campaniennes de boucles d'oreilles sur ses mon- 
naies de Syracuse, et emprunté ses types à des 
émissions antérieures du Sud de l'Italie. 

Il existe un autre type de tétradrachme syracu- 
sain, dont une variété est signée de la lettre K au 
droit, que l’on attribue, à tort ou à raison, dans 
les catalogues de vente, au -graveur Kimon, 
quoique les savants n'aient pas, jusqu'ici, admis 
cette attribution. 


16. ÆR. Tétradrachme. Drort (par Kimon?). Tête 
de femme à gauche, les cheveux retenus dans une 
sphendonê; large bandeau, par-dessus lequel 
s’échappent quelques mèches ramenées en arrière; 
collier de perles; boucles d'oreilles très grandes; 
devantet derrière la tête; deux dauphins; au-dessus 
ZYPAKOZION ; la sphendonè est nouée au sommet 
de la tête et ornée derrière de trois étoiles à huit 
rayons. 

Revers.(Par Parmenion; vide Evans, Num.Chron., 
1800, pl. XVIII, 5.) Quadrige à droite, conduit par 
un aurigator couronné par une Victoire; la bride 
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du cheval le plus éloigné retombe libre; sous les 

pieds du cheval le plus rapproché, une roue brisée; 
en exergue, un épi d'orge. 

Poids : 17gr. DU CHASTEL, Op. cit., pl 7, n° 77. 

— Catalogue de vente Bunbury,, 


1896, lot 462. 


Une variété de droit de cette monnaie présente, 
sous la tête de la déesse, celle d’un satyre barbu à 


droite. 
B. M. Cat., Sicily, p. 179; n°219: 


— Hean, Syracuse, pl. V, 2. 
17. /R. Tétradrachme. Droit (par Kimon?). ZY- 
PAKOGION. Tête de femme à droite,semblable; les 
cheveux dans une large sphendonëê ornée d'étoiles; 
derrière le cou, la signature K. 
Revers. Quadrige à gauche, etc., mais sans la 
btide à terre ni la roue. 
DU CHASTEL, op. cit., pl. 7. n° 78. 
— Catalogue de vente Bunbury, 
1896, lot 463. 
Une variété du British Museum porte 31 derrière 
le cou de la déesse. =. 
Un autre exemplaire, du même type, n’est pas 
signé. (Voir la reproduction.) 


B. M. Cat., Sicily, p. 179, n0 221. — Catalogue de 
vente Bunbury, 1806, lot 464. — pu CHASTEL, 
op. cit., pl. 7, n° 70.— Hize, op. cit., pl. VII, n° 3. 


La monnaie reproduite ici, et qui appartient à 
M. R. Hobart-Smith de New-York, a été attribuée 
à Kimon par M. le D' Arthur Sambon dans un 
récent catalogue de vente. 

Il faut peut-être rapprocher le style délicat de 
cette pièce avec celui du décadrachme de la pre- 
mière manière de Kimon. M. le D" A. Evans a 
même fait figurer ces deux médailles sur la même 
planche. 

Je voudrais encore mentionner une analogie 
frappante entre ce type et le tétradrachme d’Eu- 
kleidas, signé sur le dauphin (Vente Hirsch, mai 
1903, lot 991; vide Eukleidas). 

Pour terminer, je me bornerai à citer l’appré- 
ciation de Lenormant sur l’œuvre de Kimon : 

« Les œuvres de Cimon surpassent de beaucoup 
ce qui a été fait de plus remarquable dans le même 
art à la Renaissance. Son style est loin d’être sans 
défauts ; il recherche un peu trop les tours de 
force et les côtés gracieux des types, aux dépens 
d'une beauté plus idéale et plus sublime. Ses 
figures, trop surchargées de détails et d'ornements, 
manquent de simplicité, et par suite perdent quel- 
que chose du côté de la pureté et du grandiose. 
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En même temps, il a toujours dans l'exécution 
une certaine âpreté, qui quelquefois atteint pres- 
que à la rudesse et contraste singulièrement avec 
la recherche de grâce dont il paraît toujours pré- 
occupé. » (Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, 
1878, IL, p. 260.) 


KLEODOROS. 
(KAEYAQPOS.) 


Graveur monétaire du commencement du qua- 
trième siècle av. J.-C. On rencontre sa signa- 
ture, sous des formes variées, sur des didrachmes 
de Vélia, et, souvent, associée à celle d’un autre 
artiste de Vélia de la même époque, Philistionos. 

Raoul Rochette a déjà reconnu la signature de 
ce graveur et reproduit dans son ouvrage bien 
connu la jolie pièce décrite ci-dessous, qui appar- 
tient aux plus belles émissions de l’atelier de Vélia. 

1. AR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à peu 
près de face, légèrement tournée à gauche, et 
portant un casque phrygien, au-devant duquel se 
lit la signature KAEYAOPOY. Les cheveux de la 
déesse descendent de chaque côté de la tête sur le 
cou qui est orné d’un collier. 

Revers. Lion à gauche dévorantsa proie; à l’exer- 
gue : YEAHTON ; entre les pattes de derrière du 
lion, la signature abrégée, X; cercle linéaire. 


B. M. Cat., Ztaly, p. 311. n° 70. — GarruccI, op cit., pl. CXIX, 14. 
— GarDNER, 7 ypes of Greek Coins, pl. V, n° 41. — Car., CXL, 
50. — Raouz RocnETTeE, op. cit., pl. III, 2. — MacponarD, Hun- 
terian Catalogue, 1, pl. VII, 16.— Burlington Club Exhibition 
Catalogue, 1904, pl LI, n° 87. 


Ce didrachme de Vélia présente les deux formes 
de signatures, KAEYAQPOY et le monogramme 
KAEY, %. 

2. /R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à gau- 
che, portant un casque athénien à cimier, orné 
d’une couronne d’olivier avec fruits; derrière, >E. 

Revers. YEAHTON (en exergue). Lion à gauche, 
la tête tournée en arrière, la patte de devant posée 
sur une tête de bélier; au-dessous, >E; cercle 
linéaire. 

MacoonaLp, op. cit., I, pl. VIIT,15. 

3. AR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant un casque athénien à cimier, orné d’un 
griffon; derrière, A. 

KRevers(par Kleodoros). Lion marchant à gauche; 
au-dessus, ®; au-dessous, >E; cercle linéaire. 


B. M. Cat., Ztaly, p. 310, n° Go. 
— Car , N.I.V.T. CXXXVII, 21. 


4. AR. Didrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent. 
Revers (par Kleodoros). Lion courant à gauche; 


au-dessous, €; cercle linéaire. 
BAiMACatirop.citsn, 61 
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5. AR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à gau- 
che, portant un casque phrygien, orné d’une cen- 
tauresse avec bras gauche drapé; derrière, >. 

Revers. YEAHTON. Lion saisissant un cerf; au- 


dessous, Ÿ]; grènetis. 
B. M. Cat , op. cit., n°73.— Car, 
CXLII, 67. 


6. AR. Didrachme. Droit. Semblable. 

Revers. YEAHTON (en exergue). Lion à gauche, 
dévorantsa proie qu’il retient de la patte de devant; 
au-dessus, À; au-dessous. > ; cercle linéaire. 


B. M. Cat.,op. cit.,no074 — Car., 
CXLI, 58 var. — GARRUCCI, 0p. 
cit., pl. CXIX, no 12 var. (le lion, 
se tenant devant sa proie, et rele- 


vant la tête, tournée légèrement 


à droite). 


7. /R. Didrachme. Semblable; sans ornement 
sur le bord du casque; la signature > derrière la 


tête de Pallas. 
B. M. Cat., op. cit., n° 75 


8. AR. Didrachme. Semblable, mais avec bord 
du casque ornementé. 
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Revers. Semblable; au-dessus du lion, O@; au- 


dessous, *. 
B M. Cat , op. cit., n° 76. — Car., 


CXLI, 59, var. 


9. AR. Didrachme. Droit. Semblable, avec . 
KRevers. Semblable; au-dessus du lion £; au- 


dessous, ®. 
B. M. Cat., op. cit., no 77. 


10. R. Didrachme. Droit. Semblable, sans orne- 
ment sur le bord du casque, et la signature %. 
Revers. Semblable; sans monogrammeau-dessus 


du lion; dessous, ®. 
B. M. Cat., op cit., n° 78, var. 


11. A. Didrachme. Semblable ; l'inscription du 
revers se lit sur une bande en relief; au-dessus du 
lion, ®; au-dessous, *%. 

B M. Cat., op. cit, n° 70. 


12. R. Didrachme. Droit. Semblable avec +k. 

KRevers. Semblable, avec l'inscription en exergue 
comme d'habitude; au-dessous du lion, À ; sans 
lettre ou monogramme au-dessus. 


MacponaLD, op. cit., |, p. 117, 
n° 67. 
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Il existe sans doute encore d’autres variétés 
signées >. 

« Kleudoros, » remarque von Sallet dans ses 
Künstlerinschriften,etc.,«scheint ein sicherer Künst- 
lername und steht aufden jetztnichtmehr seltenen 
Didrachmen von Velia mit dem Pallaskopf von 
vorn, oben im Helme auf den Rückseiten dieser 
undaufHauptund Rückseitenanderer Didrachmen 
ähnlichen Stils, aber mit dem Pallaskopfe linkshin, 
findet sich das vielleicht nicht mit Unrecht auch 
auf den Stempelschneider Kleudoros gedeutete 
Monogramme €. Die Uebereinstimmung mancher 
dieser das Monogramm tragenden Profilmünzen 
mit den die volle Namensaufschrift und das Mo- 
nogramm tragenden Münzen mit Pallaskopf von 
vorn ist ganz unleugbar; bei beiden der phry- 
gische Helm der Gôttin, der fressende Lôwe auf 
der Rückseite, dabei eine Aehnlichkeit des Stils, 
welche aufeinen und denselben Künstler schliessen 
lässt, doch sind Monogrammen-Auflôsungen und 
Deutungen immer sehr unsicher. » 

Brunn pense qu'il faut accepter avec une ex- 
trême prudence l'interprétation du monogramme 
> comme signature de l'artiste KAEYAOPOS, 


KRATESIPPOS. 
(KPATHSINTIO.) 


Vide Hippocrates, suprà. 
Cette signature peut se lire aussi IITIOKPATHS, 
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mais il est probable que la lecture KPATH3ITITIO 
est la plus correcte, et c’est d’ailleurs celle adoptée 
par Garrucci, von Sallet, G.-F. Hill, etc. 


À, AA, AE. 
Leôn ou Leômdas. 


TARENTE. 
(Circa 380-345, ou même 420-380 av. J.-C.) 


L'inscription EA ou À qui se rencontre sur un 
certain nombre de didrachmes de Tarente de la 
première moitié du quatrième siècle représente, 
sans doute, une signature de graveur et M. le 
D' Arthur Evans n'hésite pas à la considérer 
comme telle. 

Le nom de cetartiste peut se compléter en Leôn 
ou Leômdas, patronymiques tarentins très com- 
muns. 

L'influence du graveur À est très marquée sur 
les émissions de l’atelier monétaire de Tarente, à 
partir du commencement de la période III d'Evans 
et même antérieurement. 

Le plus ancien de ces types, signé HA, qui appar- 
tient encore à la période II, se distingue par un 
style de gravure tout individuel, un travail serré, 
une conception artistique que caractérisent l’équi- 
libre harmonieux des figures etleur pose gracieuse 
et ingénieuse. Les monnaies signées A offrent les 
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mêmes caractéristiques de style, de signature et 
de dessin et appartiennent vraisemblablement au 
même artiste. | 

Voici d’ailleurs ce que M. Evans dit à ce 
sujet : 

« The coins, characterized by the compact cha- 
racter of the engraving, show considerable skill' 
in composition, and we seem to acquire distinct 
evidence of the reaction of individual master- 
pieces of sculpture and painting onthedie-sinker's 
art. Of singularly sculpturesque aspect is the hor- 
seman with the bridle-arm in front of his horse’s 
neck, and his head gracefully inclined towards 
that of his charger — a masterpiece of skilful pose 
and harmonious balance, which suggests the 
influence of some familiar relief in marble. It 1s 
as it were a detached figure taken from a frieze, 
and makes us the more regret that so little of the 
sculpture of the Tarentine temples has been pre- 
served. Not inferior to this in artistic conception, 
and, indeed, displaying a marked fellow-feeling 
with it, is the reverse of the same piece, represent- 
ing Taras, his head bowed forward as before, 
seated sideways on his marine charger, one arm 
resting on the dolphin’s tail, the other lightly 
laid upon its forehead, his whole attitude instinct 
with reverie and repose (vide n° 10). Thisremarka- 
ble coin is signed A, assuredly indicating the same 
artist who signs 4A and À during Period II, and 
the same signature is found on several coins of 
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Period III. The coins with these signatures rank 
among the best examples of the compact style of 
engraving described above, and from the corres- 
pondence alike of signature and of artistic tradi- 
tion we are justified in concluding that the pecu- 
lharities ofthis class are largely due to the influence 
of a single engraver. The reverse of the coin 
signed AA in minute letters is, from an artistic 
point of view, extremely remarkable. Though the 
horse on the obverse is still somewhat immature, 
the exquisite figure of Taras pointing downwards 
at the sea creature, whatever it may be, at which 
with his other arm he aims a dart, will not easily 
find a parallel for playful grace and lightsomeness 
of touch. In feeling, however, it is curiously in 
harmony with the beautiful coin signed A, while 
the obverse designs of other coins with the same 
signature present an equally close agreement in 
their type of the galloping horseman. Style, signa- 
ture, and design alike lead us to refer these works 
to the same artist whose initial Le... may findits 
completion in such well- established Tarentine 
names as Leôn or Leômdas. » (Evans, Horsemen of 
Tarentum, p. 48.) 

Le graveur À paraît avoir inauguré une manière 
nouvelle dans l'exécution des types monétaires 
tarentins. Il se détache de ses prédécesseurs par 
une certaine liberté dans la conception et un 
style laconique et concentré; 1l insiste sur la 
beauté, le modelé des formes, le bien-rendu des 
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plesse des poses et la vie dans les mouvements, 
tout autant de traits caractéristiques du grand art 
antique. 

Voici quelques variétés de didrachmes tarentins 
probablement gravés par l'artiste A. 


Période II d'Evans. Avant circa 380 av. J.-C. 


1. A. Didrachme. Droit. Éphèbe nu, couronnant 
son cheval, debout à droite; sous le cheval, A. 
Revers. Taras assis sur un dauphin à droite, 
reposant la main gauche sur la tête du dauphin, 
de la droite visant les ondes avec un petit trident; 
dans le champ, à gauche : TAPAS. 
Evans, op. cit., p. 44, n° E5. 


2. AR. Didrachme. Droit. Éphèbe nu à cheval 
galopant à droite, le bras droit rejeté derrière lui; 
sous le cheval, A. 

Revers. Taras assis sur un dauphin à gauche, le 
bras droit reposant sur le dos du dauphin, et 
tenant de la main gauche étendue un acrostolium; 
dessous, A et TAPA3. 

Evans, op, cit., p. 45, n° HI (1). — 
Car., CXII, 173. 

3. AR. Didrachme. Droit. Éphèbe nu sur un 
cheval galopant à droite, tenant dans la main 
droite, rejetée derrière lui, un fouet; sous le 
cheval, A. 


(1) Cfr. Evans, Horsemen of Tarentum, p. 37. 
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Revers. Même type que le n° 2, avec quelquefois 


À sous le dauphin. 
Poids : 7.85 gr. 
Collection M.-P. Vlasto. — Brit. 
Museum, 119. — Col. Madda- 
lena, (Cf. CareLLi, CIX, 104.) 


Le style de ces statères est délicieux et sans 
aucun doute de la même main que ceux signés AA 


et AE. 
4. R. Didrachme. Droit. Ephèbe nu à cheval 


galopant à gauche, tenant les brides des deux 
mains; sous le cheval, A. 


Revers. Taras assis sur un dauphin à gauche, 
reposant la main gauche sur le dos du dauphin et 
tenant de la droite étendue un acrostolium; sous 
le dauphin, À et TAPA3, 


Evans, op. cit., p. 45, n° LI. — 
Col. M.- P. Vlasto. 


5. AR. Didrachme. Droit. Type semblable; sous 
le dauphin, en caractères minuscules, la signa- 
ture, YA. 


Revers. Taras assis sur un dauphin à droite, la 
main gauche dirigée en bas et visant les flots de 
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la droite avec un trident (et non un javelot) ; sous 
le dauphin, TAPAS. 


Poids : 7.75 gr. 
Evans, op. cit., p. 45, n° L2, pl. II, 


11,et type D, no 3, p. 43. 


6. A. Didrachme. Droit. Jeune cavalier sur un 
cheval au galop, à gauche; il tient de la main 
droite les guides et de la gauche un petit bouclier 
rond vu de profil. Sous le cheval, en lettres mi- 
croscopiques, ÀE. Bordure linéaire. 

Revers. Taras nu sur un dauphin à droite, la 
main gauche allongéeet baissée, le doigt en avant, 
tenant de la main droite un petit trident qu'il est 
sur le point de jeter. Bordure linéaire. TAPAZ 
tantôt à gauche, tantôt sous le dauphin. 


Poids : 7.90 et 7.75 gr. 
Coll. M.-P. Vlasto [deux revers de 
coins variés]. — Rev. numism., 


1904, pl. V, n°s 7 et 7a. 


Variété publiée par M. P. Vlasto. 1. Revue nu- 
mismatique, 1904, P. 154. 


Te 
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Période III. 380-345 av. J.-C. 


7. R. Didrachme. Droit. Éphèbe nu couronnant 
son cheval, debout à droite. 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin, 
tenant la main droite sur la tête du poisson et la 
gauche sur sa queue; dessous, A. 


Evans, op. cit., p. 58, n° A1. — 
Car., CIX, 106. 


8. AR. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 

Revers. Type semblable; Taras assis sur un 
dauphin, tenantun acrostolium de la main gauche 
étendue ; dessous, A. 


Evans, op. cit., p. 58, n° A5, pl IL, 
2. — (Car., CXII, 172. — B. M. 
Cat”, eltaly,1n0128:2—" Col: 
M.-P. Vlasto. 


9. AR. Didrachme. Droit. Éphèbe nu à cheval 
galopant à droite; sous le cheval, A. 

Revers. Taras assis sur un dauphin, tenant un 
acrostolium de la main gauche étendue. 


Evans, op. cit., p. 58, n° B1, — 
Col. M.-P. Vlasto. 


10. À. Didrachme. Droit. Jeune figure virile, 
nue, à cheval à droite; son bouclier se voit de 
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côté derrière lui; il incline la tête du côté de celle 
de son coursier, et le bras tenant la bride se dis- 
tingue devant le poitrail du cheval; celui-ci est 
stationnaire, mais lève l’un des pieds de devant; 
sous le cheval, A. 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin à 
gauche, la tête légèrement inclinée en avant. 


Evans, op. cit., p. 58, n° C1, pl. III, 
5. — Col. M.-P. Vlasto. 


11. /R. Didrachme. Droit. Éphèbe nu [apobate], 
voltigeant sur un chevalau galopà gauche; sous le 
cheval, A. 

Revers. Taras sur un dauphin à gauche, le bras 
gauche reposant sur le dos du dauphin, tenant 
dans la main droite étendue en avant un acrosto- 


lium; sous le dauphin, TAPAS. Bordure linéaire. : 


Poids : 7.83 gr. 
Collection M.-P. Vlasto. — Cf. 


Hunter MAacpoNALD, n° 40. — 
Pour le droit, voyez Evans, p. 61, 
type LI. Période III, mais le type 
décrit ci-dessus doit appartenir à 
la fin de la période II. 
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VÉLIA. 
(Circa 375-350 av. J.-C.) 


Quelques monnaies de Vélia sont signées A. 
Cette signature se rapporte peut-être à un graveur, 
mais rien ne le prouve cependant. 

AR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à gauche, 
portant un casque athénien à visière, couronné 
d’une guirlande de feuilles d’olivier. 

Revers. YEA.. Lion saisissant un cerf à gauche; 


sous le cerf, À. 
B. M. Cat., JZtaly, p.307, n° 37. 


M. 


Cette signature est sans doute une forme abrégée 
de celle du graveur MOAOZ5O5, On la rencontre 
au droit d’un didrachme de Thurium, dont le 
revers porte l'inscription complète : MOAOZ5OS. 
Un exemplaire de cette monnaie se trouve dans la 
collection du British Museum (//aly, p. 292, n° 50). 
Je le décrirai sous le nom de MOLOSSOS. 


La monnaie reproduite 1c1 nous offre une répé- 
tition de la signature de l'artiste au droit et au 
revers, comme nous l'avons déjà observée dans 
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les œuvres d’Aristoxenos, d'Euainetos, de Kimon 
et d’autres graveurs. 


MAY 


MASSILIA» 
(Fin du Ve siècle, av. J.-C.) | 
AR. Obole (x). Droit. Tête d'Apollon à gauche; 
sur la joue, en caractères microscopiques, MA. 
KRevers. Roue avec l'inscription : MA. 
La Tour, op. cit.; Atlas, pl. II, 681. 


C’est Lenormant qui indique l'inscription MA 
comme appartenant à un graveur (Vide La mon- 
naie dans l'antiquité, III, p. 259). Mais comme le 
suggère Von Sallet (Xänstlerinschriften, p. 43), il 
est plus probable que sur l’obole décrite ci-dessus 
le MA est simplement une répétition de l’inscrip- 
tion du revers, qui désigne l’atelier de Massilia. 
Cependant, connaissant l'influence des graveurs 
siciliens sur les monnaies de Massilia, on ne peut 
s'empêcher de rapprocher la signature MA avec 
celle de MAI... 

Voir ma note sous le paragraphe ATPI; consul- 
ter aussi J.-A. Blanchet : L'influence de la Sicile sur 


(1) L’obole reproduite ici est celle de la collection Blanchet, dont un 
moulage a été obligeamment mis à ma disposition. 
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Massilia, Recueil de mémoires, Paris, 1904. Dans 
son travail, M. Blanchet fait remarquer que le 
type de la roue sur les monnaies de Massilia a été 
emprunté à Syracuse, où 1l figure sur une pièce 
d’or et sur un bronze appartenant à la fin du cin- 
quième siècle avant notre ère (B. M. Cat., Szculy, 
Syracuse, n° 139; G.-F. Hill, Cons of ancient Sicily, 
patrspl. VIT, 10). 


MÆON ou MÆTHIÔON. 
(MAI...) 


HIMÉRAe 


(Vers 409 av. J.-C.) 


L'honneur d’avoir découvert la signature de ce 
graveur revient à M. le D: Arthur Evans, qui l’a 
publiée pour la première fois dans la Numismatic 
Chronicle, 1890, p. 292. 

Il l’a observée sur un tétradrachme d'Himéra 
du Cabinet des médailles de Paris et reproduite 
agrandie, comme ci-dessous : 


(4 diams.) 


Le type de ce tétradrachme appartient à la pé- 
riode qui précède immédiatement la destruction 
d'Himéra par les Carthaginois, vers 409 av. J.-C. 

En voici la description : 

Droit. Nymphe debout, de face, la tête tournée 
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à gauche, vêtue d’un chiton à manches et d’un 
peplos qui retombe sur le bras droit; elle tient 
dans la main droite une patère au-dessus d’un 
autel à cornes quadrangulaires ; derrière la nym- 
phe, un Silène de face se courbant de côté pour 
recevoir, sur l'épaule gauche, un jet d’eau sortant 
d'une fontaine en forme de tête de lion; en exer- 
gue : FI. 

Revers. Quadrige à droite, conduit par un auri- 
gator vêtu d’un long chiton et tenant les brides 
des deux mains; les chevaux sont au galop ; au- 
dessus, une Victoire volant à gauche vers l’auri- 
gator et tenant une couronne et un cartouche ou 
pinakion portant l'inscription MAI; en exergue, 
hippocampe à gauche. 

(Evans, Some new Arksts’ Signatures on Sicihan 
Coins, Numismatic Chron., 1890, p. 202, pl. XVIII, 
fig. 2.) 


Paris, Cabinet des médailles. — 
B. M. Cat., Sicily, n° 48 (signa- 
ture effacée), — Hozm, op. cit., 
ILE, p. 632, n° 204, pl. I, n° 14. — 
Burlington Fine Arts Club Ex- 
hibition Catalogue, 1904, pl.CIHI, 


En faisant remarquer l’analogie de ce type avec 
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celui de Syracuse du graveur Euainetos (Vide 
EUAINETOS, n° 1), M. le D'R. Weil avait déjà 
soupçonné (X%nstlerinschriften, etc., p. 23) la pré- 
sence d’une signature d'artiste dans le cartouche 
que tient la Victoire, mais aucun des exemplaires 
connus alors de cette monnaie n’était assez bien 
conservé pour permettre de déchiffrer l'inscription 
que M. Evans a été assez heureux de lire sur celui 
du Cabinet des médailles. Il est vrai, comme il le 
fait observer, que le M n’est pas très distinct, mais 
la signature ne saurait être que MAI et complétée 
elle représente probablement un nom de graveur 
comme Mæôn ou peut-être Methmôn. 

Il est certain que la monnaie d'Euainetos a servi 
de prototype au graveur Mai d'Himéra. M. Evans 
cite de nombreux points d’analogie et démontre 
aussi que la pièce d'Himéra est postérieure de 
plusieurs années à celle de Syracuse, émise vers 
425-420 av. J.-C., et qu’elle doit appartenir à 
l’époque précédant immédiatement la destruction 
d'Himéra par les Carthaginoiïis, en 409 ou 408 
avant notre ère. 


MOLOSSOS. 
(MOAOZ5OS.) 
THURIUM. 

La signature de MOAOË2OZ se rapporte sans 
aucun doute à un graveur monétaire. Sur ce point, 
Raoul-Rochette, von Sallet, Brunn, MM. Head, 
Evans et Blanchet sont tous d'accord. 
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On la retrouve sur les deux faces d’une mon- 
naie de Thurium, abrégée en M au droït et com- 
plète sur la ligne d’exergue du revers, une répéti- 
tion de signature que nous avons déjà observée 
dans les œuvres des artistes Aristoxenos, Euai- 
netos et Kimon. 

Suivant M. le D' Evans, Molossos était con- 
temporain des grands maîtres de Syracuse, mais 
ses monnaies, qui appartiennent à l’époque com- 
prise entre 404 et 388 av. J.-C., marquent une 
dégradation de style et de dessin d’autant plus 
extraordinaire que les émissions du même atelier 
de la période qui précède immédiatement celle-ci 
doivent se ranger parmi les plus exquises pro- 
ductions de l’art monétaire, telles les superbes 
monnaies signées IZTOPOS, ®, VE, etc. 

Dans une trouvaille de didrachmes tarentins de 
la seconde période de M. Evans (c7ca 420-380 av. 
J.-C.), figuraient plusieurs monnaies de Thurium 
signées de MOAOZEOS, d’où l’on peut fixer la date 
approximative de ces dernières. D'autre part, la 
ressemblance de style et de travail avec les pièces 
signées NIKANAPOS et ®PY, dont celles de Molos- 
sos peuvent être considérées comme une imitation 
inférieure, permettent de ne pas faire remonter les 
didrachmes du graveur qui nous occupe avant 
404 av. J.-C. 

Voici quelques variétés de ces monnaies : 

1. /R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant un collier et un casque athénien orné d’un 
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cimier ; sur le casque, de côté, le monstre Skylla 
à droite portant la main droite à sa tête; sur le 
couvre-nuque, la lettre M. 

Revers. OOYPION. Taureau, la jambe droite de 
devant relevée et repliée sous lui, la queue dressée, 
se ruant à droite; au-dessous, sur « une espèce de 
cordon ou de bandeau étroit et saillant », la signa- 
ture MOAOZ5OZ en caractères assez gros; en 
exergue, un thon à droite ; grènetis. 


Poids : 7 9 gr. 
Brit. Mus.Cat., /taly, p. 292, n° 50. 
— Von SALLET, 0p. cit., p. 31. — 
Num .Chron., 1806, pl. IX, n°10 


2. R. Didrachme. Pareil au précédent, mais sans 


la signature, au droit. 
Hean, Hist. Num., p. 72. — Gar- 
RUCCI, Op. Cit., t. CVI, n° 12. — 
RaouL-RoOCHETTE, op. cit.,pl III, 
no 22. — B. M.Cat., Ztaly,p. 203, 
n°s 60 et 61. — BRUNN, op. cit., 


p. 296. —- WarD, op cit., p. 12 


n°s 77 et 78. 
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3. R. Didrachme. Semblable; mais la signature 
en plus petits caractères. 


Garruci, op cit., t. CVI, n° 13. — 
Num.Chron , 1896, pl. IX, n°11. 
— Vox SALLET, Op. cit., p. 31. 
— Musée de Vienne, n° 4692. 


4. R. Didrachme. Semblable ; entre le panache 
et le couvre-nuque, au droit Y. 


GarRucGCI, Op. cit.,t. CVI, n° 11.— 
Musée de Vienne, no 4603. 


Sur quelques exemplaires l’inscription MOAOUË2O 
ou MOAOZSOE paraît en caractères extraordinai- 
rement gros. Comme elle ne peut cependant, vu 
sa position, représenter autre chose qu’une signa- 
ture d'artiste, il faut sans doute attribuer ce fait à 
une dégradation de style. 


MYP#: 
AGRIGENTUM. 


La signature du graveur MYP d’Agrigente se 
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rencontre sur un tétradrachme de la meilleure 
époque, vers 415 à 406 av. J.-C. 

En voici la description : 

ÆR. Tétradrachme. Droit. AKPATANTINON. Deux 
aigles se tenant debout à droite sur un lièvre ren- 
versé, couché sur des rocs; le plus éloigné, qui a 
les ailes éployées, est en train de déchirer sa proie; 
le plus rapproché, dont les ailes sont fermées, 
lève la tête etouvre le bec dans l’attitude de pousser 
un cri aigu; dans le champ, à gauche, une 
mouche. 

Revers. Quadrige à droite, conduit par un auri- 
gator jeune tenant les brides des deux mains et 
l’'aiguillon dans la droite; les chevaux sont au 
galop; la bride du cheval le plus éloigné est 
rompue et retombe sur le sol; au-dessus, une 


Victoire volant à gauche pour couronner l'auri- 
gator; sous les pieds des chevaux, à droite, MYP; 
en exergue, Skylla à droite, levant la main droite. 


Bi: MCat; Sicily, p. 9; n° 54% — 
WeiL, op. cit., pl. I, n° 13. — 
Musée de Berlin. — HEan, His- 


toria Numorum, p. 106. 


Une variété de la collection du British Museum 
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n’a point de symbole au droit, avec une disposi- 
tion différente de la légende, mais avec un revers 
du même coin. 
Vente Rothschild, lot n° 83, pl. II 
du catalogue. 

Ce revers d’Agrigente signé MYP a beaucoup 
d’analogie avec celui du graveur EYO de Syracuse 
et l’'arrangement des chevaux rappelle celui des 
dernières monnaies de Selinus, comme le fait 
observer M. Weil (Känsélerinschriften, etc., p. 9). 


N* 
Un statère corinthien de Leucas, faisant partie 
de la collection de M. Gustave Philipsen de Co- 


penhague, porte au revers la lettre N qui repré- 
sente peut-être une initiale de graveur. 


LEUCAS. 
(Circa 400-300 av. J.-C.) 


AR. Didrachme. Droit. Pégase, avec aile poin- 
tue, volant à gauche ; au-dessous, A. 

Revers. Tête de Pallas à gauche, coiffée du 
bonnet de cuir surmonté d’un casque corinthien 
sans cimier; autour, trois feuilles de lierre et les 
lettres A(E)Y. Sous le cou d’Athéna, la lettre N 
(tout à fait distincte, quoique microscopique de 
dimension). 


Poids : 8.51 gr. 
Collection Philipsen. — Var. B. 
M. Cat., Corinth., p. 128, n° 40, 


pl. XXXV, 8. 
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NEUANTOS. 
(NEYANTOS ETIOEL.) 


L'inscription NEYANTOS EIIOEI que l’on ren- 
contre sur un tétradrachme de Cydonia en Crète, 
est connue depuis le dix-huitième siècle et a été 
publiée pour la première fois par le Père jésuite 
Froehlich, de Vienne. Il ne saurait y avoir aucun 
doute qu’elle se rapporte à un graveur monétaire. 
La monnaie sur laquelle elle se trouve est de beau 
style, quoique encore un peu sévère. 


CYDONIA. 


(Circa 350-300 av J..C.) 


AR. Didrachme. Droit. Tête de femme à droite, 
portant un collier et des boucles d'oreilles à quatre 
pendeloques; les cheveux sont enroulés autour de 
la tête et couronnés de pampres et de grappes de 


raisin; grènetis., Derrière la tête, l'inscription en 
caractères microscopiques : NEYANTOZ | EIIOEI. 
Revers. KYAON. Figure virile (Kydon?) nue, 
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debout à gauche, bandant son arc; grènetis. 
Poids : 11.30 gr. 

Ecxxec, Doct. num. vet., II, p. 300. 
— Cabinet des médailles, Paris. 
— Dunersan, Description du 
cab. Allier, p. 55. — British 
Museum Collection. — FRiEp- 
LANDER, ArCh.Zeit., 1847,p. 117; 
pl. VIII, no 3. — Von SALLET, 
op.cit., p 31.— Burlington Fine 
Arts Club Exhibition Cat., 
1904, pl. CII, 206. — Numis- 
matic Chronicle, 1894, p. 9, n°9; 
pl. 1, 8. — Svoronos, Numisma- 
tique de la Crète, p. 100, no 3. 
— Mionner, Il, p. 271, n° 112; 
Sup. vol. IV, pl. IX, n° 2. — 
MacponaLD, Hunter, pl. XLI, 7, 
— Vente Photiadès Pacha. 
n° 1245, pl. VI. — Vente Mon- 
tagu, n°430. — Vente Hoffmann, 
pl. II, 488. —- Vente Bunbury, 
pl. VII, 1161. 


Le British Museum possède un didrachme de 
Cydonia, reproduit dans Brit. Mus. Cat., Crète, 
pl. VII, n° 1, qui présente au droit les mêmes: 
caractéristiques de style et doit certainement avoir 
été gravé par le même artiste. Au lieu de la signa- 
ture, il porte derrière la tête un monogramme, 
dans lequel on a cru lire une autre signature de 
graveur. M. Warwick Wroth, dans sa magistrale 
introduction au catalogue des monnaies de Crète, 
indique les objections qui nous obligent à repous- 
ser cette théorie : 1° la tête est de style à peu près 
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identique à celui de la pièce signée; 2 les 
artistes monétaires crétois ne signent jamais en 
monogramme, mais toujours en entier, pour 
autant que l’évidence nous permet d’en juger ; 3° le 
monogramme s'explique plus facilement par un 
nom de magistrat que par celui d’un artiste. 

Voir aussi W.Wroth, Crefan Coins, Num.Chron., 
1884, pp. 1-58. 


NI 


Le statère décrit ci-dessous offre une inscription 
qui par son caractère particulier me paraît devoir 
se rapporter à un graveur, et d’autres numismà- 
tistes, en particulier M. le D' Arthur Sambon, 
n’ont pas hésité à la considérer comme telle. 


VÉLIA. 


(Circa 400-550 av. J.-C.) 


A. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à gauche, 
coiffée d’un casque orné d’un griffon; sur le cou- 
vre-nuque, la lettre ®, initiale du nom du graveur 
Philistion (?); derrière, le monogramme P. 

Revers. YEAHTON. Lion passant, à droite; au- 
dessus, un caducée suspendu à une chaînette qui 
commence par les deux lettres NI... 

Poids : 7.54 gr. 

Var. inéd. CarezLt, pl. CXXXVIN, 
n° 39. — Vente Franz von Wo- 
toch.—Spink’s Numismatic Cir- 
cular, janvier 1902. — Bulletin 


de Numismatique, 1902, 1. 
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Les monnaies décrites sous les n° 105-107 dans 
le Brit. Mus. Cat., ltahe (sous Vélia), présentent 
les mêmes types du droit et du revers; le caducée 
est avec ou sans bandelette. L’exemplaire de la 
collection Wotoch offre une variété qui le distin- 
gue, dans la curieuse petite chaîne attachée au 
caducée, et dans la signature NI... Deux autres 
didrachmes du British Museum (B. M. Cat., n°667), 
sont signés N et pourraient être du même artiste, 
quoique cette initiale doive sans doute plutôt se 
rapporter à un magistrat. 

Les monnaies de Vélia sont du plus haut intérêt 
en ce sens que la signature du même graveur y est 
représentée sous les tormes les plus variées; ainsi, 
un didrachme (B. M. Cat., n° 88) est signé, au- 
dessous du casque de Pallas, DIAIZTIONOZ (g. v.), 
et au revers D]; un autre, avec DIAIZTION au droit 
porte ® au revers; le n' 70 du B. M. Cat., donne 
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KAEYAQPOY au droit et Z au revers; enfin, comme 
nous l'avons vu, d’autres coins de Kleudoros 
portent son monogramme au droit comme au 
revers. 

On rencontre les signatures suivantes sur les 
monnaies de Vélia; celles que j’indique en itali- 
ques appartiennent indubitablement à des gra- 
VeuUrs : 


A (A ; M). 

Ar (APP). 

E> (B). 

G (l; 1) 

D (A). 

PR . -(E). 
Heraklaidas .  (HPA ; H) 
Œh. (@). 

1e: . (IE). 
SR. .  (K). 
Kleudoros (KAEYAOPOY ; >£ ; >E; > D). 
N. . (NI N). 

Thr . (p; P) [6 PJ. 
se bise) 

1e Ch} 


Hit. . (DA). 
Philistion. . (GIAIZSTIONOS; PISISTION; d; D; 10). 
D 2. (X). 


Le statère décrit ci-dessus de Philistion et N1 est 
d’un style beau quoique mou. 
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NIKANDROS. 
(NIKANAPO.) 


Le graveur Nikandros nous a laissé sa signature 
sur un didrachme de Thurium, publié pour la 
première fois par Friedländer (Arch. Zeit., 1847). 


THURIUM. 
(Circa 390-350 av. J.-C.) 


R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant un casque athénien orné d’un cimier; sur 
le casque, de côté, le monstre Skylla à droite, 
tenant un gouvernail sur l'épaule droite ; orne- 
ment en forme de feuille sur le couvre-nuque. 

Revers. OOYPION. Taureau se ruant à droite, la 
jambe gauche de devant relevée et repliée sous 
lui, la queue dressée, la tête aux trois-quarts de 


face à gauche; au-dessous, une sauterelle, et sur 
un bandeau étroit et saillant, la signature : NI- 
KANAPO, en caractères assez gros; en exergue, un 
thon à droite; grènetis. 


Aie Hean, Hist. Num., p. 72. — Gar- 
ruccI, op. Cit., pl. CVI, 14 — 
RaouL-ROCHETTE, Op. cit. — 
FRIEDLANDER, Arch. Zeit., 1847, 
Dar pl.VIlL 5: 
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La période d’activité de Nikandros doit se 
placer entre celles des deux graveurs Historos et 
Molossos. Ses monnaies nous offrent une transi- 
tion de style, tout en se rapprochant beaucoup du 
travail de Molossos. Consulter à ce sujet, A.-J. 
Evans, Contributions to Sicilian Numismatics, Num. 
Chron., 1806, pp. 137-138. 

Von Sallet préfère le style de Nikandros à celui 
de Molossos et ajoute : « Die Münze des Nikandros 
ist von sehr schôner Arbeit, wie schon die von 
Friedländer gegebene vortreffliche Abbildung (von 
Trochsel) beweist » (p. 32). 

Brunn, Die Minzstempelschneider, p.296, indique, 
d’après Friedländer, ses raisons pour attribuer la 
signature NIKANAPO à un graveur : « Molossos 
und Nikandros sind wohl gewiss Künstlernamen ; 
die Klarheiït der Buchstaben, die Stelle, wo die 
Namen wenig in die Augen fallend stehen, spre- 
chen dafür. Ein anderer Grund, dass es Namen 
von Künstlern, nicht von Magistraten sind, ist 
folgender : die obersten Magistrate wechselten 
häufig; wenn sie das Recht hatten, ihre Namen 
auf die Münzen zu setzen, so übten sie es alle 
nach einander aus, es findet sich dann eine ganze 
Reihe wechselnder Namen auf den Münzen einer 
Stadt. Auf den Silbermünzen von Thurium sind 
aber nur die beiden Namen Molossos und Nikan- 
dros ausgeschrieben, die Namen der Magistrate 
dagegen nur durch Anfangsbuchstaben bezeich- 
net, welche jedoch an bedeutenderer Stelle, 
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zum Beispiel unter dem Stadtnamen stehen. » 
Un graveur de gemmes du nom de Nikandros, 

qui florissait vers 300 av. J.-C., nous a laissé des 

intailles signées NIKANAPOC ETIOET, entre autres : 

le buste d'une reine d'Égypte (Bérénice I, ou Arsi- 

noë Il) sur une sardoine. j 


=ENO*.. 


M. Geo. Macdonald dans son Catalogue de la 
collection Hunter, t, II, P. 437, reproduit une mon- 
naie de Rhodes, portant une inscription qui, par 
Sa position et la petitesse des caractères, semble 
devoir être attribuée à un artiste. 


RHODES. 


(Circa 400-333 av. J.-C.) 


AR: Tétradrachme. Droit. Tête d'Hélios aux trois- 
quarts de face à droite, les cheveux flottants. 

Revers. POAION. Rose avec deux boutons à droite: 
dans le champ à gauche, Sphinx assis à droite: 
entre la rose et les boutons, en caractères minus- 
cules, EEMO (?); le tout dans un carré creux. 

Poids : 14.73 gr. 
MACDONALD, op. cit., pl. LV, 1. 

M. Macdonald ajoute à sa description la note 
suivante : « These letters, which are unfortunately 
too small to be distinguishable on the Plate, 
would appear from their size and position to be 
an artist’s signature. But is there any reason why 
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an artist should attach his name to such a con- 
ventional type? Mr. Head, whom I have consult- 
ed, thinks not, and Suggests that the coin ma y 
Fépresent à transition between the class on which 
magistrates signed with initial letters only, and 
that on which they write their names at greater 
length in Ordinary letters. » 

Cependant, M. Kurt Regling, dans sa revue 
du catalogue Hunter (Zeitschrift für Numismatik, 
1904, p. 250), n'hésite pas à se prononcer en 
faveur d’une signature de graveur, et fait remar- 
quer que le type.de la tête d'Hélios et de la rose 
n’est pas plus conventionnel que celui de la tête 
d’Aréthuse et du quadrige des monnaies signées 
de Syracuse. 


OLYMPIOS. 
(OATY* ou OAYM*.) 


L'inscription OAY ou OAYM se rencontre sur 
_des statères d'Arcadie, ayant au revers une figure 
de Pan assis sur un rocher. 


ARCADIE (MÉGALOPOLIS). 
(Circa 370-350 ay. J -C.) 
AB: Statère. Droit. Tête de Zeus lauré à gauche. 


Revers. R. Figure de Pan, COrnu, assis à gauche, 
la tête de face, sur un rocher qu'il recouvre de sa 
chlamyde et sur lequel on lit l'inscription OAY: il 
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tient, dans la main droite, le lagobolon ; au-des- 


sous, sur le rocher, la syrinx. 
GE TETE 

B. M. Cat., Peloponnesus, p. 173, 
n° 48; pl. XXXII, 10. — Vente 
Photiades Pacha, pl. VI, 1154. 
— Vente Montagu, pl. VI, 418. 
— GarDNer, Types of Greek 
Coins, pl. VIII, 32. — Weir, 
Zeitschriftfür Numismatik, 1882, 
pl. Il, n°0 4. — Iunoor, Zeits. f. 
Num., II, 289. — Von SALLET, 
Zeits. f. Num., 1, 139 f. — SaLi- 
NAS, Sul tipo di tetradrammi di 
Segesta, pl. Il, 9 var. 


Sur une autre variété de cette monnaie, on lit 
la signature OAYM. 

B. M. Cat., loc. cit., p. 173, ne 49 

«+ — Bibliothèque nationale, Paris. 


— SaLinas, Zipo de’ tetradram- 
mi di Segesta. pl. Il, 9. — Col. 
Hunter-Macdonald, pl. XXXIX, 
17% 

On pourrait croire, à première vue, que l’ins- 
cription OAY ou OAYM désigne le mont olympien; 
mais la présence d’une autre signature, XAPI, 
placée au même endroit, sur le rocher, et tracée 
de la même manière, sur queiques exemplaires de 
ce type, enlève toute incertitude à ce sujet. 


257 


Suivant toute probabilité, Olympios est le même 
artiste qui a aussi gravé la belle gemme, repro- 
duite dans Furtwängler, Antike Gemmen, 1900, 
pl. XIV, 8, et signée : OAYMIHIOS. Cette intaille 
représente Eros tendant son arc. Le savant bava- 
rois écrit, p. 126 : « Aus der ersten Hälfte des 
vierten Jahrhunderts haben wir ein Beispiel wahr- 
scheinlicher Identität eines Münzstempel- und 
Steinschneiders in der Person des Olympios, von 
dem der herrliche Stein, Tafel XIV, 8, herrübrt 
und dem sehr wahrscheinlich auch die mit "Ode 
oder ‘Où signierten prachtvollen arkadischen 
Bundesmünzen mit dem sitzenden Pan gehôren. 
Damals, nach 370, wurde Arkadien für die Atti- 
sche Kunst erobert; auch Olympios war gewiss 
ein vertreter attischer Kunst in Arkadien. » Cf. 
also Fahrb. d. Inst., III, 1888, p. 121. 


18h. 


Plusieurs monnaies de Térina portent, soit au 
droit, soit au revers, soit même sur les deux faces, 
la lettre II qui représente probablement une signa- 
ture d'artiste. (Cfr. Head, Historia Numorum, 
pp. 97 et 785). Je me contenterai de décrire 1c1 les 
quelques exemplaires du British Museum. 

TÉRINA. 
(Circa 440-400 av. J.-C ) 

1. AR. Statère. Droit. TEPINAION. Tête de femme 
à droite, portant une sphendon&ê ornée à la grec- 
_que, les cheveux en korymbos. 

Revers. Nikê, ailée, assise à gauche sur un cippus 
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carré, les genoux recouverts seulement du peplon; 
elle touche de la droite le haut d’un caducée qui 
est placé devant elle; sa main gauche repose sur 
l’un des coins du cippus; dansle champ, à droite, Il. 
B. M. Cat., Jtaly, p. 380, n° 19. 


si 


2. P. Statère Droit Semblable, mais la tête à 
gauche; la sphendonêestsans ornements; grènetis. 


Revers. Semblable; Nikê tient le caducée par le 
milieu, le manche penché en avant. 


B M. Cat., op cit., n° 21. 


3. A. Statère. Droit. Semblable au précédent, 
mais avec tête à droite. 

Revers. Nikê, aîlée, à gauche, vêtue d’un long 
chiton, que recouvre le peplon, est assise sur un 
cippus, légèrement courbée en avant; elle pose le 
pied droit sur un roc (ou un siège), tandis qu’elle 
appuie son bras droit sur son genou; elle tient le 
caducée parle milieu, le manche penché en avant, 
et place sa main droite derrière le dos; dans le 


champ, à gauche, II. 
B. M. Cat., op. cit., n° 22. — Ga- 
RuCCI, op. Cit,, pl. CXVII, n° 7. 


4. AR. Statère. Droit. TEPINAION. Tête de femme 
à gauche, portant une sphendonèê et un collier; 
derrière, Il. 

Revers. Nikê, ailée, vêtue seulement du peplon 
qui lui recouvre les genoux, assise à gauche sur 
un cippus carré, et tenant de la main droite un 
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bâton surmonté d’une tête de pavôt; danslechamp, 


à gauche, I. 
B. M. Cat., op. cit., n° 25. 


5. A. Statère. Droit. TEPINAION. Tête de femme, 
à gauche, portant une sphendonê, derrière le 
cou, Il. 

Revers. Nikê, ailée, assise à gauche, sur un cippus 
carré; elle tient une couronne de la main droite 
sur laquelle est perchée une colombe aux ailes 
éployées; la main gauche repose sur le cippus. 


B. M. Gat., op. cit., n° 29. — Car. 
N.I. V.T., CLXXVIIL, 22, rev. 


6. A. 1/6statère. Droit. Tête de femme, à droite, 
portant une sphendoné; derrière, Il. 

KRevers. TEPI, Nikê, ailée, assise à gauche sur un 
cippus carré, tenant de la main droite un bâton 
surmonté d’une tête de pavot, le manche penché 
en avant; derrière, Il. (Type du statère n° 4.) 

Poids : 1.1 gr. 
B. M. Cat., op. cit., no 35. 

7. FR. 1/6 statère. Droit. Même type, à gauche. 

Revers. Semblable, mais Nikê tient une cou- 
ronne. 

Toutes ces monnaies de Térina appartiennent 
aux plus jolies productions de l’art monétaire . 
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grec. Il faut cependant remarquer que dans toutes 
ses œuvres, l'artiste Il n’a fait qu’imiter le style de 
son contemporain, Ÿ. 


IE. 


La signature d’artiste II se rencontre sur un 
statère de Tarente de la collection du Musée de 
Naples (n° 1822 du catalogue de Fiorelli) et a été 
relevée pour la première fois par M. Vlasto. La 
nageoire du dauphin porte un Il microscopique 
dont la position dissimulée dans un accessoire du 
type laisse peu de doute sur sa probable attribu- 
tion. 

Le moulage de cette monnaie étant trop mal 
conservé pour sa reproduction par la photogra- 
phie, je me borne d’en donner un dessin d’après 
une esquisse de M. Vlasto. 


TARENTE. 
(Circa 450-430 av. J.-C.) 
/R. Didrachme. Droit. Cavalier à droite, le corps : 
rejeté en arrière, et tenant une couronne dont 1l 
est sur le point de couronner la tête du cheval. 
Revers. Taras assis sur un dauphin à gauche, 
tenant dans la main droite étendue en avant un 
acrôstolium et le bras gauche reposant sur le dos 
du dauphin ; au-dessous, TAPAS ; sur la nageoire. 
la lettre II (voyez la vignette). 


FIORELLI, Op. cit., n° 1822 (collec- 
tion Santangelo). — Cf. Droit. 
Evans, pl. III, 3, mais de style 
plus archaïque. 


La signature II se retrouve encore sur des dio- 
boles tarentins. M. Vlasto en possède un exem- 
plaire signé II devant le menton d’Athéna. C'est 
un véritable chef-d'œuvre de style, pouvant sou- 
tenir la comparaison avec les plus beaux tétra- 
drachmes de Thurium. 


TERRE. 


Suivant Lenormant (La Monnaie dans l'antiquité, 
III, p. 259), les oboles massaliotes nous offriraient 
plusieurs signatures de graveurs : ATPI...; MA... ; 
ITAP et peut-être encore HPAKA. De toutes ces 
inscriptions, celle qui laisse le moins de doute sur 

À Il 
son attribution probable est A. 
P 
MASSILIA. 
(Fin du Ve siècle av. J.-C.) 


1. AR. Obole. Droit. Tête d'Apollon à gauche, 
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sur la joue, les lettres A disposées de manière à 


Di 


simuler le filet de barbe. 
Revers. MA entre les rayons d’une roue. 
Poids : 0.52 gr. 
l LENORMANT, Op. cif., (P.R2B0IE 
J. Laucrer, Les monnaies mas- 
saliotes du Cabinet des médailles 
de Marseille, 1887, p. 17, n° 76. 
— Cabinet des médailles, Paris. 
— Von SALLET, Op. cit., PP. 42, 
54.—J..A. BLaNcHET, L'influence 
de la Sicile sur Massalia, Paris, 
1904. — La Saussave, Numis- 
matique de la Gaule narbon- 
naise, pl. I,n0s31-33.— La Tour, 
Atlas de monnaies gauloises, 
pl. II, n° 687. 


é 


2. /R. Obole. Droit. Même tête avec les lettres 


IT 
A (sic). 
q 


Revers. Même type que le précédent. 


Poids : 0.53 gr. 
LAUGIER, op. cit, p. 17, n° 77. — 
La Tour, Monnaies gauloises, 
n° 6N5. 


Une troisième variété, provenant d’une trou- 
vaille faite récemment près de Valence (Drôme), 
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est décrite comme suit dans la Revue nunusmati- 
que, 1903, p. 87, par M. le Dr Poncet : 


3. AR. Obole. Droit. Tête d'Apollon à gauche, 
les cheveux disposés en boucles à crochets qui 
sont d’abord rejetées en arrière, puis disséminées 
en divers sens; sur la joue, simulant des favoris, 
les lettres IIAP placées verticalement l’une au- 
dessous de l’autre; le P n’est représenté que par 
son trait vertical, la boucle n’est pas visible ; on 
ne sait si elle est à droite ou à gauche. 

Revers. MA entre les branches d’une roue à 
quatre rais ou mieux dans un cercle à quatre 
rayons; l’'M dans un des segments, l'A dans le seg- 
ment voisin. 

Poids : 0.68 gr. 


M. le D' Poncet, en comparant le poids des 
oboles de Marseille du type décrit ci-dessus, a 
établi que la frappe doit en être antérieure à 
l’année 217 av. J.-C., époque à laquelle le victo- 
riat romain fut réduit à 2 gr. 92 et servit de proto- 
type au monnayage massaliote. La Saussaye 
range ces oboles à la période qui correspond à la 
fin du siècle de Périclès et à celui d'Alexandre le. 
Grand. 

Quant à la signature ITAP, depuis Lenormant, 
presque tous les numismatistes ont été d’accord 
pour l’attribuer à un graveur. (Voyez mes remar- 
ques sur les signatures ATPI, HPAKA, MA qui figu- 
rent toutes sur des oboles de Marseille.) Si l’on peut 


Es à À RATE ee di AE (Er fee) OT ane à: 
DA Lé eo Er Cas u LOT 
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rapprocher les signatures HPAKA et MA de celles 
des graveurs du sud de l'Italie, Hérakleidas et 
Mai..., HAP.. nous rappelle aussi ITAPME de Syra- 
cuse, et le style des oboles de Marseille, si pure- 
ment hellénique, fait supposer, comme nous 
l'avons vu précédemment, que des artistes sici- 
liens, ou du moins de l'Italie méridionale, en ont 
gravé les coins. M. J.-A. Blanchet a d’ailleurs 
démontré, dans le mémoire qu'il a publié dans le 
volume du centenaire de la Société nationale des 
Antiquaires de France (1904), que les types de 
plusieurs monnaies de Massilia avaient été em- 
pruntés à la Sicile. | 


PARMENION ou PARMENIDES. 
(IAPME.) | 


Graveur monétaire syracusain, de la fin du cin- 
quième siècle avant notre ère. Il n’a créé qu’un 
type de tétradrachme, dont il existe quelques 
variétés. 

SYRACUSE. 
(Fin du Ve siècle av. J.-C.) 


1. ÆR. Tétradrachme. Droit. SYPAKOGSION. Tête 
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de Korê à gauche, portant des boucles d'oreilles, 
un collier et une sphendonê, attachée au-dessus 
de la tête et ornée derrière d’étoiles à huit rayons; 
autour de la tête, quatre dauphins; au-dessous, 


IIAPME. 


Revers. Quadrige à gauche, conduit par un au- 
rigator, le bras droit levé, et tenant un fouet et les 
brides dans la main gauche ; au-dessus, Nik 
volant à droite et couronnant l'aurigator; les 
chevaux sont au trot; la bride du cheval le plus 
éloigné est rompueet traîne sur le sol; en exergue, 
un épi à gauche. 

Poids : 17.25 gr. 

Du CHasrez, op. cit., pl. VII, 85, 
— Heap, Coins of Syracuse, 
pl. V,"1. — B. M. Cat, Sicily, 
p. 178, n°s 212-213. — VWEir, 
opracti., pLoulIlL 1 eRp220E 
Hoz, op. cit., pl.V, 15.— RaouL- 
RocuETTE, op. cit., pl. IT, 17. —- 
Von SALLET, Op. cit, p. 43. — 
ToRREMUZzZA, Auctar., II, pl VI, 
5,—Couse, Mus. Hunter, 52, 16. 
— Vente Bunbury, 1896, lot 467. 
—Evaxs,Syracusan Medallions, 
pl IX, 6. — Collection Philip- 
sen. — Vente Hirsch, Munich, 
mai 1904, pl. HI, 123. — Hiz, 
AncientCoins of Sicily, pl. VII, 2. 
— Ancienne collection S.Thomp- 


son Yates. 


La tête de Korê est traitée de la même manière 
que celles que firent les graveurs Eukleidas et 
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Euainetos,et l’on y remarque l'influence des types 
des décadrachmes dans l’arrangement des dau- 


phins. Au revers, l’aurigator lève la main pour 
recevoir la couronne que lui tend la Victoire. 

M. le D: Arthur Evans a décrit une variété de 
ce tétradrachme, qui figure dans sa collection : 


2. ÆR. Tétradrachme. Droit. Tête semblable, 
mais les lettres ITAP se distinguent sur le devant 
du cou,immédiatementau-dessus ducollier.(Voyez 


la vignette.) Le coin est différent, quoique le type 
soit le même. 
Kevers. Pareil au précédent. 


Collection A. Evans, Num. Chron , 
1890, pl. XVIII, fig. 5. 


e.. 
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La même manière de signer se retrouve sur la 
tête du dieu fluvial Hipparis des didrachmes de 
Camarina gravés par Euainetos. 


3. A. Tétradrachme. Droit. EYPAKOGION. Type 
semblable au précédent, mais sans la signature. 

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un 
aurigator qui tient les brides des deux mains et 
un fouet dans la droite ; au-dessus, Nikê volant à 
droite est sur le point de couronner l’aurigator ; 
en exergue, un dauphin à gauche ; grènetis. 

B. M. Cat., op. cit., n° 210. 


4. R. Tétradrachme. Semblable, mais au revers 
une roue de chariot brisée, derrière les jambes de 


derrière des chevaux. 
| B. M. Cät., op. cit , no 211. — Col- 
lection Philipsen. 


5. AR. Tétradrachme. Droit. ZYPAKOZSION. Tête 
de Korê à gauche, portant un collier, des boucles 
d'oreilles et une sphendonèê attachée au-dessus de 
la tête et ornée derrière de trois étoiles à huit 
rayons; au-dessous, une tête de satyre barbu à 
droite ; autour, quatre dauphins. 

Revers. Quadrige à gauche, conduit par un auri- 
gator, tenant un fouet de la main droite et les 
brides des deux mains; la bride du cheval le plus 
rapproché est fixée au-devant du chariot; au- 
dessus, Nikê volant à droite est sur le point de 
couronner l’aurigator; les chevaux sont au trot; 
la bride du cheval le plus éloigné est rompue et 
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traîne sur le sol; derrière les jambes de derrière 
des chevaux, une roue de chariot brisée; en exer- 
oue, un épi d'orge; grènetis. | 
Evaxs, Syracusan Medallions , 
pl. IX, 7. — B. M.C., op. cit, 
P- 170, n° 219. — HEA», op. cit., 
| Dl'iVe 2: 
6. RR. Tétradrachme. Droit. EYPAKO3ION. Tête 
de Korë, comme sur la monnaie précédente, mais 
sans symbole. 
Revers. Pareil au précédent. 


B. M. Cat , op. cit,, n° 220. 


Ces deux dernières pièces, quoique non décrites 
sous les œuvres de Parmenion, dans le Catalogue 
du British Museum, lui appartiennent cependant. 
(Voyez Evans, Num. Chron., 1890, p. 305.) Le 
revers de ces monnaies nous montre les chevaux, 
dont l’une des brides est rompue, foulant sous 
leurs pieds une roue de chariot brisée. 

D'autres variétés existent sans doute encore du 
type de Parmenion (Vide sous Kimon, le ne 16), 
et peut-être même parmi les autres tétradrachmes 
décrits sous les n°214 à 225 du British Museum 
Catalogue. 

Un exemplaire de la collection Hunter, de Glas- 
gow, décrit par M. G. Macdonald, p. 229 et 
pl. XVII, 2, est signé : II ITAPME. 

Raoul-Rochette, dans sa Lettre à M. Schorn, 
p. 94, a cru reconnaître une signature de graveur 
dansl’inscription HAPMEfigurantsur un didrachme 
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de Neapolis (Vide B. M. Cat., Italy, p. 101, n° 73), 


ainsi que sur des monnaies de cuivre de Thurium, 
qui appartiennent à des époques postérieures et 
différentes. Von Sallet, op. cit., p. 43, a déjà fait 
remarquer l'erreur de cette attribution, et plus 
tard aussi le D'Rud. Weil (Xänstlerinschriften, etc., 
p. 20, note). Voir aussi A. Sambon, Les monnaies 
antiques de l'Italie, pp. 187, 228, Paris, 1904. 

Le travail de Parme... est inférieur sous plu- 
sieurs points de vue à celui des grands maîtres de 
l’art qui l’ont précédé à Syracuse. 


HO *, 

L'inscription TO a été relevée sur une drachme 
d'Élis par M. le Prof. Percy Gardner. Suivant lui, 
elle représenterait peut-être une signature de gra- 
veur, comme AA (ou AA) et EYE sur d’autres mon- 
naies du même atelier. 

Les lettres 110 sont peut-être les initiales de 
Polycleitus jeune, artiste fameux mentionné par 
Pausanias comme ayant travaillé à Élis et sculpté 
des statues de vainqueurs aux jeux olympiques 
vers 400 avant notre ère, date qui correspondrait 
à peu près à l'émission de la monnaie décrite et 
reproduite ci-dessous : 


ÉLIS. 
(Circa 421-365 av. J.-C.) 
R. Drachme. Droit. Tête d’aigle à droite; au- 
dessous, HO. 
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Kevers. F — À. Foudre ailée dans un couronne 
de laurier. 
B. M. Cat., Peloponnesus, pl. XII, 
Get p. 63 ; Int. XXXVI. — Garp- 
NER, 7 ypes of Greek Coins, Cam- 
bridge. — Collection Gréau. — 
GarDNER, The Coins of Elis, 
Num.Chron.; n.s., XIX, p. 244, 
n° 4 ; pl. XIII, 4. 


L'inscription 110 reparaît sur un didrachme 
d’une frappe postérieure, et que M. le prof. Gard- 
ner classe dans sa période VII (343-323 av. ].-C.). 
La monnaie en question a fait partie autrefois de 
la collection Thomas (lot 1336 du Catalogue de 
vente). 

Après avoir décrit la drachme signée 110 dans 
Num. Chron., 1870, p. 244, l’auteur susmentionné 
ajoute : « One naturally thinks, though without 
reason, of the younger Polycletus ». 


TDIOAYE 


Nous avons déjà considéré diverses signatures 
de monnaies métapontines, entre autres : AIIOA..., 
APITT..., APITOZE.., K... et KAA, et KIMON. Il faut 
sans doute encore ajouter à celles-ci : IIUAY, que 
MM. le Dr Head, G.-F. Hill, Imhoof-Blumer, von 
Sallet, etc., attribuent tous sans hésitation à un 
graveur. | 
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MÉTAPONTE. 
(Circa 400-550 av. J -C.) 


1. /ÆR. Didrachme. Droit. Tête de Dionysos 
jeune, couronné de lierre, à droite; sur la tranche 
du cou, l'inscription : IIOAY. 

Revers. META (à droite). Épi avec feuille à 


gauche. 
Garucei, op. cit., pl. CIV, 1 var. — 
Collect. Spink & Son. — Imnoor, 
Unedirte Münzen, Berl , B1. V, 
1864, 34. — VLasro, Jour. int. 
d'arch., 1901, p. 109. — Von 


SALLET, Op. cit, p. 24. 


2. R. Didrachme. Droit. Tête de Dionysos jeune, 
couronné de lierre, à droite; sur la tranche du 
cou : IIOA. 

Revers. META (à droite). Épi avec feuille à 
gauche; dans le champ, à gauche, un hibou, les 
ailes éployées et une lettre incertaine. 

B. M. C., Ztaly,, p. 250, n° 03. — 


FRIEDLANDER, Arch. Zeit., 1847. 
—Garucci, op. cit., pl. CIV, n° 1. 


Von Sallet prétend, suivant l'opinion émise par 
M. le D: Imhoof-Blumer, que les didrachmes de 
Métaponte signés AIIOA sous une tête d’Apollon, 
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et qui offrent une certaine analogie de style avec 
les pièces décrites ici, sont l’œuvre du même gra- 
veur HOAY... On les trouvera énumérées sous 
APOLLONIOS (pp. 34-38). 

Une autre variété de didrachme de Métaponte, 
dont un exemplaire se trouve dans la collection 
du British Museum, porte l'inscription SIIAY sous 
la tête d’Apollon. Aucune des autorités mention- 
nées plus haut ne la considère comme appartenant 
à un graveur, quoique M. Vlasto (loc. cit., p. 109), 
l'indique comme telle. 


PROCLES. 
(HPOKAHS.) 


Cet artiste, qui nous a laissé des œuvres de 
Catane et de Naxos, fleurissait vers la fin du cin- 
quième siècle avant notre ère. Les rares monnaies 
portant sa signature offrent un cachet d’exquise 
distinction et prennent place parmi les plus belles 
productions de l’art monétaire grec. 

Proclès était sans doute originaire de Naxos, 
mais ses monnaies de cet atelier sont à peu près 
de la même époque que celles de Catane. 


CATANE,. 


(Circa 415-403 av. J.-C.) 


1. /R. Tétradrachme. Droit. KATANAION. Tête 
laurée d’Apollon à gauche; devant, un poisson et 
une écrevisse; derrière, une feuille de laurier; 
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sous la tête, en caractères minuscules et lécère- 
ment tracés, la signature : HPOKAHS. 

KRevers. Quadrige lancé au galop à gauche et 
conduit par un aurigator, que va couronner la 
Victoire volant à droite. 


Collection de Luynes (Bibl. nat., 
Paris). — RaouL-ROCHETTE, op. 
cit. (Lettre à M. Schorn), vignette 
de l'introduction. — WEiL.op.cit., 
pl. IT, 12. - Von SALLET, ôp. cit., 
p. 34.—SaLiNas, op cit., pl. XIX, 
21. — Hean, Hist. Num.,p. 116. 
— BRUNN, op. cit., pe 298. — 


Hozm, op. cit., II, p. 606. — 


Hizc, Coins of Ancient Sicily., 
DIN 2: 


NAXOS. 
(Circa B. C. 415-403.) 


2. R. Didrachme. Droit. Tête laurée d'Apollon 
à gauche; derrière, une feuille de laurier ; devant, 
la légende : NAZION. 

KRevers. Silène barbu, un genou à terre, et 
tenant un cantharos et un thyrsos; devant, à 
gauche, un hermès de Dionysos (?); derrière, à 
droite, une branche de lierre; au-dessous, ins- 
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crite sur une petite base, la signature IIPOKAHS. 
Imxoor, n° 10, — WEIL, op. cit., 
II, 10. — BRUNN, op. cit., p. 208. 
— HEan, Hist. Num., p. 140. — 
RaouL=ROCHETTE, op. cit., II, 
19. — VON SALLET, p. 34. — 
Hozm, op. cit., III, p. 606. — 
Hiz, Coins of Ancient Sicily. 
PLIX, 1. — Luyxnes, Choix, etc., 
VII, 7. — MiLLiNGEN. — ToRRE- 
MUZZA, Auctar, Il, 4, n° 3. — 
Vente Castellani, Paris, 1884, 


143, n° 1191. — Vente Montagu, 
115 pl, 1,58: 


« Die Darstellung des am Boden hockenden 
bärtigen Satyr ist sehr lebendig, der rechte Fuss 
der knieenden Figur wird hinter dem aufgesetzten 
linken Bein sichtbar, rechts am Rücken in der 
Hôhe das zottige Schwänzchen. Die beiden Stufen, 
auf denen der Satyr kauert, springen von dem 
Hermenpfeiler aus vor, wie in dem Relief bei 
Müller-Wieseler Denkm. I, n. 4. Die Vorderseite 
der Münze ist ohne Künstlernamen, doch kehrt 
derselbe etwas weichliche Apollokopf mit dem 
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Lorbeerkranz im Haar wieder auf einem andern 
Didrachmon; wo das Il unter dem Hals sich 
zweifelsohne auf den nämlichen Künstler bezieht. » 
(Weil, op. cit, p. 15.) 


3. AR. Didrachme. Droit. Tête laurée d’Apollon 
à gauche; derrière, une feuille de laurier ; devant, 
la légende (NAZ)ION ; sous la tête, la lettre II. 
Revers. Silène agenouillé, de face, la tête de 
profil à gauche, élevant vers sa bouche une coupe 
(cantharos) et tenant de la main droite un thyrsos; 
à droite, un hermès de Dionysos (?). 
Collection Imhoof-Blumer (| Ber- 
lin). — Wei, op. cit ,pl Il, 11. 
— Hozm, op. cit., II, p. 606. 
4. /R. Didrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent. | 
Revers. Silène agenouillé, de face, élevant vers 
sa bouche un cantharos et tenant de la main 
gauche un cep de vigne; à sa droite, un hermès 


de Dionysos (?). 
Vente Sambon, Paris, mars 1002, 


lot 474. 


5. /R. Didrachme. Semblable au n° 3, mais sans 
trace de signature. 
B. M. Cat., Sicily, p.120, n°5 20-22. 
— Vente Bunbury, 1896, pl. HI, 
564. — Vente Montagu, I, pl. 11, 
120. — Vente Ashburnham, 1895, 
pl. II, 43. — MaAcpoNaLn, op. cit., 
p. 207 et pl. XV, 9. — Vente 
Hirsch, Munich, mai 1904, pLlIE, 
100. — Vente Yorke Moore, 
Londres, 1890, lot 112. 


276 


Il existe d’autres petites variétés de ce di- 
drachme, qui doivent sans doute toutes appar- 
tenir au même graveur, Proklès. 

La tête d'Apollon de cet artiste est de beau 
style, quelque.peu efféminé; de même, le Silène 
agenouillé, dont la tête est représentée, tantôt de 
profil, et plus rarement de face, est des mieux 
réussi, quoique les proportions pèchent un peu. 


(Après 403 av. J.-C.) 


6. A. Diobole. Droit. Tête d'Apollon, lauré, 
à droite; derrière, une feuille de laurier avec baie. 

Revers. Silène agenouillé, tête de profil, portant 
à sa bouche un -kantharos et tenant de la main 
droite une branche de lierre; à droite, hermès de 
Dionysos et la légende NEOIIO. 


Von SALLET, 0p. cit. — Musée de 
Berlin. — Wei; op. cit., pl. II, 
13. — SamBon, Recherches sur 
les anciennes monnaies de l'Italie 
méridionale, 1870, p. 142. — 


Hozx, op. cit., II, p. 432. 


Quoique non signé, le diobole reproduit ici 
offre toutes les caractéristiques de style du graveur 
Proklès ; la même tête d’Apollon au droit, et une 
représentation semblable au revers du Silène 
agenouillé tenant la coupe et le rameau de lierre. 
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Lalégende NEOTNOAT prouve, suivant von Sallet, 
qu'après la destruction de Naxos en 403, il y eut 
une nouvelle Naxos, et Holm (Geschchte Siciliens, 
IL, p. 432) croit reconnaître cette reconstruction 
dans la localité de Mylai que des réfugiés de Naxos 
et de Catane auraient fondée en 394 av. J.-C. 


(Diod., XIV, 83.) 


PYTHODOROS. 
(IYE0A0POS.) 


Cette signature de graveur se rencontre sur des 
monnaies de deux ateliers de Crète : Aptéra et 
Polyrhenium. Le style de cet artiste a beaucoup 
d’analogie avec celui de Neuantos, son contem- 
porain, et fait preuve d’une certaine habileté 
technique, avec une tendance à l’exagération des 
ornementations. Sa tête de femme est à peu près 
identique sur les émissions d’Aptéra et de Poly- 
thénium. La période de son activité appartient 
probablement à la seconde moitié du quatrième 
siècle avant notre ère. 


APTERA. 
(Circa 350-300 av. J.-C.) 


1. /R. Statère. Droit. ATITAPAION. Tête de l’Ar- 
témis d’Aptéra à droite, portant un collier, des 
boucles d'oreilles et coiffée d’une stéphanê décorée 
d'ornementations florales; les cheveux sont en- 
roulés et relevés derrière. Devant la tête, en carac- 
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tère minuscules, la signature de l'artiste : IIY- 
OOAQPOY. 


Revers. RSS Guerrier (Aptéros ou Ptéras) 


debout à gauche (revêtu d’une cuirasse ?), tenant, 

dans la main gauche une lance et un bouclier 

orné d'étoiles; 1l lève la main droite en signe: 

d’adoration vers l’arbre sacré devant lequel il se 

tient. 

Poids : 11.35 gr. 
SvoRoONoOS, 0p. Cit., pl. I, 10 — B. M. 

Cat., Crete, p. 8, pl. Il, 3. — 
Mionner, Il, p.261, n° 27. Suppl., 
vol. IV, pl. VII, 3. — Collection 
Imhoof (poids 10.85 gr.). — W. 
WRroTn, Cretan coins, Num 
Chron., 1884, p 13; pl. I, 4. — 
RaoëL-ROCHETTE, Op. cit., p. 4. 
— Von SALLET, 0p. cit., pp. 35 
et 51. 


2. R. Statère Semblable, mais sans la signature. 


Svoronos, op. cit,, p. 14, pl. 1, 7 
0e M Cats Crete, D: 481 
pl.Il, 4.—Wroru. loc.cit., p.13. 
— MacponaLp, 0p. cit., Il, p. 168 
et pl. XL, 15. — Vente Arthur 
Evans, 1808, pl. VI, 126. 


La signature varie suivant les exemplaires ; 


se {À T0 
ä LS 
x 
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ainsi, sur celui du British Museum, on ne peut lire 
que HYO ; un deuxième au Cabinet des médailles de 
Paris, porte : IYOGAQ; tandis que sur un troi- 
sième, au Musée de Berlin, on trouve l'inscription 
complète : HY@UAQPOY. 

Il existe aussi des variantes d'inscriptions de 
revers, comme IITOAIOZTOY (collection Hunter ; 
—- Mionn., Suppl., vol. IV, p. 304, note) et 
HTOAIOITOZ (Wroth, p. 14) et sur une monnaie du 
même type, gravée par Pythodoros, la légende du 
droit est AIITEPAION, tandis que dans le champ 
paraissent quelquefois des contremarques, telles 
qu'un caducée ou le monogramme À, soit sur 
l’une, soit sur l’autre des faces. 

M. Warwick Wroth attribue également à Py- 
thodoros une monnaie de bronze, reproduite dans 
le Catalogue du British Museum (pl. II, 7) et décrite, 
#0, n° 6. 

3. Æ. Droit. Tête d’Artémis d’Aptéra, portant 
des boucles d'oreilles et un collier; les cheveux 
sont enroulés autour de la tête. 

Revers. ATIT APA. Arc tendu. 


Svoronos, op. cit, pl. I, 15. — 
Collection Imhoof (2.10 gr.). — 

Musée de Berlin (1.75 gr.). 
Autres variétés aux Musées de Paris, Berlin, 
Munich, collections Lôbbecke, sir Hermann We- 

ber, etc. 

La tête d’Artémis de cette jolie monnaie cor- 
respond entièrement à celle du statère; aussi peut- 


Le 8 Du bi VRP ED 
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on avec raison supposer que Pythodoros en a été 
l’auteur. 


POLYRHENIUM.. 
(Circa 350-330 av. J.-C.) 


4. AR. Statère. Droit. Tête de Zeus, à droite; 
devant le front, la signature de l'artiste : IIY@0 
(AQPOY). 

Revers. TIOAYPHNION. Tête de taureau, vue de 
face et ornée de ténies ; dans le champ, à droite, 
ENH, et au-dessus, une pointe de lance (ou une 


fèche). 


Poids : 11.53 gr. 
Vente Carfrae, 1894, pl. VII, 14. 


—Vente Rothschild, 1900, pl. VI, 
299. — SVORONOS, Op. Cit., 
pl. XXV, 25 (même type, mais 
sans la signature), -— Cf. T. Cou- 
BE, Mus. Brit., p. 149, Euboea, 


n° 2, avec la prétendue légende 
HYOIA. — Mus, Hunter,pl,XXVII, 
9, Euboea. 


Sans la signature, ce type n’est pas rare et existe 
dans de nombreuses variétés décrites par SvOro- 
nos, Numismatique de la Crète ancienne, pp. 276- 
277, n°17460. Brit. Mus ACat”\p!.66,:n1°%4-0Re 
D NUIRTS: | 
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5. Hémidrachme. Droit. Tête d’'Artémis Dik- 
tynna à gauche, portant un collier et des boucles 
d'oreilles à trois pendeloques; les cheveux sont 
enroûlés autour de la tête; devant, en caractères 
minuscules : IYOEOA(QPOY). 

Revers. Tête de taureau de face, ornée de ténies; 
prènetis. 

Poids : 2.70 gr. 
WrorH, Num. Chron., 1884, pp. 18 
et.52, 14 pli 7 BIMA Cats 
Crete, p. 66, pl. XVI, 11. — 
MACDONALD, Op. cit , p. 195, n°1. 
— SvoroNos, op. cit., pl: XXVI, 
5. — ComBr, Mus. Hunter, 
pl. XXVII, 9. — Imnoor, Monn. 
STes P. 218, 38. — Collection 
Philipsen(avecla signature 1IY 


Un deuxième exemplaire au British Museum 
porte les lettres [HIY@0JAGPOY. Les deux pièces 
ont été surfrappées sur des monnaies d’Argos ou 
d'Égine. Un autre exemplaire faisait partie autre- 
fois de la collection Photiadès Pacha (catalogue 
de vente, 1890, lot 1333); il est signé de même : 
AGPOY. | 


6. A. Hémidrachme. Droit. Tête de femme à 
gauche, ornée de pendants d'oreilles et d’un col- 
lier; devant élle : IIY@DANPOY. 
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Revers. Tête de bœuf de face, ornée de ténies, 
dans un cercle perlé. (Description de M. le D' Im- 


hoof.) 


Poids : 2.61 gr. ; 
Collection Imhoof-Blumer — Im 


HOOF, Monn. grecques, p. 218, 

n° 56. — MaAcpoNALD, op. cit, 

p. 195 et pl. XLVI, 11. $ 

7. /R. Hémidrachme. Semblable, du même coin 
au droit; au revers IIOA au-dessus de la tête de 


bœuf (bucranium). 


Poids : 2.77 gr. 
Bibliothèque de Stuttgart. — Im- 


HooF, Monn. gr , p. 218, n° 37. 
De la même main doivent nécessairement aussi 
être les hémidrachmes du même type, quoique non 
signées, dont il existe plusieurs variétés qu’on 
trouvera décrites dans l’ouvrage de Svoronos, 
pp. 278-279. 
De mêmeencore, suivant l'opinion de M.Wroth, 
que j'adopte sans hésitation, l'hémidrachme re- 
produit dans le Cat. du Brit. Mus., pl XVI, r2. 


8. /R. Hémidrachme. Droit. Tête d’'Artémis 
Diktynna (ou nymphe, Svoronos) à gauche, por- 
tant un collier et des boucles d'oreilles, la cheve- 
lure enveloppée dans un sakkos. 

Revers. Comme sur les précédentes pièces. 


Poids : 2.53 gr. 
WRoOTH, Num. Chron., 1984. p.52, 


3, pl. 1, 8. — MionneT, op. cit., 
294, 285. — Collection Imhoof. 
— Collection Philipsen — Musée 
de Munich.—+Musée de Vienne. 
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Plusieurs exemplaires de ce type sont surfrappés 
sur des monnaies d’Argos, Larissa de Thessalie, 
Gortyna de Crète, Égine, etc. 

Les brèves remarques de M. Wroth sur Pytho- 
doros méritent d’être citées 1c1 (Znt. B. M. Cat., 
Crete, XXIV) : « The signed coins of Crete belong 
te a region of no great extent in the north-western 
part of the island; to Aptera, Polyrhenium and 
Cydonia. Neuantos and Pythodoros were doubt- 
less contemporaries ; but whether they worked 
independently or were related to one another as 
master and pupil we cannot determine. It is also 
uncertain whether these artists are responsible for 
the reverse types of coins which bear their signa- 
tures on the obverse. The reverse of the Aptera 
coin with the obversesigned by Pythodoros(pl. II, 
3, n° 1), though of much mythological interest, 1s 
not very successful, artistically. The reverse type 
ofthe signed coin of Néuantos(Mion., Sup ,vol.IV, 
pl. IX, 2) is, on the other hand, a more creditable 
effort. — The female head on an unsigned silver 
coin of Polyrhenium (pl. XVI, 12, n° 8) is, perhaps, 
also by Pythodoros; the well-executed copper 
coin of Aptera (pl. II, 7, n° 3) may with more 
confidence be attributed to him. » Dans Cretan 
coins, Num. Chron., 1884, p. 13, le même auteur 
ajoute, après avoir décrit les monnaies d’Aptéra 
signées par Pythodoros : « They are the produc- 
tions of a die-engraver with a tendency to over- 
ornateness in his work, but who is not without 
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technical skill. His style is not unlike that of 
Neuantos, the engraver of Cydonia. » 


2 


HÉRACLÉE. 


(Environ 380-300 av. J.-C.) 


La signature £ se trouve associée sur des mon- 
. naies de cet atelier à celles du graveur ® (Philis- 
tiôn). 

1. RR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant un collier et des boucles d'oreilles, et un 
casque à cimier orné au côté d'un hippocampe à 
droite; derrière, la lettre 3. 

Revers. HPAKAHION. Hercule, nu,debout à droite, 
étouffant un lion; derrière lui,un arc tendu et une 
massue ; entre ses jambes, la signature, ®. 


Poids : 7.15 gr. ” 
Pooe, {thenian Coin-engravers in 
Italy, Num. Chron., 1883, pl. XI, 


9. — B. M. Cat., Ztaly, p. 226, 


no 12. 


2. A. Didrachme. Droit. Type semblable, mais 
l'hippocampe est représenté avec l’aile arrondie; 
sans la lettre. 
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Revers. Pareil au précédent ; dans le champ, à 
gauche, une massue et la lettre 5. 
B. M. Cat , Ztaly, p. 226, no 13. 


A 


TARENTE. 
(Circa 380-345 av. J.-C.) 


1. AR. Didrachme. Droit. Ephèbe nu à cheval, 
galopant à droite; sous le cheval, à gauche, la 
lettre ? rétrograde. 

Revers. TAPAZS. Taras assis à gauche sur un dau- 
phin, la main droite reposant sur le dos du dau- 
phin; il tient un acrostolium dans la main gauche 


étendue. 
Evans, Horsemen of Tarentum, 
p: 58, B2. — British Museum. 


— Athènes. etc. 


M. Evans n’a pas lu correctement la signature 
qui est indubitablement un 2 et que M. Vlasto a 
vérifiée sur de nombreux exemplaires qui lui ont 
passé par les mains. 

Le sigle Z se rencontre encore sur les statères 

* suivants, de la période comprise entre 420 et 380 
av. J.-C. (Evans, types C, 1 et 2), qui sont, selon 
toute probabilité, de la main du même graveur. 
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2. /R. Didrachme. Droit. Cavalier nu, portant un 
casque à cimier, un genou plié sous lui; il tient 
de la main droite la bride du cheval et de la 
gauche un bouclier rond et une lance; dans le 
champ, devant le cheval, 3. 

Revers. Taras assis à gauche sur un dauphin, 
tenant derrière lui un grand bouclier ovale et une 
lance, et de la main droite étendue un bouclier à 
cimier ; au-dessous, TAPA3. 


B.M.Cat., n° 263.— Evans, op. cit., 
pl:-11;6 


3. AR. Didrachme. Droit. Cavalier nu, la tête nue, 
disposé comme sur la pièce précédente; > sous le 
cheval; le bouclier est orné d’une étoile à six 
rayons; sans là Jance. 

Revers.Comme le précédent, mais dans le champ, 


devant Taras, ©. 
B.M.Cat.,n0265.—Evans, op. cit., 
pl. IL, 7. | 


02e 

Le sigle > sur divérses monnaies de Métaponte 
peut représenter une signature de graveur, mais Je 
ne veux pas étendre davantage cette étude en 
donnant encore une liste de toutes les pièces ainsi 
signées, puisqu’au fond il est impossible de se 
prononcer définitivement sur l'attribution exacte 
de ces lettres isolées que l’on retrouve si fréquem- 


ment sur les monnaies grecques et particulière- 
ment sur celles de la Grande Grèce. 


24 


M. le D' Arthur-J. Evans a prouvé (Horsemen of 
Tarentum, pp. 94-05 et note 123, 114, 115, 116, etc.) 
que la signature YA sur les monnaies de Tarente 
décrites ci-après est celle d’un graveur. 

Cette signature est souvent associée à celles 
d’autresartistes, en particulier à celle de Philistiôn 
(DIAIS, PIAI, PT) qui a aussi travaillé à la monnaie 
de Vélia. 

On la retrouve surtout accompagnant des types 
équestres, de la classe V d’Evans (ci7ca 330-302). 

« This signature », dit M. Evans, « is for the 
most part confined to class V, but it is also found 
on some types belonging to the succeeding class. 
In all cases, however, it is associated with eques- 
trian types. This artist specialized in the por- 
trayal of horses, and some of the noblest steeds in 
the Tarentine series are of his workmanship » 
(D-ur15): 

« On the gold coinage, the signature of SA 1s 
associated with the beautiful type representing 
the Dioskuri. It is also found with the head of a 
nymph (Carelli, civ., 4), an exception to his usual 
practice » (p. 115, note 143). 

Les raisons que donne M. Evans à l’appui de 
son attribution à un artiste de la signature ZA 
méritent d’être citées ici ## extenso. 

« In period VI (302-281 av. J.-C.), which em- 
braces the last of the full-weight didrachm series, 
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a remarkable change takes place. For the first 
time, full-length signatures appear which have no 
relation to the workmanship of the coins, and 
which there 1s every reason to refer to civic ma- 
gistrates of Tarentum. And when these appear 
they naturally take the post of honour beneath 
the principal type, thrusting aside the signature 
of the actual engraver of the coin into a secondary 
position in the field. This processis well illustrated 
by the case of the artist A..., who prolonged his 
activity through the early part of the period ot 
full-lengtb signatures. This engraver still conti- 
nues to associate his name with purely equestrian 
types, but instead of signing, according to his 
wont, beneath the body of the horse, he now re- 
signs this front place to succeeding magistrates, 
and contents himself with a position in the field 
above. The same revolution is well illustrated by 
the case of another engraver who first begins to 
work on the Tarentine dies shortly before the 
reduction of the standard. This engraver, who 
signs EY (often retrograde), and whose produc- 
tions, owing to their exaggerated relief, stand out 
so clearly amongst contemporary types, that it is 
possible to pick them out without first searching 
for the authentication of the signature, invariably 
follows the same rule as X3A..., placing the first 
letters of his name in the field and leaving the 
space below the horse for the full name of the 
magistrate » (pp. 115-6). 
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Voici, d’après M. Evans, les statères dont les 
droits doivent être attribués au graveur ZA : 


Période V (334-302 av, J.-C.). 


1. AR. Didrachme. Droit. Cavalier à gauche, 
pointant sa lance en bas; sous le cheval, A. 

Revers. Taras enfant, assis sur un dauphin, 
tenant dans la main gauche une quenouille et dans 
la droite étendue un petit dauphin, dessous, I et 
crêtes de vagues (TAPAZ en caractères microsco- 
piques); dans le champ, à droite, une feuille de 


lierre. 
B. M. Cat.. n° 228. — Collection 


Evans. — Evans, V, type B, n° 1. 


2. R. Didrachme. Droit. Semblable. 

Revers. Taras, comme sur la pièce précédente, 
mais l’objet qu'il tient dans la main droite est 
incertain; sous le dauphin, une proue de vaisseau. 


Car., ÇXIII, 88. — Evans, V, 
type B, n° 2. 


3. /R. Didrachme. Droit. Semblable; le cavalier 
est casqué; sous le cheval, SA. 

Revers. Pareil à celui du n° 1. 

Car., CXII, 9. — Evans, V, type B, 


neo; 


4. AR. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 
KRevers. Taras sur un dauphin à gauche, tenant 
un cantharos de la main droite étendue, et de la 
gauche, qu’il appuie sur le dos du dauphin, un 
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trident; dans le champ à gauche ÆR; au-dessous, 
un petit dauphin. 
Car., CXII, 189 — Evans, V, 
type B, n° 11. 
5. AR. Didrachme. Droit. Pareil au précédent; 
cavalier à tête nue à droite. 


Revers. Comme le précédent; dans le champ à 
gauche, K. 


Poids : 7.84 gr. 
B. M. Cat., no 232. — Evans, V, 
type B, n° 12. — Collection 

M.-P. Vlasto. 


Cette monnaie est une véritable merveille de : 
style. 


6. A. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 
Revers. Semblable au précédent; dans le champ 
à gauche È 
B M. Cat., n° 221. — Evans, V, 
type B, n° 13. 
. AR. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 


ai Semblable au précédent, avec lances 


tion >Q et e 
Mus. Naz. di Napoli, n° 1916. - 
Evaws, V, type B, no 14. 


8 Æ. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 


201 
Revers. Pareil au précédent; dans le champ à 


É Q 
gauche, 
B. M. Cat, n° 229. — Evans, V, 
type B, n° 15, pl. VI, 7. 
9. ÆR. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 
KRevers. Pareil au précédent; dans le champ à 


gauche, 
B. M. Cat., no 222, — Evans, V, 
type B, no 16. 
10. A. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 
Revers. Taras, en éphèbe, à cheval sur un dau- 
phin à droite; il lève le pied gauche qui repose 
sur la tête du dauphin; dans la main gauche 
étendue il tient un arc tendu et deux flèches et 
dans la droite une troisième; au-dessous, EF H P. 
B. M. Cat., n° 223. — Evans, V, 
type B, n° 17. 
11. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 
Revers. Pareil au précédent; au-dessous du dau- 
phin, FE HP HP. 
Car., CXIII, 186. — Evans, V, 
type B. n° 18, pl. VI, 12. 
12. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent. 
Revers. Semblable au précédent; mais sous le 


dauphin, FE HP Æ. 
B. M. Cat, no 225. — Evans, V, 
type B, n° 19. 
_13. AR. Didrachme. Droit. Jeune cavalier nu à 
droite, la main gauche levée en signe de saluta- 
tion ; le cheval est au trot; au-dessous, SA. 
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Revers. Taras jeune assis sur un dauphin à 
gauche, la jambe de devant lancée en avant, tandis 
que l’autre est repliée en arrière; il étend la main 
droite et tient de la gauche une branche de pal- 
mier; un filet ou lemniskos est suspendu à la 


palme, et dans le champ à gauche se trouve un 


casque corinthien; au-dessous, ZYM. 
Car., CXIII. 190. — Evans, V, 
type D, n°1, pl. VI, 9. 

14. /R. Didrachme. Droit. Jeune cavalier nu se 
couronnant; le cheval est stationnaire et lève le 
pied de devant le plus rapproché; sous le cheval, 
SA, et chapiteau d’une colonne ionique. 

Revers. Taras jeune sur un dauphin à gauche, 


les jambes disposées comme sur la monnaie pré- 


cédente; 1l tient dans la main droite un serpent 
de mer ; au-dessous, KOW. 
Car., CXIII, 185. — Evans, V, 
type E, n° 1, pl. VI, 11. 


Début de la période VI (environ 300 av. J.-C.). 


15. /R. Didrachme. Droit. Jeune cavalier (an- 
drogyne) couronnant son cheval, stationnaire, à 
droite; les cheveux du garçon sont attachés der- 


rière en un krobylos ; dans le champ, à gauche, 


ZA ; sous le cheval, APEOON. 
Revers. Taras, en éphèbe, sur un dauphin à 
gauche, tenant un trépied de la main droite; au- 


dessous, LAZ 
Car., CIX,8 — Evans, VI, type A, 


n° 1, pl. VII, 1. 


-: 0 
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16. AR. Didrachme. Droit. Pareil au précédent; 
dans le champ à gauche, ZA; sous le cheval, 
PIAIAPXOS. 

Revers. Taras, comme sur la pièce précédente, 
maisiltientune grappe de raisin ; au-dessous, ATA. 


Poids : 7.80 gr. 
Car., CXIIL, 2 — Evans, VI, 
type À, n°3, pl. VII, 3. — Col- 
lection M.-P. Vlasto. 


La signature YA se rencontre en outre encore 
sur les deux monnaies d’or suivantes, représentées 
dans la collection Vlasto. 


(Environ 315-302 av. J.-C.) 


17. A/. Demi-statère. Droit. (AAAT à gauche). 
Tête de déesse à gauche, portant des boucles 
d'oreilles à trois pendentifs et un collier de perles; 
les cheveux sont ornés de trois bandelettes se 
croisant et réunies en chignon bigaturé derrière 
la tête, d’où s’échappent quelques mèches bou- 
clées ; dans le champ à droite, SA ; à gauche, un 
dauphin; grènetis au pourtour. 

Revers. Taras nu, sur un dauphin à gauche, la 
chlamyde, enroulée autour de ses deux bras, flotte 


PAM 
Ar | 


204 | 
derrière lui; dans la main gauche il tient un tri- 
dent et il tend la main droite vers une petite 
Victoire ailée qui le couronne; dans le champ, au-. 
dessous, F H; sous le dauphin, crête de vagues 


(07727 ov). 


Poids : 4.50 gr. 
Collection M --P. Vlasto (ex-collec- 


tions Dupré et Imhoof-Blumer). 
— VLasro, Monn. d’or de Ta- 
rente, Journ. int. d’arch., 1899, 
p- 322, n° 1 ; pl. IS; 6. = B:°M: 
Cat., n°5 19, 20 — Bibliothèque 
nationale (duc de Luynes). — 
Berlin, Beschr., n° 16. 


18. A. 1/6 de statère ou diobole. Droit. Tête 
laurée d’Apollon à gauche; dans le champ à gau- 
che, SA,et au-dessous, un dauphin; dans le champ 
à droite et au-dessus, TAPAS. 

Revers. Hercule nu à gauche, tourné vers la: 
droite, étreignant le lion de Némée, qu’il est sur 
le point de frapper de sa massue; dans le champ 
à gauche, arc et carquois ; au-dessous, E à gauche 
et H à droite, 


Poids : 1.40 gr. , ; 

Collection Vlasto.—VLasro, Monn. 
d'or ets, pe 322, pl-.15, 722 
— B. M. Cat, n°5 25-26. — 
Berlin, Beschr., n°5 29-31.—San- 
TANGELO, N°5 2294-06. 
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M. le D' Evans (Horsemen, etc., p. 115, note 143), 
fait remarquer que sur le monnayage d'or de 
Tarente la signature ZA se trouve associée au beau 
type représentant les Dioscures, et de même à une 
tête de nymphe (que M. Vlasto appelle Satyra). 


he 
Cette signature d’artiste se rencontre sur un 
tétradrachme de Cnide, de la collection du British 
Museum. 


CNIDUS. 


(Cariae.) 
(Circa 400-390 av. J.-C.) 


AR. Tétradrachme. Droit. [K IN[I]. Tête d’Aphro- 
dite Euploia à gauche, portant des boucles 
d'oreilles et un collier de perles; au-dessus du 
front, ampyx sur laquelle on lit le monogramme 
E ; dans le champ, derrièrela tête, proue de bateau. 

Revers. Carré creux, dans lequel une tête de lion 
à gauche avec patte de devant étendue ; dessous, 
le nom du magistrat : EOBQAO(S). 

Poids : 15.098 gr. 


B. M. Cat., Caria, p. 87, n° 24 et 
pl. XIV, 6. 


E PAREAUE 4 ARTIST RE Fe AE (1 87 Le L £ dde n 
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Cette belle pièce a été trouvée par Gell sur l’em- 
placement de Cnide, en 1812. 

Il est plus que probable que le monogramme = 
représente une signature d’artiste. Sa position sur 
l’ampyx nous rappelle la manière de signer d'Eu- 
mênès, de Sosion et même de Kimon. D'ailleurs 
la monnaïe est d'un fort beau style et il n'y a rien: 
d’impossible que le graveur, à l'instar de ses 
contemporains de Syracuse, ait voulu perpétuer 
sinon le nom de son auteur, du moins son sigle. 


SIM *, 51*, 


Probablement une signature de graveur sur des 
statères d'argent de Tarente (Voyez Evans, Hor- 
semen, p. 115) et de Thurium. 


TARENTE. 
Période V (Circa 334-330 av. J -C.). 


1. ÆR. Didrachme. Droit. Cavalier nu à droite, 
pointant sa lance en bas; sous le cheval, SIM. 

KRevers. Taras jeune sur un dauphin à gauche; 
aigle à gauche; au-dessous, ‘Pl et crêtes de vagues. 


Car., CXII, 192, 193. — B. M. 
Cat., n° 233. — Evans, op. cit., 
p. 89, no 6; variété, pl. VI, 3. 


2. /R. Didrachme. Droit. Pareil au précédent; 

sous le cheval, 51. 
Kevers. Pareil au précédent; sans les vagues. 
Evans, p. 89, n° 8; pl. VI, 4. 
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Sur les monnaies de Tarente, la signature SIM 
accompagne toujours le type du cavalier; sur 
celles de Thurium, on la rencontre associée à celui 
du taureau. 


THURIUM. 


3. /R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant le casque athénien à cimier, orné au côté 
du monstre Scylla lançant un caillou. * 

Revers. OOYPION. Taureau se ruant à droite; 
au-dessus, 2I[M ; exergue : thon à droite. 

B. M. Cat., Italy, p. 295. n° 83. 


Une variété offre, à l’exergue du revers, un qua- 
drige, et sur un troisième didrachme, nous ren- 
controns au revers les deux signatures, xl et KAL. 

B M.'Cat., n° 85 


Iso] |sok| 


Ces diverses signatures se rencontrent toutes 
sur des monnaies de Tarente et deux d’entre elles 
étaient déjà connues de Raoul-Rochette, qui les a 
reproduites dans son opuscule, pl. IV. 


se 


TARENTE. 
(Circa 380 av. J.-C.) 
ie AR. Diobole. Droit. Cheval libre galopant à 
droite. 


RTE TE ee CO NT PIS TON OT FRE 
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Revers. TAPAZ (en ligne oblique à droite). Taras 
assis sur un dauphin à droite, tenant une que- 
nouille dans la main droite élevée ; sous celui-ci, 
un peu à droite, la signature 2Q sur un cartouche 


en relief. 
RaouL-ROCHETTE op cit., pl. IV, . 

39(maintenant dans la collection 

Vlasto). — Beschreibung der 

antiken Münzen, pl. XIV, 208 et 

p. 289. n° 427 (autrefois collec” 


tion Fox). 


Seulement trois exemplaires de cette intéres- 
sante monnaie sont connus, dont celui du Musée 
de Berlin (poids 1.15 gr.) et deux dans la collec- 
tion M. P.Vlasto (poids respectifs, 1 17 etr.18 gr.). 

Suivant Evans et Vlasto, le graveur de la diobole 
est aussi l’auteur du didrachme reproduit et décrit 


ci-dessous, qui est signé | 2QK | 


2. AR. Didrachme. Droit, Cavalier nu galopant 
à droite, tenant un fouet en l’air derrière lui; sous 


le cheval | SQK | dans un cartouche. 


Revers. Taras jeune, imberbe, assis de côté à 
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droite sur un dauphin et visant de son trident une 
seiche; sous le dauphin, la signature | K A A| dans 


un cartouche, 


Unique. 
Collection Santangelo. — Evans, 


Horsemen, etc., pl. XI, 4 et p. 59, 
III, type F, n° 3. 


M. Vlasto, qui a bien étudié cette pièce, a lu au 
revers la signature KAA dans un cartouche, et 
non >0K comme l’a dit M. le D" Evans. Nous 
trouvons ainsi KAA signant sur une tessère carrée 
tout comme Euainetos. 

« This remarkable piece », observe M. le D' Ar- 
thur Evans (p. 50), .« exhibits on the reverse, 
beneath the design of the youthful Taras opear- 
ing a cuttle-fish, and again beneath the horseman 
on the obverse, the signature X0K engraved on an 
oblong tablet, which recalls an artistic device 
adopted by the great Syracusan engravers for dis- 
posing of their names on the field of a coin. » Et 
il ajoute en note : « This in all probability the 
same engraver whose signature appears as 20 on 
a small tessera on a diobol described by Raoul 
Rochette (Lettre à M. le duc de Luynes, etc., p. 45, 
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pl. III, 30), who justly regarded it as an example 
of an artists signature. Raoul Rochette being 
unacquainted with the didrachm described above, 
sought erroneously to identify the signature with 
that of the engraver who, on a late didrachm of 
the reduced standard, signs 2Q in minute letters 
between the horns of a bucranium, and also with 
the Pyrrhic magistrate 2OZTPATOS. The diobol 
above mentioned must be regarded as probably 
the earliest of those presenting the type of Taras 
on his dolphin, and which mostly belong to the 
period after 300 B. C. » 
2Q, 
Circa 235 228 av. J.-C 

AR. Didrachme. Droit. Éphèbe, vêtu d’un chiton 
court, sur un cheval lancé au grand galop à droite; 
il rejette le corps en arrière et semble se retenir 
de la main gauche à la crinière du cheval ; sous le 
cheval, 1 IIYPION et un bucrane entre les cornes 
duquel se lit la signature en lettres minuscules, 
20. 

Revers. Taras assis sur un dauphin à gauche, 
tenant un trident de la main gauche et de la droite 
étendue, un hippocampe; dans le champ à droite, 


tête de Pan barbu de profil, et le monogramme E. 


Poids : 6.05 gr. 
RaouL-RocHEeTTE op. cit., pl. IV, 


38. — Evans. op. cit., pl. X, 2 et 
p. 14. — Car., CX, 129 (« APIE- 
TION). — B. M. Cat, Ztaly, 
n° 189.—Collection M.-P.Vlasto. 
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Unautre exemplaire de cet intéressant didrachme 
est reproduit dans le Catalogue de vente Sambon, 
1902. 


Raoul Rochette a eu tort d'attribuer ce di- 
drachme au graveur du diobole, car les deux 
pièces appartiennent à des époques toutes diffé- 
rentes et la signature ## est de plus d’un siècle 


postérieure à celles de [z 9] et [3OK | 


DILAYE 


Cette inscription se rencontre sur la tranche du 
cou d’Apollon d’un beau didrachme de Métaponte 
et on la considère généralement comme une si- 
gnature de graveur. 


D RS TT On dd 
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MÉTAPONTE. 
(Circa 400-350 av. J.-C.) 


1. /R. Didrachme. Droit. Tête d'Apollon, laurée, 
à droite ; les cheveux bouclés; sur la tranche du 
cou : SIAY; dessous, 5. 

Revers. META. Épi d'orge, avec feuille à gauche; 
chouette au vol, à gauche. 


B.M.Cat.. Ztaly,, p. 250, n°s 95-06. 
— GarRucCI, op. cit., pl. CIV, 1. 


SOSION. 


(SOI 
ON). 

Les deux plus anciens graveurs de Syracuse qui: 
nous aient laissé leurs signatures sur des mon- 
naies, sont sans aucun doute Eumenëês et Sosion. 
Il est même possible que ce dernier n’ait qu’imité 
le type de son contemporain, car il a reproduit la 
même tête de déesse avec un arrangement sem- 
blable de cheveux correspondant à la mode sici- 
lienne de coiffure du milieu du cinquième siècle, 
ainsi que le fait remarquer Holm, III, p. 608 : 
« Das Haar ist bereits nach der sicilischen Mode 
der Mitte des 5. Jahrhunderts vom Scheitel nach 
allen Seiten heruntergekämmt und hinten wieder 
in die Hôhe genommen, und dort vermittelst einer 
Unterlage in zwei Absâtzen nach oben gelegt. 
Vorne sind die Haare gewellt und ebenfalls, um 
eine Unterlage oder eine Binde gewickelt, nach 
oben gelegt. Der Haarwulst hinten ist entweder 
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frei zu sehen, oder durch ein breites Band, eine 
sogenannte Sphendone, bedeckt. In diesen beiden 
Arten der Behandlung des Haarwulstes liegt der 
Ursprung der Verschiedenheit der Kôpfe der De- 
kadrachmen des Euainetos und des Kimon. Der 
Kopf des Sosion entspricht vollkommen denen 
des Eumenes mit hinten freiem Haar. » 

Et le D' Weil ajoute : « Bei aller Verwandt- 
schaft mit Eumenos unterscheidet sich Sosion vor 
diesem durch ungleich feineren Stempelschnitt. » 


SYRACUSE. 
(Circa 440 av. J.-C) 


BR. Tétradrachme. Droit. SYPAKO 5I0H. Tête 
d’Aréthuse à gauche, portant des boucles d'oreilles 
et un collier auquel est suspendu, comme pende- 
loque, un ornement en forme de tête de bélier; sur 
le devant du front, ampyx portant l'inscription : 


ON Je autour de la tête, quatre dauphins. 


Kevers. Quadrige à gauche, conduit par un auri- 
gator, tenant un aiguillon dans la main droite et 


htr 
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les guides des deux mains; les chevaux galopent 
régulièrement; au-dessus, Nikê, volant à droite, 
porte une couronne détachée dont elle est sur le 
point de couronner l’aurigator; en exergue, deux 
dauphins se rencontrant; grènetis. 
B. M. Cat., Sicily, p. 167 n° 154. 
— Wei, op. cit., pl. II, 4 — 
Von SALLET, Zeits. fur Num., 
t. Il. n° 1. — HeEan Coins of 
Syracuse, p. 19. note 23. — 
Von SALLET, Op. cit., p. 30 — 
Collection Streber, Munich. 


Il se peut que le revers soit l’œuvre du graveur 


Eumenês. 
L’exemplaire du British Museum ne présente 


distinctement que les lettres F4 de la signature; 


celui de Berlin nous offre le nom complet du gra- 
veur ZOSION (1). 


BP. Tétradrachme. Droit. 2YPA KOSIOW. Tête : 
d’Aréthuse, semblable; les cheveux retenus par 
un diadème large, visible sur le front. 

Revers. Pareil au précédent. 

B. M Cat. Sicily, n° 155. 


Les tétradrachmes de l'artiste Sosion sont de la 
plus grande rareté. Il en existe sans doute des 
variétés non signées, ou dont la signature est 
effacée par l'usure. (Cf. vente Evans, 1808, pl. V, 


n° O2.) 


(1) Evaxs, Syracusan Medallions, p.188 et note 35. 
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TET'*, | 

M. le D' Barclay V. Head (Historia Numorum, 
p. 186) et M. G.-F. Hill (Handbook of Greek and 
Roman Coins, p. 195), indiquent tous deux comme 
signature probable de graveur l'inscription TET 
qui se rencontre sur un tétradrachme de Chalci- 
- dice, frappé à Olynthus, du Cabinet des médailles 
de Paris, et dont un deuxième exemplaire, moins 
bien conservé, existe au Musée de Berlin. 


OLYNTHUS. 
(Circa 392-379 av. J.-C) 
AR. Tétradrachme. Droit. Tête d'Apollon, laurée, 
à gauche. 
Revers. XAÂA KIAEON. Lyre; au-dessus, de chaque 
côté, les lettres TET en caractères minuscules. 


Poids : 14.43 gr. 
Cabinet des médailles, Paris. — 


Musée de Berlin. — Beschrei- 
bung, etc., II, p. 72, n° 6. 
* Le style de l’exemplaire de Berlin est dur et plus 
ou moins archaïque. | 
M. Philipsen de Copenhague possède une troi- 
sième variété de ce tétradrachme, signé T..., et 
d’un'style très beau, 


VE 
Parmi les tétradrachmes de Thurium du plus 
beau style’se trouvent ceux signés IZTOPOS,® et\Æ 
L’exemplaire reproduit ci-dessous, qui a fait 
partie autrefois des collections Northwick et Ash- 
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burnham, a été récemment acquis, si je ne me 
trompe, par le Musée de Bruxelles ,dont le Cabinet 
des médailles grecques, grâce aux acquisitions 
des superbes collections Hirsch et du Chastel, est 
l'un des plus riches du monde en pièces artisti- 
ques. 


THURIUM. + 


(Circa 390-550 av. J -C.) 


AR. Tétradrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant le casque athénienà cimier,orné du mons- 
tre Scylla, autour de la taille duquel s’élancent 
des têtes dechiens ;sur le couvre-nuque, un griffon 
à droite. 


Kevers. MOYPION. Taureau se ruant à droite; 
sur la croupe, la signature \f; à l’exergue, un 


poisson à droite. 


Poids : 15.74 gr. 
Vente Lord Northwic , n° 114. — 


Vente Lord Ashburnham, 1808, 
pl. I, n° 16 — Vente Bunbury, 
1896, I, no 161. 


On retrouve ce même monogramme sur le tétra- 
drachme signé IZTOPOE (g. v.), qui offrirait ainsi 
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une double signature de graveur sur la même 
face. 


PHILISTION (?). 
®, 


Parmi les productions monétaires des ateliers 
de la Grande Grèce, il est un groupe de pièces 
portant toutes la signature ®, qui se rattachent 
par leur style à l’école athénienne de Phidias et 
offrent un contraste marqué avec les œuvres des 
graveurs de l'Italie et de la Sicile. 

Reginald Stuart-Poole, dans un savant article, 
Atheman Coin-engravers in Italy, qui parut dans la 
Numismatic Chrormcle, de 1883, a eu, le premier, 
l’idée de rapprocher le type le plus ancien des 
monnaies de Thurium de son prototype athé- 
nien. 

« Nous savons », dit M. le professeur Furtwän- 
gler, « qu’en 445 av. J.-C., une dizaine de galères 
d'Athènes firent voile vers l’ouest pour fonder 
Thurium, que de nombreuses immigrations de 
toutes les parties de la Grèce peuplèrent rapide- 
ment dans les quelques années suivantes. Il est 
naturel que lanouvelle colonie eût la même déesse 
protectrice que la métropole, et sur ses monnaies 
figure une tête directement imitée de celle d’A- 
thènes et offrant les mêmes caractéristiques dans 
la forme du casque, l’arrangement de la coiffure 
et la couronne d’olivier. (Cf. Head, Guide, etc., 
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pl. 13, 21, 23, 30 et les imitations de ce type en 


Lycie, ibid., pl. 11, 38, 20, 39). Mais le style sévère, 
conservé pour des raisons externes à Athènes, 
disparut bientôt sur les monnaies de Thurium, 
qui suivirent le style de l'époque. Comme seul 
vestige de l’ancien prototype, il ne leur resta plus 
que le traitement des cheveux en bandeaux ondu- 
lés régulièrement sur le front. L'introduction de 
ce type avec les cheveux ondulés sur le front date 
certainement de l’époque des premières émissions 
de cet atelier (1). L'existence de nombreux coins, 
en légères variantes, prouve que ce type fut long- 
temps en faveur; sa place dans l’histoire de l’art 
est fixée par le fait que c’est une création attique 
de l’époque où Phidias travaillait au Parthénon. 
Son étroite relation avec l’art de Phidias est très 


(1) M. Furtwängler ajoute en note : les petites monnaies de la 
Nouvelle Sybaris, fondée immédiatement après Thurium, prouvent 
ceci absolument ; la tête d'Athéna est exactement identique à celle du 
plus ancien type de Thurium. (Garruecr, Le Monete, tav., 108, 23, 
25; Garoer, Types, pl. I, 31, 16, 18). D’autres imitations de ce type 
de Thurium, que l’on retrouve à Kyme, doivent dater d'avant 420 av. 
J.-C., année de la destruction de Kyme. Head (Hist, num., P. 71}suit 
la majorité des numismatistes en plaçant les monnnaies de T'urium 
après 420 av. J.-C. et avec le type Skylla sur le casque après 390, 
bien que, comme le prouve le style du visage et de la coiffure, il 
doit avoir suivi de très près celui avec la couronne d'olivier. Gardner 
(Types, p. 103) estime les dates plus correctement. L'éditeur de Mas- 
terpieces of Greek Sculpture, London, 1895, reproduit sur la pl. IV, 
n° 1, un superbe tétradrachme du plus ancien type de Thurium, dont 
l’analogie de style avec les monnaies d'Athènes est des plus remar qua- 
ble (Brit. Mus. Cat., ltaly, Thur. i). 
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évidente et le type primitif des monnaies de Thu- 
rium rappelle la tête de Lemnia du grand sculp- 
teur athénien. On y retrouve, comme sur aucune 
autre production monétaire, la même ligne de 


. profil, le même modelé délicat. Un peu plus tard, 


un nouveau type, correspondant au style posté- 
rieur de Phidias et de son école, paraît aussi sur 
les monnaies de ce même atelier et offre une res- 
semblance frappante de détails avec la tête de 
l’Athéna Parthénos (Gardner, Types, etc., pl. V, 
18; — Garrucci, op. cit., tav. 106, O, 10, 14). 

Parmi les monnaies de Thurium du type ancien, 
celles signées ® sont particulièrement belles de 
style et comprennent des statères, où le casque 
d'Athéna est simplement orné d’une couronne 
d’olivier et des distatères avec le monstre Skylla 
comme ornement du casque. Je ne décrirai que 
les deux types principaux, quoiqu'il en existe plu- 
sieurs variantes, dont quelques-unes sont repro- 
duites sur la planche VI du grand ouvrage de 
Furtwängler, Masterpieces, etc. 


THURIUM. 


(Circa 445-420 av. J.-C.) 


I. R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
coiffée du casque athénien entouré d’une couronne 
d’olivier ; au-dessus, à gauche, ®. 


Revers. OOYPION. Taureau, marchant à gauche; 
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la tête baissée ; au-dessous, un oiseau ; en exergue, 
un poisson. 
Poids : 7 7 er. 
Heap, Guide, pl. XV, 7. —- Num. 
Chron.,1883, pl. XI, 10. — Fur- 
TWANGLER, Masterpieces, pl. VI, 
3. — B. M. Cat., Jtaly, p. 288, 
n014.—Cat.N.I, V T., CLXVI, 
13. — Cfr. Evans, Num. Chroni: 
cle 1806, pp. 138-140. 


Cette tête d’'Athéna fut copiée à Néapolis, comme 
il est facile de s’en rendre compte en comparant 
nos deux reproductions. Elle est de style pure- 


ment attique. 
Num. Chron., 1883, pl. XI, 12 et 
STUART-POoLE, loc. cit., p. 6. — 
FURTWANGLER, 0p. cit., pl. VI. 4. 


2. FR. Tétradrachme. Droit. Tête de Pallas à 
droite, portant un casque athénien à cimier, orné 
du monstre Skylla, de la ceinture duquel sortent 


311 


des têtes de chiens; sur le couvre-nuque, un grif- 
fon à droite. 
Revers. OOYPION. Taureau se ruant à droite ; en 
exergue, un poisson à droite, varnoe 
Poids : 15.8 gr. 2vr BEL 
Bunbuïy Sale, lot n° 157. — HEan, 
Guide, pl. XXV, 17. — Friep- 
LANDER ét SALLET, Das Münz- 
cabinet, n° 741.—Ma planche I, 
n° 1. — FURTWANGLER, op, cit., 


pl. VI,5, - Garner, 7 ypes etc. 


Dave 


Le didrachme de ce type existe aussi (Cf. B. M. 
Cat., l{aly, p. 292, n° 50). 

Le graveur de ces deux types de monnaies, dont 
le second est sensiblement postérieur au premier, 
est sans doute encore le même artiste qui signe ® 
une intéressante série monétaire de Térina. « These 
dies », dit Furtwängler, « are most probably the 
work of the artist who signs with a ® in Terina, 
and whose personality makes itself so distinctly 
felt on its coinage (compare Stuart-Poole, Num. 
Chron., 1883, 269 sgq., pl. XI, XI). Hisstyle, in 
the design of the seated Nike of the reverse (notre 
n° 3), for instance, bears so surprising and un- 

.mistakable a resemblance to that ofthe Parthenon 
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frieze that he must have stood in the closest rela-. 
tions to the artist of the frieze — in other words, 
to Pheidias. His activity in Terina is evidently 
somewhat later than his Thuriïi period, for the 
Thurii work recalls the style of the Lemnia, 
while the head ofthenymph on the coinsofTerina 
18, like the reverse, in the manner of the Parthe- 
non frieze. These coins of Terina, following, as 
they do, closely on coins of the period in which 
the trammels ot archaic convention are still felt, 
must from evidence of style be dated in the same 
time as the Parthenon frieze — 1. e. between 440 
and 430 B. C. » 


TÉRINA. 
(Circa 440-430 av. J.-C.) 
3. A. Didrachme. Droit. Tête de femme à droite, 
portant un collier et une ampyx ornée de chèvre- 


feuille et de fleurs de lotus; derrière le cou, 9; 
le tout dans une couronne d’olivier. 


Revers, TEPINAION. Niké, ailée, portant un long 
chiton avec diploïdion, et le peplon sur les ge- 
noux, assise à droite sur une amphore couchée à 
gauche; elle tient un caducée dans la main droite, 
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tandis qu’un oiseau est perché sur l'index de sa 
main gauche. 


Poids : 7.75 gr. 
B. M. Cat.. Jtaly,, p. 387, n° 10, — 


CatINA RME ACEXXVIIT, 25. 
— Num Chron.. 1883, pl, XI, 
no 2.— FURTWANGLER, Op. cit. 
pl. VI, n°7. — GARDNER, Op. cit, 


— GARRUCCI, Op. cit, 


4. AR. Didrachme. Droit. TEPINAION. Tête de 
femme à droite, portant une sphendonë, la coiffure 
en korymbos. 

Revers. Pareil au précédent. 


BAM Cat op: ci, D007, DO 
— Num. Chron., 1883, pl. XI, 
no 1, 


5. A. Didrachme. Droit. Pareil au n° 2; avec la 
signature ®, 

Revers. Niké, ailée, assise à gauche sur un cippe 
cubique, inscrit ATH, dont l’un des côtés est orné 
d’une couronne; elle tient un caducée dans la 
main gauche, et de la main droite elle soutient 
un vase qui repose sur ses genoux et qu’elle rem- 
plit à une fontaine dont l'embouchure a la forme 
d’une tête de lion fixée au mur; dans le bassin de 
la fontaine un cygne nage vers la gauche. 


B. M. Cat., Ztaly, p. 388 no 12.— 
CHACARSINNIVATY, CEXXVIIT, 
26, — Num. Chron., 1883, pl. 
XI, 3. — RaouL-ROCHETTE, Op. 


Crée 
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6. AR. Didrachme. Droit. Pareil au n° 4, avec la 
coiffure en korymbos; derrière le cou, ®. 

Revers. TEPINAION. Niké, ailée, assise à gauche 
sur un siège à quatre pieds, jonglant avec deux 
balles dont l’une est en l’air et l’autre repose sur 
le dos de sa main droite; elle appuie la main 
gauche au bord du siège. 

B. M. Cat., ltaly, p. 388, n° 13. — 


Cf. Car., N.IL.V.T., CLXXVII,6. 
— Num. Chron., 1883, pl XI, 4. 


7. FR. Didrachme. Droit. Pareil au n° 6. | 

Revers. Niké, assise sur un cippe cubique à 
gauche, les ailes étendues; elle tient un caducée, 
le manche en avant, et une couronne. 


B. M. Cat., Ztaly, p. 388, no 14.— 
Num. Chron,, 1883, pl. XI, 5. 


8. AR. Didrachme. Droit. Pareil au n° 6. 
KRevers. Niké, assise sur un cippe cubique à 
gauche, les ailes étendues; elle tient un caducée 


SA de 


dirigé vers le sol et appuie la main gauche au bord 
du cippe ; sur la base du cippe, ®. 
B. M. Cat., Ztaly, p. 388, n° 16.— 
Num. Chron., 1883, pl. XI, n°6. 
— Coll Evans. Burlington, F.A. 
Ex phiGE So 


Les didrachmes signés ®, appartiennent à la 
période du grand art et sont infiniment supé- 
rieurs comme style à ceux du graveur Il, qui 
paraît avoir été un élève de l’artiste ®. Le type de 
la tête de Térina des n‘ 6 à 8 a beaucoup d’ana- 
logie dans la composition avec celui des tétra- 
drachmes de Syracuse de style transitionnel. 
(Vide KR. Stuart, Poole, loc. c1t., p. 4.) « They are 
remarkable for beauty, skill, and balance, and the 
presence of two types, that already noticed (n°°6-8) 
and another (n°* 3-5), surrounded by an exquisitely 
drawn wreath of wild olive, affording another proot 
of thepowerin varietythat marks the engravers of 
Terina. The reverse presents Nike in changing 
attitudes of a singular playful grace, alone pa- 
ralleled by the similar types of the Fountain 
Nymph of the Thessalian Larissa. We see her 
resting on an overturned hydria; seated on a base 
and drawing water with the same vessel from the 


316 


fountain in the wall; in a chair, throwing and 
catching two balls on the back of her hand, repeat- 
ed in a different form at Larissa, and also in two 
instances seated on a base. In all subjects but 
that of the game of ball she holds the caduceus. 
In the first case a little bird rests on her hand{(ne3), 
in the last but one (n° 7), she has a wreath besides 
the herald’s staff. The composition in all cases is 
masterly. In the first instance (n° 3), Nike has just 
alighted, and sits with perfect balance, her half 
open wings aiding her in a position otherwise dif- 
ficult to maintain. Her drapery is still drawn back 
by the wind. The figure is seen beneath the dra- 
pery, in the manner of the balustrade in the Tem- 
ple of Nike Apteros. À stream flows from the 
overturned hydria, and a flower springs up from 
the watered earth. The skill of the work as a 
whole is marvellous. The large curves suggested 
and returning inwards, the equal proportion of 
the subject to the space thus naturally filled in, 
and little subtleties such as the manner in which 
the shoulder of the right wing forms a kind of : 
nimbus for the head, are truly admirable. With 
all this care for detail the work is large. Note 
especially the grand forms of the wings depicted 
with the usual sagacity of the Greeks in the inner 
side, where the orders of the feathers are longer 
in appearance than on the outer side. The Nike 
at the fountain is as masterly in poise (n° 4). 
She balances the weight of the hydria held on her 
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right arm by striking the foot of the herald'’s staff 
into the ground behind, and resting her right foot 
against the base on which she sits. The subject is 
unusual in the backoround of delicately drawn 
stone wall, and the swan swimming in the basin 
beneath the fountain. The third type is the game 
of ball (n° 6), another picture of every-day life, 
yet more playfulthan the last, leading us from the 
motives of sterner art to those of the terra-cottas, 
though treated more severely than the familiar 
post-Alexandrine works in that material. The 
remaining forms are similar, but the subjects more 
dignified. » (Poole, loc. cit., pp. 4-5.) 

Il est très probable, suggère M. le professeur 
Furtwängler, que nous retrouvons la même main 
d'artiste sur le revers d’une monnaie de Pandosia, 
également signée ®. Le jeune chasseur assis est 
tout à fait dans le goût de la frise du Parthénon. 
Le droit est encore plus remarquable, en ce qu'il 
nous présente une tête de Héra de face, avec les 
cheveux flottants, des deux côtés, — « another 
instance, » ajoute l’auteur précité, « of the more 
recent Pheidian tendency, which we see brought 
to expression in certain figures of the Parthenon 
frieze and in the Dioscuri of Monte Cavallo. The 
whole scale of gradation from the Lemnia to the 
Dioscuri, which we trace in the large monuments, 
is exactly reproduced, step by step, in the works 
ot a die-cutter. » (Op. cit., I, p. 106.) 


Les . LS COCHE Stand Gt RS AL, 
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PANDOSIA. 
(Après 450 av. J.-C.) 


9. AR. Didrachme. Droit. Tête de la déesse Héra 
Lakinia, portant un haut stéphanôs orné de pro- 
tomes de griffons et de chèvre-feuille; boucles. 
d'oreilles et collier de perles avec lourds penden- 
tifs. 

- Revers. TIANAOGIN. Pan chasseur assis à gauche 

sur un rocher; à ses pieds, un chien couché; de- 

vant lui, un Terme barbu contre lequel est appuyé 

un caducée entouré d’un filet; dans le champ, la 

signature d’artiste, ®. Le Terme porte quelque- 
fois l'inscription : MAAYE (?). 

Poids : 8 grammes. 

Collection Wigan (catalogue de 

vente Carfrae, pl. II, n° 34. — 

R. STuART-PooLE, op. cit., pl.XI, 

14. — HEan, Hist. Num., p. go. 

— B. M. Cat., Ztaly, p. 370, 

no 2, var. — FURTWANGLER, Op. 


cit., pl. VI, 10. — Hean, Guide, 
pl. XXV, 22. 


« La thèse de M. le protesseur Gardner » (Types, 
p.121) dit Furtwängler, «qui suggère que l'artiste 
pourrait être Phrygillos, l’auteur (?) du taureau du 


6 
L 
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revers de la monnaie de Thurium, n’est pas admis- 


sible, parce que le style de cet artiste est entière- 
ment différent. » 


VÉLIA. 
(Après 450 av. J.-C.) 

Stuart-Poole attribuait le didrachme suivant, 
de style superbe, au graveur ® des monnaies de 
Thurium, Térina et Pandosia, maïs il est certain, 
comme le croit M. le professeur Furtwängler (op. 
cit., I, p. 106, note 3) que cette monnaie est d’une 
date sensiblement postérieure. 


10. ÆR. Didrachme. Droit. Lion à droite; en 
exergue, un hibou : grènetis. 


Revers Tête de déesse à droite, les cheveux on- 
dulés et enroulés au sommet de la tête, portant 
un collier et des boucles d'oreilles; devant, un 
sarment de vigne avec grappe de raisin et feuille; 
entre la tête et le sarment,la signature ® (Cette 
tête, dit M. le D: Head, Hist. Num., p. 74, est du 
plus beau style,et ressemble à celle des médaillons 
de Syracuse.) 


Poids : 7.50 gr. 
B. M. Cat., Ztaly, p.507, n° 34. — 
Pooe, loc. cit., p.276, pl.XI, 13 
— Coll. Maddalena, pl. IV, 1. 
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Un graveur, DIAIZ de Tarente, d’une époque 
postérieure, s’est servi d’une décoration de feuille 
de lierre dans le champ d’un de ses types moné- 
taires, peut-être, comme le suggère M.le D'Evans, 
réminiscence de l’exquise ornementation de la 
jolie pièce décrite ci-dessus. 

J'ajouterai encore quelques observations de 
M. E. J. Seltman, sur la question du graveur ® de 
Térina, car elles méritent d’être notées ici : « The 
discovery of this supposed artist ® was made by 
the late keeper of coins(see Num. Chron., 1883), but 
he evolved it out of a well known fallacy of his, 
viz. that the art as shown in the coinages of the 
West, the Centre, and the East of the Greek world, 
each showed quite a special character ofits own. 
I hope you understand my position. I neither 
think that ® of Terina was an engraver, nor do 
I think that he was not. I simply have no opinion 
on the subject. What I do think, however, is that 
nobody, hitherto, has shown sufficient reason 
that he was. D" Arthur Evans, in his very clever 
Horsemen of Tarentun virtually admits that he has 
not proven his case for the artists, when he 
speaks ofthe possibility of the engravers being 
acting Mint-managers as well. — Well — why not 
go a step further, and (in order to make quite sure 
of catching the artist) say, the engravers were 
Mint-managers and city magistrates. »… 


PHILISTION ? 
(, I, DIAIS) 


Quoique je décrive les monnaies suivantes sous 
le même titre, il est plus probable qu’elles appar- 
tiennent à plusieurs graveurs, bien que l’un ou 
l’autre puisse avoir travaillé dans plus d’un ate- 
lier. Stuart-Poole (Num. Chrou., 1883, p. 273) a 
cru pouvoir identifier l'artiste ® des monnaies de 
Thurium, Térina et Pandosia, etc., avec celui qui 
signe ®1, DIAIZTI ou DIAISTION. M. le D' Arthur 
Evans a réfuté cette hypothèse dans Horsemen of 
Tarentum, p. 110 note; et M. le professeur Furt- 
wängler fait en outre remarquer que la monnaie 
de Térina portant l'inscription PIAIS est absolu- 
ment différente de style de celles signées ® et con- 
sidérablement postérieure, car elle est sans doute 
du même graveur Philistion que nous retrouvons 
à Vélia, Tarente et peut-être encore à Métaponte 
et à Héraclée vers la fin du quatrième siècle (Cfr. 
Evans, loc. cit., 106. sqq). 


HÉRACLÉE. 
(Environ 380-500 av. J.-C.) 


1. ÆR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas à droite, 
portant un collier et des boucles d’oreilles, un 
casque à cimier orné sur Le côté d’un hippocampe,; 
derrière, la lettre à. 

Revers.HPAKAHION. Hercule, nu, debout à droite, 
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terrassant un lion; derrière lui, un arc tendu et 
une massue; entre ses jambes, la signature ®, 
Poids : 7.15 gr. 
PooLe, loc. cit., pl, XI, 9. — B. M. 
Cat., Zéaly, p.326, no. 
Cf. vente Rome, pl. I, 23 (sans 
signature au rev.). — Une va- ; 
riété porte la lettre + sous le 
menton de Pallas. dont le casque 
est orné du monstre Skylla (vente 
Rothschild, n° 40). 


La lettre > du droit peut fort bien aussi repré- 
senter une initiale de graveur, ainsi que le sup- 
pose Stuart-Poole : « We must note that the 
obverse of the coin of Heraclea is signed %, appa- 
rently the initial of another artist of the same 
school. Certainly, the hand is notthat of the Teri- 
naean, but the composition ofthe reverse, signed ?, 
while true to the Attic instinct of the age ot Phi- 
diasin representing asupreme struggle, is for skill 
of composition quite comparable to the Terinaean 
series of the engraver ®. The subject is too dissi- 
milar for more than a conjecture of similar origin, 
and the size of the head of Herakles is unlike the 
better proportion of the coins compared. While 
the matter is thus in suspense, an additional evi- 
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dence for identical authorship is seen in the small 
coin of Heraclea signed ®, which, in the obverse, 
particularly in the form of the eye, resembles that 
of the Terina series of ®, while the exceptional 
springing lion of Velia (pl. XI, 13) is like the same 
subject ofthe reverse (p. 6). » 


2. /R. Hémidrachme. Droit. Tête barbue d’Her- 
cule à droite, coiffée de la peau de lion; au des- 
sous, Ÿ : grènetis. 

Revers. HE. Lion courant à droite; ligne d’exergue 


double. 


Poids : 1.35 gr. 
PooLe, loc. cit., pl. XI,8.— B M. 


Cat., Ztaly, p. 225, n° 6. 

Une troisième pièce (B. M. Cat., Zfaly, n° 5x), 
signée OI, sera décrite plus loin sous DIAQ. Il est 
possible que Philistion ait collaboré à l'exécution 
de cette monnaie, pense M. Evans, quoique dans 
ce cas l’abréviation est sans doute celle de DIAQ, 


MÉTAPONTE, 
(Circa 340-315 av. J -C.) 


I. ÆR. Didrachme. Droit. Tête de Déméter à 
droite, portant un voile et couronnée d’épis; elle 
porte un collier de perles et des boucles d'oreilles. 

Revers. META (à droite). Épi avec feuille à gauche; 
sur la feuille, une souris et sous la feuille la signa- 
ture ®. 


Collection Seltman. 


Le droit de cette monnaie a servi de prototype 
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à celles de Tarente à la tête de déesse voilée. Il est 
généralement signé du graveur Apollonios, soiten 
ATIO ou AI (vide supré). 

Une superbe variété de cette monnaie, signée 
au droit et au revers ® figure dans le catalogue de 
vente Hirsch, pl. IE, 97. (Munich — XIV. Novem- 
bre 1905.) 

Plusieurs monnaies de Métaponte portent l’in- 
scription ®I qui, dans certains cas, pourrait être 
l’abréviation de ®IAQ, mais il est plus probable 
qu’elles sont l’œuvre de Philistion. 


2. /R. Didrachme. Droit. Tête de Perséphone 
à gauche, couronnée d’épis et portant un collier 
et des boucles d'oreilles. 

Revers. META. Épi, avec feuille à gauche, au- 
dessus de laquelle une amphore, et au-dessous, ®1. 


Poids : 7.90 gr. 
$ B.M.Cat , Ztaly, p. 253, n° 114. — 


Car, N° TV. T., CDI, 76. 

3. AR. Didrachme. Droit. Type du n° 1 (ci- 
dessus) ; sans grènetis visible. 

Revers. META. Épi, avec feuille à droite; au- 
dessus un cratère, et au-dessous, ®I. 

Poids : 7.85 gr. 
B. M. Cat., Jtaly, p. 254, n0 125 

4. FR. Didrachme. Droit. Tête de déesse à gau- 
che, les cheveux réunis dans un filet, et portant 
un collier et des boucles d'oreilles. 

Revers. META. Épi, avec feuille; entre les deux, ®. 


Poids : 3.40 gr. 
B. M. Cat., Jtaly, p. 255, n° 130 
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NAPLES. 


Les seules monnaies signées ® et ®-I sont des 
Hémilitra(?) de cuivre de l’époque comprise entre 
320 et 280 av. J.-C. et décrites par M. Sambon 
(Les Monnaies antiques de l'Italie, p. 256, n° 615 et 
p. 260, n* 630-632), à l'exception d’un didrachme 
reproduit par Stuart-Poole, Num. Chron. 1883, 
pl. XI, 12, signé %. La tête d’Athéna qui figure 
sur cette monnaie est copiée du type de Thurium. 
En voici la description : 


(415-380 av. J.-C.) 


Æ. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à droite, 
coiffée du casque athénien‘ à aigrette et ornée 
d’une couronne d'olivier; devant, ®. 

Revers. Taureau androcéphale courant vers la 
droite, la jambe fléchie ; au-dessus : NEIIOVTYH. 


Poids : 7.10 gr. 
Num. Chron., 1883, pl. XI, 12. — 


FURTWANGLER, 0p. cit., pl. VI, 4. 


Naturellement, cette monnaie appartient à 
l’époque du plus ancien graveur ®, comme on l’a 
vu plus haut. 
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TARENTE,. 


En considérant les signatures des artistes API 
. et KAA, nous avons remarqué qu'elles se trou- 
vaient souvent associées d’une manière ou d’une 
autre sur les monnaies d'Héraclée et de Tarente 
à celle du graveur ® ou OI. 

Suivant M. le D° Arthur Evans, l'artiste ® qui 
signe les monnaies contemporaines d’'Héraclée, 
Thurium, Térina et Naples, aurait introduit à 
Héraclée le type de l’Hercule étouffant le lion et 
importé sur le sol italien les traditions d’art athé- 
niennes (Cfr. Poole, Num. Chron. 1883, p. 269 segq.) 

L'influence du type d'Héraclée de l’'Hercule de- 
bout se fait sentir sur les monnaies tarentines de 
la même période, présentant Taras se retournant 
sur le dauphin, et surtout sur les dioboles fédéraux 
dont la première émission remonte précisément à 
cette époque et sur lesquels se rencontrent les 
initiales K, ®, etc. 


Evans, Période III, 380-345 av. J.-C, 


I. /R. Didrachme. Droit. Éphèbe nu (cuvrrrcs) 
à cheval, marchant à gauche; il tient par la 
bride un second cheval marchant à côté du pre- 
mier ; une petite Victoire volant derrière luiest sur 
le point de le couronner ; dans le champ à gauche, 
K; sous le cheval, ®1; le tout dans un cercle. 

Revers. Taras assis de côté sur un dauphin à 
gauche ; il se retourne pour frapper de son trident 


115 NES 
chi 
; : 
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un thon, qui nage sous le dauphin; au-dessous, 

des vagues avec crêtes d’écume; dans le champ, à 
droite, A. 

Evans, Horsemen, etc.,p. 60, n°1, 

pl. III, 8 — Collection Evans. 

— Collection M. P. Vlasto. — 

Vente Sambon, Paris, 1890, lot 

n° 71. — Berlin, Beschr. III, 


n° 184, pl. XII, mais avec K à 


la place de A, 


2. /R. Didrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent. 

Revers, Semblable au précédent, mais sans lettre 
dans le champ, et le trident avec une barre trans- 
versale au sommet. 


Evaxs, op. cit., p. 60, n° 2.— Car., 
CXIV, 214. 


3. À. Didrachme. Droit. Semblable. 

Revers. Pareil au précédent, mais sous le dau- 
phin la lettre 4 et, dans le champ, un cartoucheen 
relief sans inscription. 

B. M.Cat., Ztaly, no 185 — Evans, 
op. cit., p. 60, ne 3; pl. II, 7. 
— Collection Evans. 
4. AR. Didrachme, Droit. Semblable. 
Revers. Même type mais sur le cartouche en 
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relief, traces des lettres AP (1), signature du graveur 


Aristoxenos. 
Collection de M. P. Vlasto. 


M. Vlasto qui vient d'acquérir tout récemment 
deux exemplaires admirables de conservation de 
ce type remarquable est heureux de pouvoir con- 
firmer, par la présence indubitable des lettres AP, 
sur le cartouche, l'hypothèse de M. le D' A.-]. 
Evans qui dit, page 52 de ses Horsemen of Taren- 
tum : «In the one case, a small raisedtablet appears 
in the field, such as it is natural as in the instance 
above given to associate with an artists signature, 
though no letter can at present be deciphered on 
it. On the fellow coin this tablet is no longer 
round, but its exact position in the field is taken 
by the letter A. On type A, I, op Period 1v, beneath 
the figure of the horseman, which may well be 
from the same hand, appears the signature AP : ». 


5. A. Didrachme. Droit. Semblable. | 

KRevers. Taras, sur un dauphin à gauche; il 
pose la main gauche sur le dos du dauphin, et tient 
de la main droite étendue un vase à une anse; 


(1) Sur les moulages, les lettres AP sont peu visibles, mais elles le 
sont très distinctement sur l'original, quoique oblitérées par suite du 
grand relief de la tessère carrée. 
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dans le champ, à gauche, la lettre K; au-dessous, 
des vagues. 
Ù Evans, op. cit., p. 60, n° 4.— Car., 

CXIV, 213. — Musée Brera, 
| Milan. 

6. A. Didrachme. Droit. Semblable. 

Revers. Semblable au précédent, mais Tarastient 
dans la main gauche un trident; sous le dauphin, 
un cartouche en relief sur lequel les traces d’une 


lettre (A ?). 
) Coll: M. P. Vlasto. 


7. AR. Diobole. Droit. Tête de Pallas, à droite, 
coiffée du casque athénien à aigrette, orné de 
Skylla ; sur le couvre-nuque, ®. 

Revers. Hercule, nu, à droite, étouffant le lion, 
le genou droit plié sous lui; dansle champ, à 


droite, une massue. 
B. M. Cat., Ztaly, p. 204, no 334. 


Une autre variété porte l’hippocampe, au lieu de 
Skylla, comme ornement du casque. 


8. A. Diobole. Droit. Tête d'Hercule, aux trois 
quarts de face à gauche, coiffée de la peau de lion; 
à gauche, une massue. 

Kevers. — Hercule, nu, à droite, étouffant le 


lion; entre ses jambes, ®. 
B. M. Cat., op. cit., p. 205, n° 350. 
— Coll. M. P. Vlasto, cf. Revue 
belge, 1890, pl. VI, n° 10. 


IN 0 
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9. R. Diobole. Droit. Tête d'Hercule, à droite, 
couronnée de la peau de lion. 

Revers. Type semblable: derrière, skyphos (?) et 
massue; au dessus AA; derrière, HH; entre les 


jambes d'Hercule, 10, 
B. M. Cat., op. cit., p. 205, n° 351. 
— Coll. M. P. Vlasto (ex. coll. 
Maddalena), pl, II, 22. 


Il existe de ces trois types de dioboles plusieurs 
variétés, signées ® ou ©! (cfr. B. M. Cat., Jéaly, 
p. 206, n° 354, 358 et 362). 

Des oboles de différents types sont signées ® et 
DI, et appartiennent peut-être encore au même 
graveur. 


Evans, Période IV, 344-334 av. J.-C. 


Le type de Taras assis de côté sur un dauphin 
etse retournant pour frapper deson tridentun pois- 
son, reparaît sur deux didrachmes rares de cette 
période, mais signés AP ou 1 (Vide Evans, Types 
At et Ft). Il se relie à un autre groupe de monnaies 
analogues, offrant les signatures associées sur 
l’une des faces ou sur les deux, de KAA, API et ®I. 

« These coins », dit M. le D' Evans, « exhibit 
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Taras astride on his dolphin steed, with the heel 
of the further leg drawn back slightly behind the 
other. In some respects they represent the highest 
development of artistic execution to be found in 
the whole series of Tarentine issues. They are 
certainly the most imposing. In the rendering of 
the Eponymic Hero, here always given as a full- 
grown Ephêbos, a golden mean isobserved between 
the somewhat heavy proportions of the older 
canon, and theover-attenuation ofthe style which 
came into vogue soon after this date There is a 
largeness about these noble types of Taras which 
produce an impression quite disproportionate to 
the narrow compass of the coins. It is interest- 
ing to observe that the scheme of the arms and 
the upper part of the hero’s body is practically 
identical with that of the fine types signed A and 
K of the preceding Period, the Herakleïan origin 
of which has been suggested above; and this con- 
formity supplies an additional reason for iden- 
tifying these signatures with the API and KAA of 
the present series. » (Evans, op. cit., p. 70.) 


10. R. Didrachme. Droit. Éphèbe nu couronnant 
son cheval, debout à droite, et relevant le pied 
gauche de devant; au-dessous, un autre éphèbe, 
nu, enlevant un caillou du sabot du cheval; dans 
le champ, à droite, ®. 


Revers. Taras, représenté comme un éphèbe 
obèse, assis de côté sur un dauphin, tenant dela 
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main droite un canthare et de la gauche untrident 
et un petit bouclier rond; au-dessous, E et des 
vagues. 
Evans, op.cit., p.77,n° 3; pl. IV, 3. 
— Coll, M. P. Vlasto. — Coll. 
A.-J. Evans. — Burlington F. A: 
pl. CL, 33. — B. M. Cat., etc. 


Ce même type de droit, signé ®, est associé à 
quatre variétés de revers (Evans, p. 77, n°I, n°2, 
(Car., CXIV, 217), n° 3 (reproduit ci-dessus), n° 4 
(Car., CXIV, 218) et n° 5 (B. M. Cat., 184). 


11. /R. Didrachme. Droit. Cavalier nu, le cheval 
trottant à droite; il pointe sa lance vers la terre; 
derrière lui, un grand bouclier rond et deux lances; 
dans le champ, à gauche, 1; à droite, A ; sous le 


cheval, Di grènetis. 


Revers. Taras assis sur un dauphin; il tient 
entre les mains un casque à aigrette, vers lequel 
il incline légèrement la tête; dans le champ, de 
chaque côté, une étoile de huit rayons; sous le 
dauphin, ®I. 

. Evans, type H, 1; pl. IV, n° 11.— 

B. M. Cat., op. cit., n° 213. — 

Coll. M. P. Vlasto. — Coll. A -J 

Evans (Burlington F. A. Cat.), 

pl. CL, n° 35. 


333 


12. Même type, de style admirable. 
KRevers. Type semblable, mais sous le dauphin 
®] et crêtes de vagues. 
Coll. M.-P. Vlasto. 


13. ÆR. Didrachme, Droit. Figure virile, nue, 
debout à gauche et se retournant à demi pour sai- 
sir la crinière et la bride d’un cheval marchant à 
gauche; il tient une couronne de la main gauche 
qui repose sur la bride. Le cheval est monté par 
un éphèbe nu; au-dessus, TAPANTINON ; dans le 
champ, à gauche, k; à droite, A ; sous le cheval, 
en lettres microscopiques, KAA; grènetis. 

Revers. Taras, représenté comme éphèbe, à che- 
val sur un dauphin à droite; il tient de la main 
gauche un arc tendu et deux flèches, et dans la 
main droite, derrière lui, encore une autre flèche ; 


au-dessous, ®, 
Evans, type L 1, pl. IV, 8. — Coll. 
Santangelo — Coll. M. P. Vlasto. 
— VLAsTo, op. cit., pl. Z, n° 6. 


334 


Les monnaies décrites ci-après sont signées DJ, 
ŒIAI, ou DIAIZ, Dans certains cas, la signature ®, 
qui se rencontre également sur des monnaies de 
Thurium et de Métaponte, peut être une contrac- 
tion de ®IAO ou DIAQ, mais plus souvent celle de 
DIAISTION, dont la signature complète se lit sur 
des monnaies de Vélia, et abrégée en ®DIAUTI sur 
une pièce de Térina. | 

Le graveur Philistion des monnaies de Tarente 
de l’époque comprise entre 334 et 330 av. J.-C. se- 
rait aussi celui des émissions de Vélia. Il y a beau- 
coup d’analogie entreles types créés par cetartiste 
pour ces deux ateliers monétaires; en outre, M. le 
D' Evans fait encore remarquer que DIAIZTION et 
APIÈTOZENOZ ont signé de la même manière des 
monnaies de Vélia et d'Héraclée, c’est-à-dire sur 
le casque de Pallas. 


Époque d'Alexandre de Molosses, 334-330 av. J.-C. 


14. À Didrachme. Droit. Cavalier nu, à droite, 
pointant sa lance vers la terre; grènetis, dans le 
champ, à droite, Æ ; sous le cheval, ®1. 


Kevers. Taras, de proportions corpulentes, à 
cheval sur un dauphin à gauche, son pied le plus. 
éloigné pointe devant la tête du dauphin. Il pose 
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délicatement la main gauche sur le dos du dau- 
phin et tient un trident, tandis que dans sa main 
droite se trouve un vase à une anse. Au-dessous, 
vagues avec crêtes; dans le champ à droite un 
aigle au repos. | 


Evans, op. cit., p. 88, 1; pl. VI, 1, 
— Coll, A. J. Evans. 


15. /R Didrachme. Droit. Semblable, mais avec 
le monogramme Æ à gauche. 

Revers. Taras, sous La forme d’un enfant potelé, 
le front décoré d’un ornement floral, à cheval sur 
un dauphin à gauche; il pose la main droite sur 
le dauphin et tient de la gauche une quenouille.. 
Au-dessous, dI et des vagues; dans le champ, à 
gauche, aigle au repos. 


Car-CXIV,-216. — Coll: "M.-P, 
Vlasto 


16. AR. Didrachme. Droit. Semblable. 

Revers. Taras, comme ci-dessus, mais plus gros; 
dans le champ, à gauche, DIAIS; à droite, aigle au 
repos ; au-dessous, des vagues. 


no 


Evans, op. cit, p. 88, n° 5. — 
Coll. M.-P. Vlasto. 


17. ÆR Didrachme. Droit. Semblable. 


PAL EP L [2 s NE 272 + Da ve Et | je PA PAT sas 0 ri à cs dci LU Le Fc) 
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Revers. Semblable; Taras moins gros; aigle à 
gauche; D et petites vagues au-dessous. 
Evans, op. cit., p. 89, n° 4. — 
Coll. M.-P Vlasto. 
. 18. AR. Didrachme. Droit. Semblable. 
Revers. Semblable; DIAIS dans le champ, à. 
gauche; aigle, à droite; au-dessous, des vagues. 


Car., CXIV, 216 — Evans, p. 80, 
n°55; pl. VI; 2./=:B: MAC 
Italy, nv 255. — Coll. M. P. 
Vlasto. 


10. AR. Didrachme. Droit. Semblable; sous le 
cheval, l'inscription XIM. 
. Revers. Semblable à celui du n° 14. 


Car., CXIII, 192.— Evans, op. cit., 
p. 89, n° 6.— B M. Cat., Jtaly, 
n° 233. — Coll M.-P. Vlasto. 


20. ÆR- Didrachme. Droit. Semblable. 
Kevers. Semblable au dernier; aigle dans le 
champ, à gauche; au dessous, 1 et de Sr0ES 


vagues avec crêtes. 
Car , CXIIT, 103 — Evans, op. cit ÿ 
: : P. 89, n° 7; pl. VI, 3. — Coll. 
M. P. Vlasto 


| 21. /R. Didrachme. Droit. Semblable; sous le 
cheval, XI. 
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Revers. Semblable ; mais sans les vagues. 

Evans, op. cit., p 80, n° 8; 
PV re 

22. R. Didrachine. Droit. Cavalier nu, pointant 
sa lance vers la terre; sous le cheval, ÿA. 

Revers. Taras enfant, à cheval sur un dauphin à 
droite, tient dans la main gauche une quenouille 
et de la main droite étendue un petit dauphin; au 
dessous, ®1 et des vagues avec crêtes d'écume; 
(l[APAY en caractères microscopiques); dans le 
champ, à droite, une feuille de lierre. 

Collection Evans. - Evans, op. cit., 
p.101, n°1.—B. M. Cat., Zialy, 
n° 228. — Coll. M. P. Vlasto. 

23. AR. Didrachme. Droit. Semblable, mais le ca- 
valier est casqué; sous le cheval, DIAI. 

Revers. Semblable au précédent. 


Collection Evans.— Evans,op. cit , 
p-101,n03; pl. VI, 5. — Coll. 
M.-P. Vlasto. 


24. FR. Didrachme. Droit. Semblable 

Revers. Taras, comme précédemment; dans le 
champ, à gauche, ®1; à droite, feuille de convol- 
vulus; au-dessous, des vagues. 


Collection Evans:— Evans, op cit., 
p- 102, n°04 — Car., CXIV, 205. 
— Coll. M.-P. Vlasto 
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25. AR. Didrachme. Droit. Semblable; au-des- 
sous du cheval, AAÏ. 

Kevers. Taras, en éphèbe de forme élégante, à 
cheval sur un dauphin à gauche, tient de la main 
gauche un bouclier orné d’un hippocampe, et de 
la droite un trident qui repose sur son épaule 
droite; dans le champ à gauche, ®1; au-dessous, 
un coquillage. 

, Evans. op cit., p. 102, no 5. — 
Gant, CX,2352- "CGI MMS 
Viasto. 


26. ÆR. Didrachme. Droit. Semblable. 
Revers. Semblable; mais dans le champ, à gau- 
che, ®H au lieu de ®I. 


Evans, op. cit., p.102,n06; pl. VI, 6. 
— Coll. M.-P. Vlasto: 


Il existe un exemplaire de cette rare variété au 
British Museum, en tous points identique avec 
le n° 22, sauf la signature ®H, que M. le D: Arthur 
Evans considère comme un équivalent orthogra- 
phique de la première syllabe de DIAIS. ; 


27. [R. Didrachme. Droit. Semblable; sous le 
cheval, EHPA. 

Revers. Taras, en éphèbe, sur un dauphin, à gau- 
che, tenant du bras gauche un bouclier rond et 
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deux lances, et recevant dans la main droite éten- 
due une petite Victoire volant à lui avec une cou- 
ronne; sous le dauphin, ®1. 

Collection de Luynes.—Coll. M.-P. 


VIasto. — Evans, op. cit., p.102, 


n° O. 


28. ÆR. Didrachme. Droit. Semblable; sous le 
cheval, SA. 


Revers. Semblable au n° 10. 


Car., XII, 9 — Evans, op. cit., 
p- 102, n° 10. — Coll. M.-P. 
Vlasto. 


29. /R. Didrachme. Droit. Jeune figure virile, 
nue, couronnant son cheval arrêté à droite; sous 
le cheval, ATH. 


Revers. Taras à cheval sur un dauphin,à gauche, 


tenant un trident dans la main gauche, et de la 
main droiteétendue, un canthare ; dans le champ, 


à droite, ®. 


Evans, op. cit.,p 105, n° 1; pl. VI, 8. 
— B. M. Cat., /faly, n° 140. 


M. le D' Evans suppose que les trois signatures 
®J, DIAI et DIAIZ appartiennent au même artiste, 
dont le travail rappelle celui d’un graveur d’in- 
tailles. 

« The work ot this Tarentine die-sinker Phi- 
lis... », dit-il, « suggests a hand accustomed to 
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intaglio on gems. The engraving itself is often of 
microscopic minuteness, and we are occasionally 
struck by a certain preposterous perverseness in 
the exercise of this liliputian faculty, the personal 
signature being written large, while that of the T'a- 
rentine cityshrinks to almostinvisible dimensions. 
It looks like the satisfaction taken by an artist, 
who acustomed himself to sign in full though as 
inconspicuously as possible, found the expression 


of his skill in minute lettering hampered by the 
contemporary custom of the Tarentine mint, 


which obliged him to attach to his handiwork an 
abbreviated but manifest signature, as an official 
rather than an aesthetic guarantee. Nor could he, 
as in the case of Philistiôn in the Velian coins, 
gratify his taste by combining his full signature 
with the design on oneside and signing large with 
the first letters of his name on the reverse. The 
character of the Tarentine types, the entire 
absence of such facilities as that supplied by the 
helmeted head on the Velian pieces, or even of 
an exergual line capable, as at Thurioi, of being 
used as a label, precluded all such expedients. 
Asitis, many of the signatures of Philis. on 
this Tarentine series, in spite ofsome variations, | 
are abnormally minute, and notably so on the 
remarkable type (n° 10), which is of truly gem- 
like execution. » 
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PHILISTION. 
(I, DIAIS, GIAISTI, DIAISTION.) 


Les monnaies signées ainsi paraissent être d’une 
époque légèrement postérieure à celles décrites 
plus haut, portant simplement les initiales ®, ®I 
ou encore DIAIS. 


TÉRINA. 
(Circ, 344-332 av. J.-C.) 


30. R. Drachme. Droit. EP. Tête de déesse, à 
droite, coiffée d’une sphendonë, et portant un col- 
lier et des boucles d’oreilles. 


Kevers. Nikê, ailée, assise à gauche sur un cippe 
carré, autour de la base duquel se trouve une 
couronne; elle tient un oiseau perché sur la main 
droite ; devant, la signature PIAIS, 


Poids : 2 grammes. 


B. M. Cat., Ztaly, p. 591, n° 30.— 
STUART-POOLE, Num. Chron. 
1883, pl. XI, n° 7. 


342 


31. ÆR. Drachme. Droit. TEP. Tête semblable. 
KRevers. Nikè, comme sur la pièce précédente, 
sans l'oiseau ; devant, DIAISLI. 


GarRuCCGI, op. cit, pl. CXVII, 17. 
— CarELI, CLXXX, 17, 18. 


La figure de Nikê sur les pièces avec l’inscrip- . 
tion DIAISLI offre certains points de ressemblance 
avec celle d'Eirênê des didrachmes de Locris, 
frappés, suivant M. le D' Head, vers 344-332 av. 
J.-C. (Hist. Num., p. 86; Evans, Horsemen, etc., 
p. 110.) 

« It seems by no means improbable », observe 
M. le D: Evans, « this coin may be referred to the 
brief period of restored independance which from 
about 334 B. C. onwards Terina owed to the inter- 
vention of the Molossian Alexander. À remar- 
kable didrachm (Berliner Blätter, XII, p. 9, and 
T. XXIX, 3), presenting on one side Taras on his 
dolphin preparing to discharge an arrow from 
his bow — a design allied to that which first 
appears on the Tarentine dies with the signature 
I — and on the other side the Terinaean Nikê 
holding a wreath, must in all probability be 
brought into relation with this historic episode, 
and brings Tarentum into a special connexion 
with Terina. And in view of this chain of evi- 
dence, it is impossible to avoid the suggestion 
that the full name of our Philis... is to be read 
PIAIZTION, and that he is in fact one and the same 
with the engraver who has left his signature in 
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full on some of the coins of Velia. On the grounds 
of style alone, especially in the case of an artist 

whose activity covers a considerable period of 
_ years, and who, in harmony with the influences 
of his time, has passed through more than one 
« manner », it is difficult indeed in such minute 
work as die-sinking to establish satisfactory cri- 
teria. Even in the case of the great Syracusan 
engravers of a better age, the most careful critic 
must be often at a loss in the endeavour to lay 
down definite canons of distinction. With regard 
to date, however, no valid reason can be urged 
against the proposed identification, and in the 
present case a careful analysis of the types them- 
selves will be found to supply some valuable indi- 
cations of common handiwork in other designs 
with these signatures which make their appear- 
ance at Velia and Tarentum. 

» The period of years during which Philis.. 
seems to have worked for the Tarentine coinage 
from shortly before the date of the Molossian 
Alexander’s expedition onwards, certainly squares 
very well with the approximate date of the Velian 
coins bearing Philistion’s signature. More than 
this, there are certain features of the Velian 
works of Philistiôn which unmistakably betray a 
close familiarity with designs in vogue in three at 
least of the cities of the Ionian shore — Hêrakleia, 
Metapontion, and Tarentum itself — already 
referred to as used to employ the same engravers. 


344 


Thus we find this engraver for the first time intro- 
ducing on the Velian series a Corinthian form of 
helmet, which about the same date makes its first 
appearance on the coins of Hêrakleia and Meta- 
pontion, where during the last quarter of the 
fourth century B. C. it becomes quite usual. At. 
Velia, on the other hand, this deviation from the 
usual Athenian type of Pallas’ headpiece is con- 
fined to Philistiôn’s work, which combines in a 
remarkable way motives supplied by the contem- 
porary coinage. Of Hêrakleia and Metapontiôn. 
So far as the general outline of the head and 
helmet is concerned, the crest and the arrange- 
ment of the hair, Phulistiôn's Velian Pallas 1s almost 
a reproduction of the contemporary didrachm type of 
Hérakleia. In the ornamental design, however, 
with which the upper part of the helmet is deco- 
rated, the quadriga, with horses at full gallop, we 
see a close adaptation of the same device in the 
same position as it appears on the helmet of 
Leukippos on the fine tetradrachms of Metapon- 
tiôn (1). 

» But the parallel goes a step farther. The 
peculiar method adopted by Philistiôn for attach- 
ing his signature to the helmet on the Velian 
coins, the utilization, namely, for this purpose, of 


(1) Onsome of the didrachms ofMetapontiôn, with the head of Leu- 
kippos, the signature #1 is associated with the triquetra symbol, which 
appears on coins of Velia dividing the same letters, in this case, in all 
probability, Philistiôn’s signature. 
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the curved line at the base of the crest, is bor- 
rowed from the practice of the artist Aristoxenos 
(ex hypothesi the master or associate of the artist 
Pl... on Tarentine coins), who on the fine di- 
drachms of Hêrakleia of a slightly earlier date, 
first invented this device. Amongst all Greek coin- 
engravers this mode of signature is confined to 
Aristoxenos and Philistiôn. 

» More than this, in the noblest of all Philis- 
tiôn’'s Velian types, that, namely, upon which the 
wounded lion is depicted seizing in its jaws the 
lethal shaft, the artist has introduced between the 
two first letters of his name, wherewith on this 
side ofthe coin he contents himself, a figure of 
the two Dioscuri, which is no less suggestive of 
Tarentine types. In other instances there appears 
on the neck pieces of the helmet, signed in this 
case DIADTION, a rider on a stationary horse 
which lifts up one of its forelegs, a design lite- 
rally reproduced from some contemporary Taren- 
tine coins. 

» These are minute coincidences, but taken 
together they afford a substantial link of evi- 
dence, the more so when it is remembered that 
each and all ofthese features are absolutely con- 
fined on the Velian series to Philistiôn’s handi- 
work. Comparing in a less general fashion the 
work of the Velian engraver with that of the 
Tarentine Philis... we distinguish in them both 
a certain fondness for naturalistic representa- 
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tions, which amongst the contemporary engrav- 
ers of the respectives cities seems peculiar to 
these two. The elegantly finished ivy-leaf (n° 20), 
of which every vein is delicately indicated, and 
the pretty twisted shell (n° 23) introduced in ano- 
ther work of the Tarentine artist, beneath the 
dolphin, find their appropriate parallels in the 
lifelike figure of the locust or the graceful vine 
spray (1) with which Philistiôn at times divides 
his signature. Both engravers, considering the 
general practice of the age in which they work, 
show a remarkable tendency to adhere to the 
more archaic practice of surrounding the type 
with a beaded circle. One still more suggestive 
point of resemblance remains to be pointed out. 
Upon the Tarentine series there are several types 
in which the curling crests of the sea waves are 
introduced beneath the figure of Taras on his 
dolphin. This device, though on the series as a 
whole of only occasional occurrence, becomes an 
almost universal characteristic of the group of 
coins signed ®DIAIS, DJIAI, and D. On the types of 
the other Greek cities at this time existing in 
Southern Italy, it is altogether absent, till on 
the Velian coinage this purely, Tarentine feature 
is suddenly introduced by Philistiôn, and that, as. 
faras can be seen, without anyinherent appropria- 


(1) Perhaps a reminiscence of the exquisite vine-spray associated 
on a Velian coin ofearlier date with the signature ® (n° 10), according 
to Mr. Poole’s suggestion, the work of an earlier Philistiôn. 
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teness and simply from the force of decorative 
habit, beneath the figure of his wounded lion. » 
(Evans, Horsemen of Tarentum, pp. 111-114.) 

M. le D: Arthur Evans a fait ressortir d’une 
manière si claire et si évidente la ressemblance 
des différents types des monnaies d'Héraclée, de 
Métaponte, de Tarente et de Vélia, signées ®1, DIAI, 
PIAISZ ou PIAPTION, que j'ai reproduit 2» extenso 
sa remarquable et magistrale étude (1), dans la- 
quelle il a rassemblé tous les arguments en faveur 
de l'hypothèse d’un seul et même graveur, Phi- 
listiôn, ayant créé des types monétaires pour ces 
divers ateliers. 

Ce Philistiôn aurait été l'élève ou le collègue 
du graveur Aristoxenos, que nous avons vu rem- 
plir les mêmes fonctions de graveur à Héraclée, à 
Métaponte et à Tarente. Il faudrait aussi ne pas le 
confondre avec un Philistiôn d’une époque anté- 
rieure, dont les monnaies de Thurium, de Térina, 
de Pandosia et de Vélia sont simplement signées 
de l’initiale ®. 


MÉTAPONTE. 
(Circ. 350-500 av. J -C.) 


Suivant M. le D' Evans, il existe des didrachmes 


(1) Je n'ai d'ailleurs aucunement la prétention de faire une œuvre 
d’érudition ou même de critique, car j'ai simplement désiré, dans mon 
étude sur les signatures des graveurs anciens, réunir et coordonner les 
recherches des savants qui se sont jusqu'ici occupés de la question, 
et, pour éviter toute altération de sens, j'ai cité leurs remarques dans 
les langnes originales. 
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de cet atelier, portant, au droit, la tête casquée du 
héros Leukippos, avec la signature ®I associée au 
symbole de la triquetra. Cfr. Macdonald, Catalogue 
Hunter, 1, pl. VI, 19; p. 91, ne 22. : 

Ce mêmesymbole, séparant les deux lettres ®—1, 
se retrouve sur des monnaies de Vélia. 
Il est donc fort possible que la signature I se 
rapporte au graveur Philistiôn, qui aurait ainsi 

également travaillé pour Métaponte. 

Sur d’autres didrachmes de cette même période, 
à la tête de Démêter couronnée d’épis, nous ren- 
controns aussi la signature ®I que l’on a jusqu'ici 
toujours considérée comme représentant un ma- 
gistrat, et la jolie pièce dont le droit est par le 
graveur KAA, avec la tête de Dionysios aux trois 
quarts de face, couronnée de lierre, et dont le 
revers est signé : DIA. 


VELIA. 


(Environ 350-300 av. J.-C.) 


32. ÆR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, cas- 
quée, à droite, portant un collier et des boucles 
d'oreilles; le casque est orné d’un quadrige au 
galop; sur la ligne de séparation d'avec le panache 
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(crista) en lettres minuscules, la signature, DIAIX- 
TIONOS; grènetis. 

KRevers. YEAHTON (en exergue). Lion à gauche, 
debout sur une carcasse d'animal et dévorant sa 
proie qu’il maintient de la patte droite de devant; 
au-dessus, Nikê volant à gauche et tenant une 
couronne; derrière elle, PI. 

Poids : 7.35 gr. 

B M. Cat., Ztaly,'p. 313, no 88.— 
GarRuCCI, Op. cit., pl. CXIX,18. 
— Macponazn, Cat, Hunter, I, 
p. 118, n° 81. — Von SALLET, 
op. cit., p. 57. — Vente Ash- 
burnham, 1805, pl. 1, 18, — 
Musée de Vienne, n° 5065. — 
Vente Hoffmann, 1898, n° 85. 
—:BRUNN, Op. cit., p. 299. — 
Vente Wotoch, 1901, n° 144. — 
Une variante de revers (Cat. 
Burlington Fine Arts Club Exhi- 
bition, pl. CI, n° 88) a les Dios- 
cures galopant à droite (au lieu 
de Niké) entre les lettres ® — I. 
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33. A. Didrachme. Droit. Semblable au précé- 
dent, mais sur le couvre-nuque du casque, un 
cavalier à droite; signature : PIAIZTION. 

Revers. Semblable, mais la Victoire tient un 
diadème détaché; grènetis. | 


Poids : 6.70 gr. 
B. M. Cat., n° 89. 


34. R. Didrachme. Droit. Tête casquée de Pallas, 
à droite, portant un collier et des boucles d'oreilles; 
le casque est entouré d’une couronne d’olivier et 
orné d’un quadrige au galop, à droite; sur le 
couvre-nuque, un griffon ou un cavalier galopant 
à droite; sur la ligne de séparation du panache, 
la signature : ÉIAIZTIONOS; grènetis. 

Revers. YEAHTON. Lion marchant à droite; à 
l’exergue, ® —— | des deux côtés d'un pampre de 
vigne sur lequel rampe un serpent, à droite. 


Poids : 7.40 gr. 
B. M. Cat., loc. cit., n° 86. 


© 35. A. Didrachme. Droit. Semblable, mais sans 
la couronne d’olivier autour du casque; sur le 
couvre-nuque. un griffon à droite, ou sans sym- 
bole. 
Revers. Semblable au précédent. 
Poids : 7.35 gr. 
CARECNNALINVE TT CXL EEE 
GarrucciI, op. cit., pl. CXIX, 20. 
— Von SALLET, Op. cit , p. 46.— 
Musée de Vienne, n° 27943. 
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Sur ces deux monnaies, Philistion a adopté la 
manière de signer de son contemporain, Aris- 
toxenos Elles ont déjà été signalées par Raoul 

Rochette. 


36. R Didrachme. Semblable au n° 29, mais 

sans signature, n1 au droit, ni au revers. 
GarrucGt, pl CXIX, 10. 

37. AR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à 
gauche, portant un collier, des boucles d'oreilles 
et un casque phrygien, richement décoré et orné 
d'un griffon avec aile arrondie; derrière, ©. 

Kevers. YEAHTON (à l’exergue). Lion, à droite, 
dévorant une tête de bélier, qu’il tient des deux 
pattes de devant; au-dessus, ® — | et une saute- 
relle à droite. 

Poids : 7.40 gr. B. M. Cat., /taly, p. 313. n° 90.— 
GarrucC1, pl. CXIX, 13.— Mac- 
DONALD, Op. Cît., I, pl VIII, 18; 
p. 118, n° 82. — Collection Phi- 
lipsen. — Vente Sambon, mars 


1902, pl. III, 17. — Vente Molt- 
heim, 1895, n° 225. 


Et E*% à 
ù 
? St: K Sos 
\ D 2 


EANTAN, 
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38. A. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à droite, 
portant un collier, des boucles d'oreilles et un 


A 


casque athénien à cimier, couronné de feuilles 

d’olivier et d’un griffon; Gerrière, A; devant, ®. 
Revers. YEAHTON (à l'ex.). Lion marchant à 

droite ; au-dessus, | ®, et un dauphin, à droite. 


Poids : 7.45 gr. 
B. M. Cat., p. 313, n0 92. — Vente 
Sambon, mars 1902, pl. III, 14. 
— Car., CXXXVIIL, 32. — Sam- 
Bon, Cat. Maddalena, pl. III, 
14. — MacronaLn, Cat. Hunter, 
p. 115, n° 40. — Vente Carfrae, 


1894, lot 21. 


39. /R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à 
gauche, portant un casque athénien à cimier; 
devant, ®; derrière, K. 


Revers. YEAHTON (à l’ex.). Lion marchant à 
gauche; au-dessus, ® 1 et triskeles avec talaria 
ailées; entre les pattes du lion, quelquefois une 
coquille. 

Vente Moltheim, 1895, no 226. — 
B. M. Cat., p.314, n° 95.— Mac- 
DONALD, Op. Cit., p.117, no 56. 
— Gi, °N; LVL TS CLEAN 
42. — Collection Philipsen. 
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40. A. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à 
droite, portant un collier, des boucles d'oreilles et 
un casque athénien, orné d’une aile et d’une cou- 
ronne de feuilles d'olivier; devant, ®; derrière, ÆK. 

Revers. YEAHTON (à l'ex). Lion marchant à 
droite; au-dessus, ® | et épi d'orge à droite; des- 
sous, #; cercle linéaire. 


Poids : 7.45 gr. , 
B. M. Cat., p. 514, n° 96.— Vente 


Sambon, mars 1902, n° 347. — 


Vente Wotoch, 1901, n° 149. 


al. /R. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à 
droite, portant un collier, des boucles d'oreilles 
et un casque athénien orné d’une aile arrondie et 
d'une couronne de feuilles d’olivier; au-dessus, Il; 
derrière, ®. 

Revers. YEAHTON (à l’ex.). Lion marchant à 
droite; au-dessus, ® | et grappe de raisin, 


Poids : 7.30 gr. 
B. M. Cat, p. 514, n° 98. — Mac- 
DONALD, Op. Cit., 1, p. 115. n°42; 
pl. VIII, 12. — WarD, op. cit., 
p. 14, n° 88. 


42. FR. Didrachme. Droit. Semblable, mais le 
casque plus petit. 
Revers. YEAHTON (à l’ex.). Lion marchant à 
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gauche, la tête à peu près de face ; à l'arrière-plan, 
un palmier, de chaque côté duquel ® I. 


Poids : 7.40 gr. 
; B. M. Cat., p. 314, no 95, — Vente 
Hess, oct. 1902, pl. II, n° 370 


43. R. Didrachme. Droit. Semblable, mais sans 
les lettres. 
Revers. Semblable au précédent. 


GarRucCCI, 0p. cit., pl. CXIX, 7. 


44. AR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à 
gauche, portant un collier, des boucles d’oreilles 
et un casque athénien à cimier, orné sur le front; 
sur le casque, un dauphin, et la lettre ® sur le 
couvre-nuque; dessous, Æ. 

Revers. YEAHTON (à l’ex.). Lion marchant à 
droite; au-dessus © I, et trident à droite; grènetis. 

Poids : 7.45 gr. 

B M. Cat., p. 314, n° 100 — Car., 
CXXXIX, 49. — Garruca, pl. 
CXIX, 9.— MacponaLp, op. cit., 
I, p. 116, n° 44. — Vente Car- 
frae, pl. I, 15, n° 22. — Vente 
Whitehead, 1808, pl. 1, 6.— Une 
autre variété ; Car., CXXX VIII, 
34. — Vente Wotoch, 1901, 
n° 143. 
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45. A. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à 
droite, portant un collier, des boucles d’oreilles 
et un casque athénien à cimier, orné d’un griffon 
à droite, avec aile arrondie ; au-dessus, A. 

KRevers. YEAHTON (à l’ex.). Lion marchant à 
droite; au-dessus, ® I des deux côtés d’un penta- 
gramine. 

Poids : 7.40 -r. 

B. M. Cat., p. 316, n° 102. — Car., 
CXXXVIII, 3:. — MacponaLn, 
op. cit., |, p.115, n° 46.— War», 
op. cit, no 87. — Collection 
Philipsen. — Vente Sambon, 
mars 1902, pl. III, 65. — Vente 
Moltheim, 1895, n° 227. - Vente 
Wotoch, 1901, n° 139. 


46. FR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, à 
gauche, coiffée du casque athénien à cimier, orné 
d’un griffon; sur le couvre-nuque, Ÿ; derrière, ÆP. 


Revers. YEAHTON (à l’ex.. Lion marchant à 


356 


droite; au-dessus, caducée à droite, suspendu par 


unechaïînette. | 
B. M. Cat., p.315, n° 105. Var. 


MACDONALD, Op. Cit.,p. 110, n°49. 


— Vente Sambon, mars 1902, 
n° 346. — Var. vente Wotoch, 
1901, n° 147. 


Sur quelques didrachmes de ce même atelier, la 
signature ® se trouve associée soit au droit, soit 
au revers à celle de Kleodoros, >E. ( Vozr les n° 6o, 
72-73, 77-70, 83-84 du Catalogue du British Mu- 
seum, Jaly, pp. 311-312; ainsi que les pièces 
décrites sous Kleodoros, et encore les suivantes) : 


D 


47. FR. Didrachme. Droit. Tête de Pallas, 
gauche; le casque est orné d’une centauresse à 
gauche; derrière {. 

Revers. Semblable; au-dessus du lion, £; au- 


dessous, ®. 
B. M. Cat., op. cit., n° 77. 


48. R. Didrachme. Droit. Semblable, sans orne- 
ment sur le bord du casque, et la signature %. 
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KRevers. Semblable; sans monogramme au-dessus 


du lion; dessous, ®. 
B. M. Cat., op. cit., n° 78, var. 


. 49. R. Didrachme. Semblable; l'inscription du 
revers se lit sur une bande en relief; au-dessus du 
lion, ®; au-dessous, %. 

B. M. Cat. op. cit., n° 79: 


Sur une petite monnaie de cuivre,noustrouvons 
également la signature 1, au revers. 


50. Æ. Droit. Tête de Poseidon, laurée, à gauche. 
Revers. EAHTON. Chouette de face; au-dessus, 


® ; grènetis. 
DAMAER- 140 D"317,1h0%120. 


L'inscription ®1 sur le didrachme de Croton, 
reproduit ci-dessous, ne pourrait sans doute être 
considérée comme se rapportant à un graveur, 
quoiqu'elle nous rappelle la manière de signer de 
Philistion. 
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PHILOKLES (. 
®I, DIAQ, DIAO *. 


Cette inscription, qui peut représenter unesigna- 
ture de graveur, se rencontre sur des monnaies 
d'Héraclée et de Métaponte. 


HÉRACLÉE. 
Circ. 380-300 av. J.-C 


1. À. Didrachme. Droit. FHPAKAEION. Tête de 
Pallas, à gauche, portant un casque corinthien à 
cimier, orné d’un griffon. 

Revers. Hercule nu, debout à droite, s'appuyant 
sur sa massue de la main droite et tenant une peau 
de lion dans la main gauche: dans le champ, à 
droite, Nikè volant à gauche pour le couronner; 
dans le champ, à gauche, ®IAO. 


Poids : 6.36 gr. | 

B. M. Cat., Ztaly, p: 231. n° 45. — 
Car, N.I. V.T., CLXI, 25. — 
MacponaLp, Cat Hunter, 1, p.87, 
n° 14. — VON SALLET, op. cit., 
p. 38. — WarD, op, cit. n° 47. , 
—Vente Montagu, I, 1896, lot 35. 


2. /R. Didrachme. Droit. Type semblable, mais 
sur le casque, Skylla; derrière, FA. 
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Revers. KHPAKAEION. Hercule, nu, debout, de 
face, la tête tournée à droite, se couronnant lui- 
même de la main droite et s'appuyant de la gauche 
Sur sa massue ; 1l porte la peau de lion, qui lui 
retombe de l'épaule gauche par dessus le bras 
gauche et derrière son dos; elle est suspendue par 
une courroie passant sur l'épaule droite et sous le 
bras gauche; dans le champ, à gauche, aplustrum ; 
à droite, DIAQ, 


Poids : 6.55 gr. 
B M. Cat., Ztaly, p. 232, n° 50 — 
RAD EARAUN. IS Ve CIRE 
22. - Var., MACDONALD, op. cit, 
1, p. 87, n° 16; pl VI, II — 
Von SALLET, 0p. cit., p. 38. 


3. AR. Didrachme. Droit. Type semblable, à 
droite, mais la tête plus grande et le casque orné 
d’une couronne de feuilles d’olivier; derrière, F4. 

Revers. Même inscription. Type semblable, sans 
symbole; à la droite des pieds d'Hercule, ®I. 

Vente Moltheim, 1805, n° 155 — 
B. M. Cat., Ztaly, p. 232 n° 51. 


Ces didrachmes sont décrits par Raoul Rochette, 


P:. 40. - 
Le monnaies de Métaponte, à ma connais- 
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sance, ne portent que la signature abrégée ®1 ou ® 
qui peut représenter Philistion aussi bien ‘que 
Philo…., et je ne les décrirai pas ici. 

Cfr. Evans, Horsemen of Tarentum, pp. 110-115. 


PHRYGILLOS. 
(PPYTIAAOZ.) 


Artiste syracusain, dont la signature se ren- 
contre sur des monnaies et sur une gemme, de la 
seconde moitié du V° siècle, après 440 av. J.-C. 

D’après Furtwängler, Phrygillos devait être or1- 
ginaire de l’Asie Mineure, comme d’ailleurs son 
nom l'indique, et 1l est possible aussi qu'il reçut 
son éducation artistique à Athènes. Son style le 
rattache à l’école de Phidias et rappelle le traite- 
ment libre et délicat des monuments attiques. 

Furtwängler, Die Antiken Gemmen, TI, p. 126, 
fait les observations suivantes en rapport avec cet 
artiste : « Die knappere Form, welche die laxe 
ionische Weise in dem Athen der phidiasischen 
Epoche gewonnen hatte, verbreitete sich dann 
nach dem Westen. Wie hier in Grossgriechenland 
und Sizilien in der Zeit nach 440 auf den Münz- 
stempeln mit einem Male der von Athen dahin 
verpflanzte vollendet freie, weiche und doch 
keineswegs laxe, auf ionischer Basis erwachsene 
Stil der phidiasischen Kunst auftritt, habe ich an 
anderer Stelle ausführlicher dargelegt (Meister« 
werkhe, S. 143 ff.). Zu dem in Syrakus thätigen 


361 


Künstlern dieser Richtung gehôrte Phrycillos, 
wie der Name andeutet wohl ein Kleinasiate, der 
ober in Athen seine Bildung empfangen haben 
wird. Ausser mehreren für Syrakus geschnittenen 
Münzstempeln kennen wir eine Gemme von ihm 
(Tafel XIV, 6, Eros à genoux à droite), die eine 
freie weiche, mit attischen Denkmaälern nachst 
verwandte Weise zeigt. Was ohnehin vorauszu- 
setzen war, dass Stempel- und Gemmenschneiden 
von denselben Personen ausgeübt ward, wird hier 
durch ein gutes Beispiel bestätigt. Die Münzen 
lehren nun, dass jene attische Richtung in Unter- 
italien und Sizilien gegen Ende des fünften Jahr- 
hunderts sich trotz der weichen Schônheit, die sie 
erstrebte, doch nicht minder exakte saubere Vol- 
lendung auch der kleinsten Einzelheiten bei 
knappster Raumfüllung zum Ziele setzte. Darum 
sind ihre Münzen zu jenen herrlichen Kabinets- 
stücken geworden, als welche sie schon im Alter- 
thum bewundert wurden. Im Gemmenschnitt aber 
haben jene Künstler die Sorgfalt noch gesteigert; 
ein Beispiel ist Tafel IX, 49 (Hercule étouffant le 
lion), wahrscheinlich, wie Evans vermutet, eine 
dnposia cppayis, ein Offentliches Beamtensiegel von 
Syrakus, da das Bild genau mit Goldmünzen des 
Euainetos und Kimon stimmt, nur noch viel 
feiner und minutiôser gearbeitet ist; wahrschein- 
lich stammt es von Euainetos. » | 
L'inscription ®PY, qui, sur les monnaies de Syra- 
cuse, représente indubitablement la signature du 
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graveur Phrygillos, paraît aussi sur une belle 
monnaie de Thurium, mais ici elle est générale- 
ment considérée comme l’abréviation d’un nom 
de magistrat. | 

Les types de têtes de Phrygillos See tous 
dater de l’époque qui précède le siège d'Athènes. 
Ils se distinguent par une délicatesse microsco- 
pique dans le traitement des détails, autre preuve 
à l'appui de l'hypothèse que l'artiste a aussi 
exercé la profession de graveur en gemmes (/0- 
reutes). 

Il est possible, comme on l'a suggéré, que 
l'artiste Euainetos ait été l’élève de Phrygillos. 


SYRACUSE. 


(Circa 430-415 av. J'-C. et plus tard.) 


I. AR. Tétradrachme. Droit. EYPAKOSION. Tête 
d’Aréthuse à gauche, portant des boucles d'oreilles, 
un collier et une sphendonê ornée derrière d’é- 
toiles à huit rayons et portant les lettres : PPY sur 
le bandeau frontal ; autour, quatre dauphins. 


1. 


Revers. Quadrige à gauche, conduit par une au- 
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rigatrix (Perséphone) portant une torche allumée 

et tenant les guides de la main droite; au-dessus, 

Nikê, volant à droite, tient une couronne dont elle 

va orner l’aurigatrix; à l’exergue, un épi d'orge 
avec trois feuilles, à gauche ; grènetis. 

Poids : 17.05 gr. 

B. M. Cat.. Sicily, p. 168, n° 158 

— Vente Bunbury, 18096, n°s 454 

et 455 (ce dernier, avec une tête 

de grue derrière la tête d’Aré- 


thuse).— Hi, op. cit., pl. II, 13. 


2. R. Tétradrachme. Droit. EYPAK QZION. Type 
semblable et même signature d'artiste ; autour de 
la tête, quatre dauphins. 

Revers. Pareil au précédent; Nikê porte une cou- 
ronne et une palme. 

B. M. Cat., op. cit., p. 160, n° 150. 


Un autre exemplaire au British Museum porte la 
légende ainsi formée : ZYPAKOGSION. 


B. M. Cat., op. cit., p. 169, n° 160 


3. AR. Tétradrachme. Droit. SYPAK.. Tête d’Aré- 
thuse à gauche, portant des boucles d'oreilles, 
un collier et une sphendonëê attachée au sommet 
de la tête et ornée derrière d'étoiles à huit rayons; 
sur le bandeau frontal, l'inscription : ®PY; autour 
de la tête, quatre dauphins. | 

Revers. Semblable, mais Nikê ne porte que la 
couronne. 


Poids : 16.9 er. 
B. M. Cat., op. cit., p.160, n° 151. 
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On pourraitencoreattribuer à Phrygillos, d’après. 
le faire, le tétradrachme du style suivant, dont je 
reproduis l’exemplaire de la vente Evans (lot 87, 
pl. V). 

4. FR. Tétradrachme. Droit. [EY]PAPO3TION| en 
gros caractères. Tête de Nikê (?) à droite, portant 
un collier et des boucles d'oreilles à trois pende- 
loques; la chevelure en korymbos; autour de la 
tête, quatre dauphins; le tout, dans un cercle 
linéaire. 

Revers Quadrige à gauche, conduit par une au- 
rigatrix tenant une torche allumée; au-dessus, 
Nikê volant à droite pour couronner l’aurigatrix ; 
à l’exergue, épi d'orge. 

Poids; 17.29 gr. 
Vente Evans, 1898, pl. V, 87. — 
Cat. Burlington Fine Arts Club 
Exhibition, 1903, pl. CII, no 129. 


5. Æ. Tétradrachme.”Droit. Y PAK O5 I ON. 
Tête de Korê (ou Perséphone), à gauche, portant 
des boucles d'oreilles et un collier; la chevelure 
est ornée d'une couronne d’épis et de pavots à 
feuilles simples, avec tête de pavot au-dessus du 
front; sous la tête, la signature de l'artiste : 
PPYTIAA; autour, quatre dauphins. 
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Revers, par Euthymos. Quadrige à droite, con- 
duit par un aurigator ailé; les chevaux sont au 
galop et disposés presque de face, leur action est 
libre, quoique régulière ; au-dessus, Nikê, volant 
à gauche, s’apprête à couronner l’aurigator; à 
l’exergue Skylla à droite, étendant la main droite 
ouverte vers un petit poisson; derrière, un dau- 
phin; sous la ligne d’exergue, à droite, la signa- 
ture. EYO, 


Poids : 17 grammes. 
B. M. Cat., Sicily, n° 156.—WEiz, 
op. cit., pl. I, n°S 8-0. — Hozu, 
op. cit., pl. V, n° 2 — Wan, 
op. cit., pl. VII, n° 281 — Vente 
Hirsch, 1903, pl. V, n° 988. —- 
Hiez, op. cit, pl. III, n° 14. — 
Vente Bunbury, pl. IV, n° 452. 
— Heap, Coins of Syracuse, 
pl. II, n° 14. — Du CHasrTeL. 
op. cit., pl. VI, n° 70. — Vente 
A.-J. Evans, pl. IV, 86.— Vente 
J. Gréau, pl. I, 836. — Burl. F. 
ARCIUb:Exhe, pl, CIL n° 123. 


Voyez aussi la reproduction sous la notice du 
graveur EYO... (P. 130.) 


6. AR. Tétradrachme. Une autre variété. 


É TO RRRUTZA pl LXXIL, 0. 
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7. R. Tétradrachme. Droit. XYPAKOGBION. Tête 
de Korë, à gauche; sur le bandeau frontal de la 
sphendonë, traces de l'inscription ®PY; autour de 
la tête, trois dauphins. 


Revers, par Euarchidas. Quadrige à gauche, con- 
duit par Perséphone, représentée de face et tenant 
une torche; au-dessus des chevaux, Nikê, volant 
à droite, tient une couronne et un aplustre; à 
l'exergue,un épi; sous la ligne d’exergue, la signa- 
ture de l'artiste : EYAPXIAA. 


Evans, loc. cit., pl. XVIII, fig. 7. — 
SALINAS, op. cit, pl. XVII, fig.25. 
(Collection de Luynes.) 


D'autres variétés de revers, mais avec le même 
droit, sont énumérées parmi les monnaies signées 
d'Euarchidas (pp. 122-123). 


8. AR. Hémidrachme. Droit. Tête de Korëê, à 
gauche, portant une sphendonê ornée d'étoiles, 
de laquelle s’échappent quelques boucles de che- 
veux; sous le menton, la lettre ®; autour, trois 
dauphins. 

Revers, par Euarchidas (?). Quadrige à gauche, 
conduit par Perséphone, que couronne Nikê,volant 
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à droite; à l’exergue, épi d'orge, et à gauche, les 
lettres EY, 

Evans, Num. Chron., 1890, p. 306 

pl. XVIII, fig 8. (Coll. Evans./ 


L’épi d'orge accompagne généralement des têtes 
du graveur Phrygillos, et 1l est possible que tous 
les revers dont l’exergue est orné de ce symbole, 
doivent être attribués à Euarchidas. 


9. R. Litra Droit. Tête de femme, ‘à gauche, 
ornée d’une sphendonèê. sur laquelle on lit, der- 
rière, le nom de PPY(y40) ; devant la tête ZY et un 
dauphin; derrière, un épi. 

Revers. Polype (cledone moschata). 


Collection Imhoof-Blumer (Musée 
de Berlin). — Imxoor, Monn 
grecques, p. 20. 


10. Droit. Tête de femme, à gauche, la cheve- 
lure bouclée et retenue par un kékryphale sur 
lequel se lit la signature du graveur, DPY ; derrière, 
un dauphin. 

Revers. Roue; dansles espaces supérieurs, ZY PA ; 
dans les inférieurs, deux dauphins plongeant. 
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11. Æ. Droit. Types semblables, mais la signa- 
ture : ®PY, dans le champ derrière la tête; un pan 
du kékryphale tombe le long du cou. 

Vente Maddalena, lots 657-658. 

Ces petites monnaies, dit M. A. Sambon, sont 
de véritables chefs-d’œuvre de la glyptique syra- 
cusaine; elles ont été considérées comme telles 
dans l'antiquité, puisque quelques exemplaires 
sont signés, et c’est un exemple jusqu'ici unique 
dans le monnayage de bronze. 


12. Æ. Mêmes types, mais sans la signature; 
quelquefois, un symbole derrière la tête, un 
ÉDRIELC: 

Vente Maddalena, lots 661-663, 

M. le professeur Percy Gardner, dans Types of 
Greek coins, émet l'hypothèse suivant laquelle 
Phrygillos serait le même artiste qui signe ® sur 
des monnaies de Vélia, Tarente, Térina, Méta- 
ponte et Héraclée : 

« On a fine piece of Thurium (B. M. Cat. 
Italy, p. 287). the obv. bears the letter ®, the 
reverse the syllable DPY. It is possible that in all 
cases ® may be the initial of a magistrate’s name, 
but more likely that it is the signature of an artist, 
who may possibly, as the Thurian piece suggests, 
be the Sicilian engraver Phrygillus. Certainly the 
style of these pieces is uniform, and as fine and 
delicate as that of Phrygillus’ signed works. » 
Furtwängler est d’avis que cette hypothèse ne 
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pourrait être soutenue, à cause de la différence 
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absolue de style entre la monnaie de Thurium et 
celles signées ® des ateliers de la Grande Grèce 
(Masterpieces of Greek Sculpture, 1, 106, note tr). 

Von Sallet disait déjà (Känstlerinschriften, 1871) 
« ÉPY auf Münzen von Thurii, im Felde, zuweilen 
in kleiner Schrift, ist als Künstlername vôllig zwei- 
felhaft ». 

M. le D' Evans place la signature ®PY au même 
rang que celle de NIKANAPOS, (Num. Chron. 1806, 


p. 138.) 
XAPI... 


Cette inscription, qui représente, sans doute, un 
nom de graveur, se rencontre sur des didrachmes 
d’Arcadie, dont je reproduis un exemplaire, décrit 
par M. le D' F. Imhoof-Blumer dans la Zeséschrift 
für Numismatih, IT, p. 288 (pl. VI, n° 1). 


ARCADIE (MEGALOPOLIS). 
(Circa 370-350 av. J.-C.) 

BR. Didrachme Droit. Tête de Zeus lauré, à 
gauche. 

Revers. Figure de Pan, jeune, nu, assis à gauche, : 
la tête de face, sur un rocher qu'il recouvre en 
partie de sa chlamyde, et sur lequel on lit l’inscrip- 
tion XAPI; 1l tient dans la main droite le lago- 
bolon; au-dessus, surle rocher, la syrinx; àgauche, 


dans le champ, Æ. 


Poids : 11.90 gr. 
Collection Haag.—Zeits. für Num., 


Il, pl. VIT, 1.— R. Wei, Arka- 
dische Münzen(Zeits. für Num., 
1882, p. 28). 


MM. le D' Imhoot-Blumer (Zets. f. Num.,1,1873, 
p. 128, note 3; III, p. 288), A von Sallet et Fried- 
länder(Zetsch. für Num., II, pp. 6, 139 et 247) ont 
tous trois fait allusion à cet intéressant didrachme, 
dont le droit paraît être du même coin et, par con- 
séquent, du même artiste que celui de la pièce 
signée OAŸY ou OAYM. Il est donc très probable 
que ces deux didrachmes sont à peu près contem- 
porains et du même atelier. Les noms OAYM et 
XAPI se rapportent, comme le fait remarquer M.le 
D' Imhoof, à des personnages et probablement à 
des graveurs monétaires. 

Nous avons vu précédemment que l'artiste 
Olympios est connu également comme graveur 
de gemmes, une preuve de plus à l’appui de la 
supposition que les signatures OAY et XAPI sont 
celles d'artistes et non de magistrats monétaires. 


CHOERION. 
(XOIPION; XOI.) 


A 


Graveur monétaire à Catane de la première 
moitié du quatrième siècle avant notre ère. Con- 
temporain d'Hérakleidas, les deux artistes parais- 
sent avoir travaillé en même temps pour l’atelier 
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de Catane, dont quelques émissions portent leurs 
deux signatures, l’une au droit et l’autre au revers. 


CATANE. 
(Circa 415-403 av. J -C.) 

1. ÆR. Tétradrachme. Droit. Tête d’Apollon de 
face, couronnée de feuilles de chêne; les cheveux 
longs et flottants; dans le champ, à gauche, un 
arc tendu; à droite, une lyre; sous le cou du dieu : 
ATIOAAQN; dans le champ, à gauche, XOIPION; 
grènetis. 

Revers. KATANAION (à l’ex.). Quadrige à gauche, 
conduit, par un aurigator tenant les guides des 
deux mains et un aiguillon dans la droite; les 
chevaux galopant, et la bride du cheval le plus 
éloigné traînant sur le sol; au-dessus, Nikë volant 
à gauche, tient une couronne détachée, des deux 
mains; devant les chevaux, une colonne ionique 


(mèêta); à l’exergue, une langouste. 


Poids : 16.0 gr. 
B M. Cat., Sicily, p. 47, n° 34.— 


WEiz, op,cit., pl. III, 3.— How, 
op. cit , LE. pl. VI, 4. — ITuNTER. 
t. XV, 21.— MacboNaLn, op. cit., 
P- 172, n°12 (17.20 gr.).—Vente 
Montagu, I, lot 93. — Musée de 
Berlin. — Hize, ôp. cit , pl. IX, 
obv. 4.rev.2.- SaLiNAs,op.cit., 
pl. XIX, 19. — Vente Bunbury, 
1806, n°5 288-289 (sans la signa- 
ture).— TorREMUzzA, Auctar, I, 
pl. IT, n° 1 — Von SALLET, op. 
cit., p. 41. — Musée de Vienne, 
n° 6405. — Collection Philipsen. 
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2. AR. Drachme. Droit. AMENANOS, Tête à 
gauche du dieu fluvial Amenanos, jeune, ornée 
d’un diadème et d’une corne; autour, deux pois- 
sons d’eau douce et une crevette ; sous le cou, la 
signature : XOI 


KRevers. À l’exergue : ES Ale, Quadrige au 


galop à droite conduit par un aurigator qui tient 
les guides et un fouet; la bride du cheval le plus 
éloigné traîne sur le sol; au-dessus, Nikê, volant 
à gauche, est sur le point de couronner l’auriga- 


tor; grènetis. 
SALINAS, op. cit., pl. XIX, 32. 


3. AR. Drachme. Droit. AMENANOS. Tête jeune 
du dieu fluvial Amenanos, de trois-quarts de 
face à gauche et cornu, les cheveux ondulés et 
ceints d’un diadème; à droite, deux poissons 
d’eau douce, et à gauche, une écrevisse; sous le 
cou, la signature du graveur XOI. 

Revers. KATANAION. Quadrige à droite, conduit 
par Athéna, tenant une lance dans la main droite 
etun bouclier dans la gauche, au-dessus, Nikë, 


CHAN 7... 
| CLONES 
7] 2" 
+ A: 
2. 
pe 
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volant à gauche, est sur le point de couronner 
l'aurigatrix : à l’exergue, méandre. 


Poids : 4.21 gr. 
SALINAS, Op. Cit.,. pl. XIX, 22. — 


_ Vente Rothschild, 1900, n° 91, 


Une drachme d’un type semblable porte la 
signature d'Hérakleidas au revers. 


4. /R. Drachme. Droit. Pareil au précédent. 

Revers. TA... à l’exergue. Quadrige à droite, 
conduit par Athena, tenant une lance et un bou- 
clier ; au-dessus, Nikê, volant à gauche, couronne 
l’aurigatrix; à l’exergue, méandre; dans le champ 


à droite : HPAKAEÏIAA. 
B. M Cat., Sicily, p. 49, n° 42. — 
Wei, op. cit., pl. III. 2.— Hozm, 
op. cit., p, 620, n° 188. — Vente 
Bunbury, 1896, lot n° 294. 


On rencontre fréquemment des tétradrachmes 
et drachmes de Catane aux types décrits ci-dessus 
et qui ne sont pas signés. Il est évident qu'ils 
doivent avoir été gravés, soit par Choerion, soit 
par Herakleidas. Une comparaison minutieuse du 
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travail de ces deux artistes permettra même de 
distinguer les œuvres de l’un et de l’autre, car 
tandis que le style d'Hérakleidas est plein de 
vigueur, celui de Choerion est plus doux et pèche, 
peut-être, par une certaine exagération des détails 
et de l’ornementation. 

Holm, dans Das alte Catama, Lübeck, 1873, 
p. 43, décrit une drachme avec la tête d'Aménanos 
au droit etun quadrige au revers, accompagné de 
la signature complète : XOIPIQN. Il ne mentionne 
cependant pas cette pièce dans Geschichte Siciliens, 
1808, III. 


En terminant cette étude, je devrais peut-être 
encore signaler quelques autres inscriptions 
offrant le caractère de signatures de graveurs au 
même titre que plusieurs de celles que j'ai men- 
tionnées. Ainsi, pour l'atelier de Tarente, A, AAI, I, 
l'H, €, KAH, EIA, M, AK, NIKAP, I, SA, etc. Mais, 
même sans craindre de trop compliquer ma tâche, 
il me semble qu’il est absolument impossible de 


se prononcer avec le moindre degré de certitude 


sur la réelle attribution de ces sigles monétaires, 
et je préfère en conséquence ne pas allonger ma 
liste, déjà suffisamment chargée de noms. 

Il est heureux que les signatures de certains 
créateurs des plus beaux types monétaires grecs 
n'offrent aucun doute et qu’elles nous révèlent 
ainsi des noms d'artistes, peu connus du grand 
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public, mais qui méritent cependant, par leurs 
chefs-d’œuvre, notre admiration et notre estime, 
au même degré que les sculpteurs ou les peintres, 
leurs contemporains. Leurs productions, de dimen- 
sions exiguës, attirent moins l'attention que les 
œuvres célèbres de la statuaire antique, mais elles 
n’en sont pas moins d’une séduction irrésistible, 
d’un charme toujours nouveau. En les contem- 
plant, le plaisir de l’œ1l va de concert avec la 
satisfaction de l'esprit. On y ressent cet accent 
de sincérité émue, de poésie personnelle et d’art 
véritable qui émane des vrais chefs-d’œuvre. 
Là triomphe la grâce antique. Point d'effort : 
l’extrême simplicité s’allie à l'extrême richesse. 
« El c'est, dit Lenormant, le propre de l'art parvenu 
à sa perfection de donner autant de grandeur aux plus 
petits qu'aux plus immenses objets, et de rassembler 
sur un flan monétaire de deux ou trois centimètres de 
diamètre autant de beauté et de puissance que dans une 
statue colossale. » 


Inscriptions signalées par différents auteurs, mais non 
acceptées comme signatures de graveurs par la cri- 
hque la plus récente : 


D’ Arr. von SALLET, Die Künstlerinschriften, etc: 


ATH. Métaponte et Térina (aussi APH ou ATH). 
A.M. Tétradrachme de Chalcidice. 
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APETH. Métaponte. 

APX. Drachme de Séleucus (déjà contestée par 
A. von Sallet). 

AYTT. Didrachme de Métaponte. 

EYHS. Didrachme de Camarina (lecture fautive À 
pour EYAÏ). 

EY®A et EY®P. Thurium et Héraclée. 

IQIAOY. Tétradrachme de Persée, roi de Macé- 
doine. 

SIA. Tétradrachme de Séleucus IV. 

KI. Lampsaque. 

NOYKAITAA. Syracuse. (Von Sallet a déjà démon- 
tré que cette lecture est fautive, la vraie signa- 
ture étant EYKAEÏIAA.) 

OAYMIII. Naples (déjà contestée par von Sallet). 

O205. Histiaea 


RaouL RocHETTE, Lettre à M. le duc de Luynes : 

3055. Syracuse, lecture erronée. 

NOYKAIAA. Syracuse,  1d. 

NI (Nikôn). Syracuse. 

EY®A ou EYDAC. Thurium. 

ZO3TPATOS. Tarente. 

ATH. Métaponte (signature considérée comme 
celle d'un graveur par M. le D' Arthur Sambon et 
d’autres). (Voyez vente Sambon, 24-26 mars 1902.) 


D'H. BruNN, Geschichte der griechischen Kiünstler : 
ATH. Métaponte. 

APX. Séleucus Nicator. 

AYTI. Métaponte. 
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EY®AS. Thurium. | 
ZOIAOY. Persée de Macédoine. 
IA. Séleucus IV, de Syrie. 
NOYKAIAA. Syracuse, 
MAAYS. 
NIKO. 


Noms d'artistes proposés par Raoul Rochette, 
mais rejetés par Brunn, d’après d’autres savants : 
- Artemisios. 

Diophanes. 

Euphas. 
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ADDENDA ET ERRATA. 


Page 7, Note (1), KAA — KAA. 

— 12, ligne 14, TOAY = HOAT: 

— 12, PANDOSIA, aussi la signature IT. 
— 13; ligne 19, Let A = Pet À. 

— 14, Note (1), ligne 8, ETA — EITA. 

— 14, ligne 15, AK, AA— M P. 

— 15, dernière ligne, 10 = |? ou OP. 

— 16, ligne 12, ZOIAOY —=1TOIAO)Y- 

— 19, ligne r1, AKAACOTNA — AKPATAË. 
—  24,ligner2.Revers. Artémis chasseresse — Foudre 

ailé; au-dessus, YAY. 

— 31, ligne 16, EPOIOYN — EIIOIOYN. 
— 43, ligne 15, L = AP. 

43, ligne 16, Re = Aù (cfr. p. 49). 

Page 50, ligne 1. M. le D' Arthur Sambon fait remarquer 
(catalogue de vente Guilhou; mars 1905) que le A du mot 
MET se trouve souvent renversé sur les monnaies de 
Métaponte du graveur Aristoxenos et suggère une allusion 
à son nom. Il appelle Aristoxenos l’Evainète de Métaponte. 

Aristoxenos a aussi signé des dioboles, portant au droit 
une tête d’Athéna, d’un style admirable, et au revers Her- 
cule terrassant le lion. 

Page 52, ligne 5. Une poulpe — un polype. 

— 52, ligne 24. API (3) — APII|S. 
— 55, ligne 25, Sous le cheval, etc. — Sous le cheval, 
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un serpent cornu, enroulé autour d’un arc et s'appuyant 
sur la queue. Il projette une flèche qu'il tient entre les 
dents, etc. 

Page 56, ligne 6. L — PP. 

— 60, ligne 5. AYP. M. J.-A. Blanchet, dans son 
Traité des monnaies gauloises, 1904, p. 231, note 2, 
remarque : « Quant à la signature AYP..., signature sur 
une obole de Massilia, je crois qu’elle n'existe pas. Il s’agit 
sans doute d’une mauvaise lecture de la marque ATPI. » 

Page 62. A. M. Svoronos signale la signature À sur des 
tétradrachmes et didrachmes de Ptolémée. (Cfr. son Corpus 
des monnaies des Ptolémées d'Égypte, 1904.) L'initiale A 
se trouve dissimulée dans les cheveux à côté de l'oreille sur 
quelques monnaies qu'il décrit. 

Page 73. La vignette représente un didrachme de Néa- 
polis et non celui décrit de Thurium, 

Page 81. Les droits et revers des vignettes sont mal 
réunis : 4 est le revers de /, et 3 est le droit de 4. 

Page 82, ligne 5. IOIY — TOIIY. 

EUAINETOS. Le décadrachme de cet artiste, repré- 
senté sur la planche III, n° 16, constitue, pense M.le comte 
Alb. du Chastel, pour le quadrige surtout, une variété mé- 
ritant d'être signalée. Voir en particulier la position des 
chevaux. 

Page 120, ligne 12. Imitations = imitations, 

— 132, ligne 23. Les monnaies signées EYKAEI ou 
EYKAEIAA ou attribuées à Eukleidas. 

Page 132, ligne 27 .… ou attribués à lui. 

— 141, ligne 17. AEIAA — AEIAA. 


— 190. Voir reproduction du n° 25 sous TI n° 12. 
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Page 190, n° 26. Voir la reproduction ci-dessous : 


Page 195. Parmi les œuvres de l'artiste KAA, il y aurait 
lieu d’ajouter des dioboles de Tarente, au type de la tête 
d’Athéna au droit et de l’Hercule terrassant le lion au 
revers. Un exemplaire de la collection Vlasto est signé K 
sur le garde-joue du casque et A sur le cou d’Athéna; le 
revers est de même signé K, mais sans ce sigle, le style seul 
proclame la main du graveur KAA. | 

M. M.-P. Vlasto mécrit au sujet du graveur KAA : 
« Ayant pu me procurer dernièrement une empreinte du 
statère unique de Tarente de la collection Santangelo publié 
par M. le Dr Evans, et que vous avez décrit dans la Revue 


belge comme signé sur les deux côtés E QK | et l'ayant 


bien étudié, je vois que, comme le dit Evans, il est bien 
signé [50K | d'un côté, mais que, de l'autre, il porte 


la signature LK AA) ! Cette lecture confirme, du reste, 
celle de Fiorelli, qui avait bien lu XOK et KAA, au lieu dé 
2OK et >OK suivant Evans. Voici donc que nous trou- 
vons enfin KAA signant sur une tessère carrée, tout comme 
Evainète. 

» Cette dernière constatation enlève tous les doutes qui 
pouvaient exister sur cette signature, qui est maintenant, 
sans aucun doute, bien celle d’un graveur. » 

Pages 200-224, M. le comte du Chastel, dans son 


CN 


Let 
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ouvrage sur les monnaies de Syracuse, pl. VIII, nos 87-80, 
donne trois variétés de ce type. | 

Le n° 87 est d’un style beaucoup plus raide; la Victoire 
est debout sur les chevaux; la tête d'Aréthuse est entourée 
d’un grènetis. 

Le n° 88 a infiniment plus de grâce. La tête est entourée 
d'un simple disque ; le cou est orné d’un collier à grosses 
perles. Le revers est identique au n° 87. 

Le n° 89 a la même tête gracieuse; au revers, la Victoire, 
au-dessus des chevaux, vole à droite; c'est celui que 
je donne, 
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